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(i) Ce Recueil, compose de huit sections, auxquelles on peul^ 
s'abonner séparément, fait suite au Bulletin général et universel des 
annonces et des nouvelles scientifiques , qui forme la première année 
de ce journal. Le prix de celte première année est de 3o fr. pour 12 
numéros , composés de 10 feuilles d'impression chacun. 
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Chez MM. Treuttel et Wurtz, rue de Bourbon, n*. 17; et 
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Et chez M. Arthus Bertrand, rue Hautefenille 1 n^. a3. 
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GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE, 

h AlLOEHBXSTB JiATHÏX^TISCHE Ui7D PHY6TKil.XSCHX ^RD^Jd- 

cHBiiBUNG. Description générale , mathématique et pbysiqn^ 
de h terre; par le prof« E/F. Hocbststteil. 4^- part gr. in*8k • 
Piiz, 7 fl. 58 kr. Stuttgard^ i8a4; Hetzler. {BeyL zum 
fchwàb^ Merhur. ) 

La première partie de cet ouvrage , qui parait sous le titre 
diitj^et de Description mathématique et générale jAe la terre ^ et 
qui })eiit être considérée comme isolée de Tautre , à été traitée 
sans emploi des mathématiques trai^scendanles et de manière à 
être mise à la portée de la généralité des lecteurs. Les 3 autres 
parties, consacrées à la Description physique et générale de la 
terre y formant de même un traité séparé. En parlant de l'état 
actuel de la terre, sous ce dernier rapport, l'auteur écartant 
toutes les hypothèses hasardé^ , répond le plus succinctement 
possible aux questions les plus importantes sur les changemèns 
qu'a subis le globe à des époques antérieures^ sur ceux dont il 
peut être encore menacé de nos jours , et sur tels autres' qu'il 
éprouvera probablement par la suite. 

Le but principal que s'est proposé Taultetir, en traitant ]un 
sujet qui touche de si près à l'existenee et àii bien-êtié de tous 
ies Jbommes , parait avoir été de coilcilier , à cet égard V l'iàtérét* 
et les avantages de la science ayèci les formes populaires qid. 
peuvent la rendre agréable et d*lin at:cès facHe ,'èt^'piir-une ex- 
positionbi^n entendue de tableaux variés ejt frttachans^ d'inspi- 
rer, de favoriser et de propager le goûtettl^ P^^^HEV^ ^^ Tétud^ 
jde la nature, L, . 

F. Toux IV. I 



2 Géographie 

a. AÀiiAUKSxilvniK vooa ZKETAivT'F.if KoopniirDSL. Géo{n'a|«)i>e 
pour hi narine et le commerce; d'après Tanglaîs de G. Hiiigs- 
^ov TucxJiT. 5 yol. in -8. Rotterdam ; Immer^eel. 

Comme celte géographie a un but spécial , Tatitenr ne s'étend 
c|ue sur les pays maritimes, et parle très-brièvement de ceux qui 
sont ait milieu des continens on qui offrent peu d'intérêt ftti 
commerce. La partie qui traite des Pays Bas a été rectifiée et 
même refaite par le traducteur hollandais , qui pour les autres 
parties a aussi intercalé des observations qu'on ne peut pas tou- 
jours distinguer du texte. 

3. Notices pour sbeyie a l'histoia^ de la statistique et de 
la géographie de la médecine. {ZeUschr,Jïkr die Staats^arzney^ 
iunde^ cali. III , i8a4 ^ p. si33.} 

Cet article est une série d'obsérrations et de document re- 
cueillis dans les journaux et écrits français el étrangers sur les 
mouvemens de la population en divers pays et à diverses épo- 
ques. Cette collection de faits , pour être utile , aurait exigé plus 
d'ordre et de méthode ; les plus récens ont été déjà signalés 
dans le Bulletin. Nous indiquerons quelques résultats remar- 
quables qui n'y oiit pas encore été mentionnés. 
' Prusse. — D'après des docnmens officiels , la population , à la 
fin de i8ai , s'élevait à ii,48o,8i5 âmes. Le nombre des nais- 
sances, de i8i 6 inclusivement à 182a exclusivement, était dé 
À'9843,487 ; celui des décès'de i, 823,5 1 1 , et fexcédant des nais- 
sances sur les décès, de 1*019,976 individus. Le rapport des 
enfans naturels à la' population était ainsi qu'il suit : 



. . 
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Enfans né» 


Bapport. 


Année. 


Population. 


hors mariage. 


1 sur 


18 iÇ 


10,349,03 1 


33,i32 


3ia 


1817 


10,572,843 


33,585 


3i5 


1818/ 


10,796,874 


3o,9i6 


349 


1819 


10,981,334 


34,081 


3aa 


1820 


11,272,482 


33,942 


33a 


i8a^ 


11,480,81 5 


35,535 


. 3a3. 



^^I^uts Magaz,/. d. g, Heilk, XI V*. vol., i*'. cah.) 

D'après M. Gudme, le duché de Sblstein comptait, en 1817, 
362,'3i7 habitanSf et 211 5. individus par mille carré; — le 
duché de Sleswigf 3oO|347 âmes, et seulement 1712 par cha- 
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ifoe Qjiillt cane. Toute/oU, l^i |»opiilMiion eu 3o an* , de 1787 a 
.1817 1 «*y était augmeutée de 1 i5,ooo àoies. 

L'OstfrIse comptait, d'apiés M: Arend, 127,522 habitans ea 
i8i5. La population y croissait auAueUement au moins de 1000 
Âmes» La province prîae en niasse compte 2429 hàbitans pa^ 
nulle carré : jon en compte 3643 par mille carré de terre euh i* 
vée. La suf>erficie totale cit de 5a J milles carrés > dont 35 milles 
sont eo culture , 5 milles de laudes et de fondrières, et la f milles 
de marais. 

La population du grand^duché de liesse s'était élevée, en 
iS%%j de .£3o mille k 670,000 Ames. 

. La.popolatton de la Fiilande s'élève maintenant â 1*177,546 
âmes. EUAaest augmentée, depuis idiS, de 81,589 âmes. A. 1). V. 

4. HaKDBVCH DEa ALTEN GsOcilAPHIE FUK GtHITASIBN VVD ZOM 

SEtasTONTEEEicHT. Msnuel de Géographie ancienne pour les 
Gymnases et ^instruction privée; i>ar le D''. F. C. L. Sickler. 
înd. de 874 p^ avec 5 carte* lithogr. Prix 2 rllil. ia gr. 
CasseF; Bohne. 

D'après le titre de son li^re, Tauteur parait avoir coustamment 
eu deux buts, celui délre utile aux élablissemeos destinés à 
rinstrucUon publique., «t celui de faciliter l'éiude delà géogra- 
phie ancienne aux personnes qui veulent s'instruire elles mêmes 
«tsan» le secours d'un maître; aussi cet ouvrage tieut^il Je mi- 
lieu eotre les livres élémentaires et les écrits p>us considérables 
qui conviennent davantage aux aniafeurs d'afitiK)iiités et aux 
savans. L'auteur a mis le plus grand soin a uiiliser les recherches 
aederries et les ^nombreux résultats qu'elles ont procurés, ainsi 
que les- matériaux ra:«sem blés dans les ouvrages des anciens cla^si 
ques, tels que monnaies, inscriptions et débris arch .tectoniques 
La description géographique de chaque pajs est précédée de quel- 
ques traits piincipaux de son histoire ; les noms de pays et de 
lieux soiit expliqués, autant que possible, par leurs origines, 
et les étymologies mythologîqiies sont toujours distinguées des 
véritables qui, en général, sont des noms indicatifs des pays et 
des lieux , d'après leur nature et leurs propriétés particuitéres. 
Les nouveaux noms y sont presque toujours joints; Tintroduc- 
tion traite de la géographie en général. Vient ensuite Thisioire 
de la géographie des anciens divisée en quatre périodes: i. />é'- 
/«W<f mythologique^ c'est-à-dîre dejiuis les temps les plus anciens 
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4 Géographie 

iiuxqiufls remonte la cUilisatîon des Grecs, jusqu*à Hérodote, 
.ou /|44 os avunt J.C« Cette période comprend 3 ëiibdîvisîons; 
il. Géographie fabuleuse y sons les poètes; b. Géographie conjec- 
turale, sous les philosophes; c. Géographie descmptive , sous les 
topographes, a. Période A/^/or/^i/^depuis Hérodote jusqu'à Éra- 
tosthènes de Cyrène 444'276 ^Qs avant J. C. 3. Période systé^ 
matique depuis £ratosthènes jusqu'à Claude Ptolémée de Péluse 
376 av. — 161 ans après J. Ci. 4* Période géométrique depuis 
Claude Ptolémée jusqu'à Cosmas , surnommé Indopleustes ^ ou 
jusqu'à la fin du sixième siècle. On trouve , p. 49» plusieurs pas- 
sages tirés de la géographie physique des anciens , tels que leurs 
opinions sur l'origiue du globe , sur son âge et sa durée , ainsi 
que Je$. idées émises par eux sur certaines parties des contiuens-, 
sur la mer, les lacs , les rivières, l'atmosphère et sur les grandes 
révolutions du globe. Pag. 57, un aperçu général sur les parties 
de la V&stt connue des anciens, dont les noms sont expliqués par 
les langues sémitiques, comme, par exemple, Afféad'un mot qui 
'signifie éclairer , le pays qui éclaire ; AiSuq de Flamme , pays dé 
flammes, l'Afrique. 

P. 818. Le pays d'Épis d'un mot qni en Syriaque signifie épis. 
Xes cipq cartes qtii accompagnent l'ouvrage sont : V*. mappe*' 
monde homérique , So* mappemonde d'Hésiode, 3**. mappemode 
d'après Eschyle, 4o« mappem nde d'Hérodote, 5°. mappemonde 
d'Ératosthènes et dcStrabon; mappemonde de Mïirin de Tyr 
et de Ptolémée. 

5. Paecis de gjéograpiiie ancienne compakék, à l'usage des 
sixièmes et de ceux qui aspirent au baccalauréat ès-lettres', 
adopté par le conseil royal de l'instruct. publ.; par M. F. An- 
SAaT, D'. ès-lettres', etc. 3". édit in-i8 de 7 f. |. Paris; 1824 » 
Maire-Nyon. - 

6. A^KaÇÛ STATISTIQUE SUE LES GEANDS ËtaTS DE L'ËUROPE.' 

Les depiières estimations établissent de la manière suivante la 
population et l'étendue territoriale des! cinq principales menai;* 
chies européennes. 





Mille» carrés. 


Habitaos. 


Russie , en Europe. 


75,154 


47,660,000. 


hors d'Europe. 


a92,339 


11,7149000, 


Angleterre , en Europe. 


5,554 


a 1,400,000. 


hors d'Europe. 


176,971 


1 50,1419000. 


France ,' en Europe. 


10,086 • 


30,749,000. 



et Staiisêifiufl. 

. hors d*£arope. 66') 

Aatrîche« isi,a6S 

Prusse. 5,0 1 4 



409,000. 
iiy4oo,t>oo. 



268,124,200. 
140)860,000. 



Les 5 puissances exisemblcf 578,044 
dont en Enrope* 108,074 

Si la terre çonone a 2,5i2,ooq milles carrés et 9^8. miUions 
d'habitans , les cinq pnissançes occupent presqu'un . quart de la 
surface terrestre et régnent sar denx septièmes dn genre humain^ 

L'Europe ayant sur 1 5 5,220 milles carres, une population de 
206,780,000 , les cinq puissances occupent pi as que les deux 
tiers dn territoire et de la population européenne. — ^L'empire de 
la Qiine toutefois est aussi peuplé et plus étendu que toute l'Eu» 
rope ensenible.'^-La monarchie espagnole, avant sa dissolution, 
avait 3o millions d'habitans. La Turquie et les États-Unis sont 
aussi de grandes masses. [Joum. des Débats, extr. des nouu, Ann. 
des Foy. , mars et avril 1825.} 

7.STATisTXQnE GiÊirïaALx DE L'£uaopE.Décès et naissances ep 1 824 • 



PROVINCES tît VILLES. 



•Anvers. . 

Augsboarg. 
Bénin. . . 
Braxelles. 
■ CaMel. . . 



Copenhague. 
— - Id. '. 



Eiberfeli 

Francfnrt-sur le ftUûn. . 

Koeaigsberg. 

Londres. • . . .' 

Liège. ... 

Meckienbourc Schwerin. 
Mulliauscn (ifaut-Rhin). 

Nuremberg . . 

•Sleiwig et Holstein. . . 

Strasbourg 

Stuttgard. 

Thurgovie ( canton ). . 
Vienne ( Autriche }. • • 
Zurich.' .^ 



DËCË5. 



935 

6.336 

3,039 

667 

713 
i,o53 

ao,ai7 ^ 

] ,^00 

7,4«o > 

412 

845 

ia,4i6 

1,908 

g3o 

a,ao3 

10,537 

459 



NAISSAH^CCS 



2,4o5 
7.531 

3,8ia 
36o 

M»7 

. I,030 
1,096 

* î»,39i 

25,758 

1,84a 

• i5,4«4 

477 

896 

-2o,4aa 

i,8b6 

989 

3,000 

13,686 
5a5 
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( TKouv. Ann, des Voyag. , mars x825y p. SSy. ) 
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8. CoLLBGTxOH oiniKAis DES TABjLEAux |ie dépréciation du pa- 
pier-monnaie f publiés dans chaque département^ en exéca- 
tion de la loi du 5 messidor an Y. In-8. de 8 f. 7. Prix y 3 fr* 
Paris; i8a5; veuve Dècle- Renard. 

9. Dks mrÔTS vp des gb^bgi» des PEi7i>t.ES cir Feance, par L. 
; De BotsLAimaTy 1 vol. in-8 9 de xci. •*-« dgi p.' Paris; 18^4 ; 
. Bossange. 

L*aatenr de cet ouvrage remarquable adopte l'opinion qiie 
Ton se plaît tant à accréditer, que le gouvernement ^représentatif 
est celui où Timpôt se paie le plus facilement, parce que là seu'- 
leroent Temploi est connu et le crédit établi. Le corollaire sim- 
ple de cette espèce de théorème serait que Ton y paie le plus; 
celui de l'auteur, c'est qu'il e&t le meilleur des gouvernemens. 
Suivons sa marche sans cependant, comme lui, passer ep revue 
l'histoire des deux mondes, pendant le demirsiècle qui vient d<^ 
s'écouler. , 

M. dé Boislandry a'ddpte la division banale de l'impôt en 
impôts directs et impôts indirects. Il place dans les premier^ 
l'impôt foncier, celui des contributions personnelle, mobi- 
lière et somptuaire, et celui des. portes et fenêtres, et eiifin 
lé droit de patente. Ce dernier pourrait aussi-bien se ranger 
parmi les contributions indirectes sans que le système perdit son 
équilibre* Les impôts indirects comprennent les loteries', les 
droits sur les consommations k l'intérieur, les postes et* les 
douanes. Les financiers préfèrent les impôts indirects'; l^ 
économistes de l'école de Queaoaj croient les impôts directs plus * 
avantageux. Les uns ont pour, eux la théorie;, la «facilité de la 
perception fait croire aux fiflanciers que les impôts indirects 
doivent plutôt être conseillés. 

L'ouvrage dé M* de Boislandrj est précédé d'une introduc- 
tion formant ^rès du quart du volume ; à la suite commence le 
tableau de l'iraposition; cettç partie est divisée par chapitres. 
Le premier est l'écho de l'introduction, à l'exception d'un point 
où l'auteur prétend démontrer la prééminence de l'impôt direct 
sur les contributions indirectes. Un homme d'esprit (quoique 
financier ) disoit , pour faire valoir la thèse contraire : timpât 
comme tatmosphère^ doit suivre le contribuable partout^ sans se 
faire apercevoir : en maisc , it écraserait la faible créature qui 
est assez forte pour sui>porter son poiâs divisé. Celte proportion 
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est tellement 'vraîe, que nous regardons comme une des grandes 
anses de la facilite de la perception , la division par douzièmes. 
Cette 'clivîs^>a donne plus de mouvement au numéraire , fail 
^*H ^âfifit plus sauvent* se présenter ii rechange , et par con- 
séquent imprime a la production une action répétée qui 
Faccroft. Or, aucnn mode d'impôt n'est plus divisible que 
l'impôt indirect. 

Les argumens en fiiTeur de l'impôt direct sont, d'après M. de 

Boîslandry , facilité d'assiète > facilité de payement , moins 

d*inégalité dans la répartition , possibilité de Comparer l'impôt 

avec le revenu, moins de frais dans leur perception. L'argument 

unique que nous opposerons à l'auteur sera celui-ci': le défaut 

de capitaux appliqués à l'agriculture est le besoin qui se fait le 

plus sentir. L'impôt vient accroître encore le besoin , puisqu'il 

est pris sur les avances destinées à la production ; donc l'intérêt 

du propriétaire et du cultivateur est que le report de la percep- 

tioo soit fait au moment de la consommation. L'impôt divisé 

laisse ainsi toutes les avAnces qu'il absorberait au détriment du 

producteur; ou, en d'autres termes^ l'agriculteur fait agir toute 

)a puissance de soncapilaly et n'est pas contraint à payer l'impôt 

par anticipation. 

L'auteur y à l'article de la contribution foncière, offre l'état 
de l'impôt payé par les propiriétés rurales en 1784 et en iSaa; 
le premier est présenté dans le traité des financés de M. Nec- 

« 

ker; le second est emprunté au budget de iSa^* 

Si on admet les calculs de l'auteur , on évaluera en 1784 la 
masse des produits des biens ruraux imposables à 700,000,000 
net; en i8aa, elle s'est portée à 1,600,000,000; on voj^ qu'ac- 
tuellement la contribution . foncière est di^ septième du produit 
nef, au liea qu'en 1784 elle était de moitiés II y a dans les élémena 
de l'évaluation quelque omission pour 1 784 > et sur le reyenu une 
exagération des charges ; mais, quoi qu'il en soit, la position ac- 
tuelle offre une bien grande amélioration k cet éga]:d. La terre 
produit plus et paye moins. . 

Nous avons extrait du chapitre delà contribution personnelle 
quelques données dont nous avons formé le tabUau suivant : 
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• Tout ce que dît l'auteur de l'impôt des patentes, est d*une 
précision et d'une exactitude parfaite. La comparaison des mai- 
trisesavec le droit de patente est sans objection. Cette pefcep- 
tion est susceptible d'amélioration , tant sons le rapport du pro- 
duit que du mode de répartition. 

Le tableau des perceptions dont l'Angleterre supporte le poids 
est rapidement tracé. La consommation est atteinte à tout ins- 
tant La position de la France n'admettrait, tant dans ses inté- 
rêts qu'à causé dfs habitudes différentes, que difficilement le 
même mode : nous entendons trop bien le mot de liberté indivi- 
duelle pour nous soumettre aussi patiemment que l'Anglais aux 
vexations des employés de Vaccise. L'auteur consacre 60 pages 
à combattre les divètàes sortes d'impôts indirects : iious croyons 
que pour les boissons surtout , il serait possible d'»tteindre le 
même produit avec moins de troubles pour le consommateur ; 
nous croyons encore qu'on pourrait sans altérer le montant du 
droit , soulager celui du timbre et de l'enregistrement : que les 
bois réclament protection contre l'énormité des droits : qu'en 
faisant parvenir les couriers tous les jours (i) dans tous les bu- 
reaux de poste , le mouvement serait bientôt productif ^u-delà 
des avàiices : que la loterie devrait être réduite à deux tirages 
par mois : que les droits sur les canaux sont mal calculés , que 
les droits de péage sont souvent hors de proportion. M. dé 
Boislandry parcourt ce cercle ; il diffère souvent d'opinion avec 
t:elles que nous émettons ; mais il est animé partout par laiprandé. 
considération du bien publit et se distingue par une foule d'a- 
perçus utiles; ' 

Le système prohibitif contre lequel on se déchaîne avec plus 
QU moins de force n'est que l'ombre de lui-même, si on le corn-* 
pare aux systèmes des aides et des douanes avant le règne de 
Lotds XYL Les embarras pour la circulation des marcbandisçs 
de province à province, étaient plus 'grands qu'ils ne le spn£ 
aujourd'hui à l'entrée du royaume. M. de Boislandry est ennemi 
du système prohibitif; tout ce qui peut lui être opposé, il le 
saisit avec force. Nous nous bornerons à dire qu'il regarde ce 
système comme nuisible aux intérêts de l'agriculture, ler. chapi^ 

(i) Cette iqesare occupait les méditations de M. le duc de Doudeaii« 
ville j son successeur acceptera la noble lâche de faire le bien qu'il 
avait préparé. 
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Xpe ;4in. commerce en géoéral , ti^. chapitre , aux mannfacliires , 
aux consommateurs et au commerce maritime « 3*; et 4** chapi- 
tres :.i] propose en conséquence la snppression des droits de 
douanes , et en remplacement, un impôl direct en augmentation 
de rimpôt foncier. 

. Une foule de questions sont soulevées d^ns ce livre :.il y a 
plus de choses dans 400 pag. que dans de volumineux ouvrages ; 
les vues ne^ont pas toujours praticables; mais ell^s sont dictées 
toutes par Tesprit de liberté. . . 

Nous croyons. que Tauteur est éminemment homme de bien, 
que Ton peut recueillir beaucoup de choses de la lecture de son 
livre , et que cet ouvrage doit être entre les mains de tous ceux 
qui s'occupent des matières économiques et financières, soit qu'ils 
pensent comme l'auteur ou qu'ils lui soient opposés. BfiiiTHBviN. 

lo. Mémoibx sua la moatalité isn Frange, dans la classe aisée , 
comparée à celle qui a lieu parmi les indigens, lu à l'Académie 
des sciences dans les séanbes des 29 nov. et 6 déc. i8a4 9 par 
M. le D'. ViLLEaHB. 

■ 

L'auteur de ce travail împoi^tant avait déjà publié en* i8ao 
l'ouvrage intitulé : Desprisons telles quelles sonty et telles qu'elles 
devraient être, II avait depuis cette époque , imprimé , en iSaa , 
dans les bulletins de la Société médicale d'émulation , et lu en 
i8a4> à l'Académie de médecine, deiix mémoires sur les naissan* 
ces et les mortalités dans Paris. Cest dans ces divers écrits qu'ont 
été pM^'s , en grande partie , les élémens de deux articles insérés 
aux numéros de mai et de juin 18^49 de la 3«. section du BulL 
(sciences médicales), p. 3a et is6. Nous donnerons ici un 'aperça 
des résultats principaux que présentent les recherches de M. Vil* 
lermé, sous les rapports statistiques et économiques, ^'exactitude 
de ces résultats, quanta la mortalité dans les prisons de Paris , 
ayant été contestée dans le Moniteur, nous extrairons de ce 
jourtial les remarques qui y ont été insérées, ainsi que la réponse 
du Dr. Viiiermé, la réplique du Moniteur etjes observations de 
l'auteur sur cette réplique, avec un tableau de la mortalité dans 
les prisons, tiré de l'ouvrage ei-dessus cité, et publié en i8aa. 
Cette analyse , quoique très-sommaire , suffira , nous Tespérons» 
pour donner au moins une idée des recherches intéressantes de 
Tauteur, et de la discussion dont elles ont été l'objet. 

L'auteur ayant obtenu du ministre de riutérieur l'autorisation 
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de ooQsnlter le& tables d« motXzWïé i>out Pnris ft ks départemenSf 
a géfiéralisé ses obsenraiipiis afin ^l'arriver k des résultats cén- 
clnans. Celait Je moyen de bien constater Tinflaence de la ri« 
cbesse et celle dé la panvreté sor la santé et la vie; question des 
plus importantes pour l'économie sociale , et qne M; Viller- 
mé se proposait de résoudre. Il a d'abord mis en regard les a tt* 
rondisseroens de Paris (le i^'. et le 1%^.)^ qui renferment , Punie 
plus grand nombre de riches » et l'autre le plus grand nombre 
de pauYre&. l^e nombre des^écès, dans le i^. arrond. (le plus ri- 
che) 9 est de I i^ar 5o personnes par annexe, et dans le ia«. (leplus 
pauvre), de <i sur %l^\ difJféreQce effrayante. Ce résultat. est le 
terme moyen de 5 ans d'observations. La rue de la Mortel lerie « 
habitée en général par des malheureux. entassés dans de mauvais 
logemenSy et dont la population n'est guère que double de celle 
des gens aiséi qui habitent les qaais deTlIe St.-LouiSy présente 
pour résultjst comporatif avec cette dernière population une 
inorfalité annuelle plus de deua fois au^si considérable, en tenant 
compte des infortunés habitans de celte rue qui vont mourir 
dans l.es hàpitaux. I^ea résultats sont à peu près les mêmes pour 
les départemens riches at pauvres t comparés entre enx , toute- 
fois avec une différence moins énorme que pour les arrondisse- 
mens» et surtout pour les rues de la Capitale. La mortalité , dans 
les départemens riches, est annuellement de x sur 4^» et daftslea 
départ, pauvres, de i sur 33. L'indigence qui influe d'une ms« 
nicre si terrible sur la mortalité , n^influe pas autant sur le nom- 
bre des maladies, tout en les rendant bien plus souvent mortel- 
les;^ mais il y a mn rapport frappant entre le degré de pauvreté 
et le danger, des maladies. Parmi les ouvriers les plusaisés^ comme 
bijoutîers^çoBBpositeurs d'imprimerie, etc. , on ne compte à l'hô* 
pital qu'un décès sur ix malades; parmi les couturières, i sur 
8; cordonniers ou couvreurs, i sur 7; mAçons, 1 sur 6 ; manœu- 
vres, I sur 5 ; chiffonniers, etc., x sur 4* Une mortalité excessive 
atteint les portiers et leurs enfans, qui, en général , vivent très- 
mal , et ne sont pas mieux logés. 

Les résultatiS desTCcherches de IkL Villermé sur la mortalité 
dans les |U*ia^ns sont du plus haut intérêt. Ceux de tous les dé- 
tenus qu'elle épargne le plus, à raison de leur vie et de leurs 
travaux en plein air, d'une bonne nourriture, de leurs bons vé- 
temens, et en général de leur, insouciance, sont les forçats. Il 
n'en mcnrt par an que x sur 49*.^^ il ^ut remarquer qu'on 



12 Géographie 

peToit parmi eux ni enfjtns^ ni Tieillardi au-delà de 70 ans, 
lernie>.de leiir séjour aa bagne. 

Quant -aux prisons , cëlie qui présenté fa moHalite annuelle laf 
plus effrayante, près de i ^nr 3, esHe dépôt de niendtcité de Saint- 
Denis; cependailt , lorsqu'ils âont , poui' ainsi dire, acclimates 
dsns les autres dépôts où on les fenvôiè , elle diminue et n'y est 
plus que de i sur 6 , quoiqu'ils n'ysoient pas mieux soignés. Dan^ 
toutes les antres prisons de Paris, à la Force,* grande et petite, 
à la Conciergerie , à Sainte*Pélagie, à' Bicétre; à Saint-Lazare, 
oa compte un peu plus^d'uii décès sur a3 détenus. De la compa^ 
raisron faile par l'auteur entre cette mortalité et la mortalité 
moyenne e» France , il résulte , terme mojreh ; qu'un an de sé- 
jour dans une prison abrège la yie de 20 ans. Les détenus pour 
dettes, les prévenus acquittés partagent cette cruelle ehance. 

M, Yillermé a fait à part le relevé deè décès dans les hôpitaux, 
et a rapporté à chaque arrondissement dé Paris èeux qui lui ap- 
partenaient; c'était le moyen d'obtenir des résultats plus certains 
que ceux du rapport général des travaux du CofCseil de èaîubritéy 
qui diffèrent quelquefois des siens^ parce qu'on à fait entrer dans 
les calculs les casernes et les hôpitaux ,'|)our les arrondissemens 
où ils se trouvent. Il a exclu aussi de ses calculs compara tifsr les 
départemens qui présentent des causes toujours subsiistantes de 
myrtalité. La conclusion de sefi comparaisons est , poux* les dé- 
pafrtemens pauvres , une mortalité de moitié des habitâns jusqu'à 
l'âge de ao ans, tandis queyï^ns' les départehiens riches y^lamoi^ 
tiédies habitâns atteint l^ù ans, -— « Les mesures propices a anîé- 
•» liqrer le sort des indigens, dit avec beaucouff de raison le dod- 
;» teur Villernié, sont cent fois plusdmportanteis que celles qui ont 
» pouï but de les bien soigner dans l.es hôpitaux^ quand la misère 
* les y a condtLÎts. II. faut ^ aj6ute-t-il, veiller de plus en plus k 
9 l'exécution de& règlement de salubrité ^ éclairer les classes"^ infé- 
» rieurespar l'enséignem^t élémentaire^ favoriser parnli-lës ou-^ 
b vriers les associations de secours mutuels, leur procïà'er de Tou- 
» vrage , etc. » On se serit encouragé parles améliorations qui ont 
déjà eu lieu depuis un d^ni^siècle.^. M. Villermé a constaté que 
« la mortalité n était pas maintenant en f'rance les deux tiers de 
b ce qu'elle était avant U\rcvolutiçn, » En 1 781*, otî comptait en 
France x décès sur 29 individus. £n iSoa, on n'en comptait que 
i sur3o , et les. cinq dernières années , i8ao-iB!&4 » ocf dbhnent 
plus que I stir 39. On a remarquç. atec r/idâpn qu*urte n^pattition 
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pbts égale det fortunes ^ qnî s'était opérée partout, en France, 
était une canse générale et trè»-înfluonte d'amélioration. Favori- 
ser Ur concentration des propriétés dans les aiiuiisdupetit.oâin- 
bre, c'est donc, comme l'ont prouvé les- publicistes \th plus 
éclairés , et récemment M. de Montvéran dans son Histoire cri- 
tique et raisannée de C Angleterre^ et M. de Sismondi dans ses 
îiouveittix principes d économie politique i favoriser réellement 
l'accroissement de la misère. Les recherches de Af . Villermé 
prouvent de pins que c'est attenter à la fie des classes inférieures. 

Nous donnons ci*dessous les remarques insérées dans le 
Moniteur.. . 

—^Plusieurs journaux ont rapporté les calculs sur la mortalité 
dans les prisons dépendant du département de la Seine, pré- 
sentés à l'Académie des sciences, par M^ le D^. Ytilermé. Nous 
ignorons à quelles sources M. le D^. Viiiermé a puisé les rensei- 
gnemens qui ont servi de base à ses calculs; mais ces renseigne- 
mens sont inexacts, et il est important de détruire x>romptement 
Terreur dans laquelle ils ont entraîné le D'''. Yillermé, et que , 
d'après son assertion, l'Académie des sciences et le public pour- 
raient partager. C'est dans cette intention que nous mettrons ici 
sou^ les yeux de nos lecteurs un tableau authentique du mouve- ' 
ment de la population des prisons (désignées par le D*^. Viiier- 
mé); mais auparavant, il ne sera pas inutile de faire conpaitre 
de quelle nature d'indiyidus se compose la population de la 
maison de St.- Denis et de celle de Villers^Cotterets , où la mor- 
talité parait exercer im plus grand ravage que dans les autres 
prisons. On renferme à Saint-Denis les vagabonds qt^e l'on 
trouve dans les rues de la Capitale, sans asile et sans res- 
sources. La plupart ont déjà souffert de la misère quand on les 
arrête , et ils sont presque toujours attaqués de maladies , suites 
de la débauche. 

A yillers-Cotterets, sont renfermés les individus qui n'ont 
point d'autre moyen d'existence que la mendicité; presque tous 
ont déjà souffert quand ils y entrent , et Ta plupart sont âgés de 
plui de 60 ans. Ces observations et le tableau qui va suivre met^ 
iront k portée d'apprécier la vérité de l'allégation de M. le doc- 
teur Yilievmé , lorsqu'il dit qu'une année de détention dans le3 
prisons du département de la Seine abrège la vie de vingt annéeSt 
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'Bo%Tkt Vf» Vtiiiom^. -^ Mbuifement de ta fjopuîation des pri* 
sons de la Seine et dû dépàt dé fnehdicité de la Seine , èiiué à 
FlUers^Cotterets ^ pendant les onze premiers mois de tannée 
i8a4. • " • • . » , ; 



: 



o 

W 

-< 
«se; 

km 
C/) 



ÉM* 



Cotterel:». 



à3 






s ^P 



o ^« ^ CI l> 






Saint'Denis. 



Il i>ii 



k««*É 






m i4i 



S»- 



T» 



^MJ» r^ »- cf 



O ^ Ô5 c e î: o|g 



t^im 



Saint Lazare. 



^ 



;0 » eo.4A 



ss 



5=12 
-g» 



|\fr^oit'dejust. 



s 



o> 



c o ^ ^ © i_ 



'Ma^elonnettes. 









Petite Force. 









<0 rs*œtoe 



JO 



^--..î!.?2^2 



Grande Force. 



*^eo en ^ ??; 
^ «9 



>o 



o 



«o « es o z S|o 



Sainte-Péjagie. 



00 






e« <0 00 ^crOlD .^ v^^ 



oo»o «o<n 



Bicétre. 



s 






^ «n 00 '^ «o 



■ I ' ■ I» I- 



C09 



00 






»00 



• a es 
u «2 g 



^ B BOO .2^ •> 

ï^ B -S g 2 - - l'-^î -•-«? 

C'Sfc «.— «3> *■- 

S s S fc4;^5 £ s fe o 



i-s-si 



«M-sei-^o 



- B 
V O 






g t ^ £^ « fl g « 

U.B.^.O^*^*^ 



c8 £ Oi 

*î «5 o 

o 0» U 



(i) U prop<ir|ion des d^è» a étiî calcule en divisant, par le nom- 
bre des morts , le. total d<a^ indÎTidus cfui ont été détenus pendant lea 
onze premiers mois de FaoKiee 1824. 

{Le Moniteur^ i3 dëc. i8a4.) 
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D«ns te Monitettt do i5 décembre dernier , M. le D^ VillrMiié 
s'attache à repousser les objections qa'on avait opposées à ses cal- 
cals, et fait observer qae les résultats de son travail sur la mor- 
talité dans les prisons dti département de la Seine, sont cens 
des années i8i5 , 1816 , 1^817 et 18189 tandis que ceux du A/o- 
niteur sont pour les onze premiers mois de 18249 ^^ qu'il a établi 
le rapport du nombre total annuel des décès avec la population 
moyenne annuelle, c'est-à-dire qu*il a déterminé sur combien (^ 
fois 365 journées de détenus il 7 avait eu un décès , au lieu que 
dans le Moniteur on établit la proportion des morts sur les deux 
nombres réunis, 1^. des prisonniers existans au 1^'. janv. i8a4; 
^^ et des individus entrés dans les prisons depuis cette époque , 
quelque courte qu'ait été leur détention. 

On réplique, i^. que l'époque qu'il a prise pour base de son 
travail, venant après Ja dbette , devait amener plus de maladies ; 

a^. qu'il a regardé comme immobile , pendant chaque semestre , 
une population toujours mobile; 3^. que vérification faite de ses 
calculs y la population de la maison de Saint-Denis, par exem- 
ple, pressentant en 1818 une mortalité de 175 sur une population 
de 1270 individus, il en résulte le rapport de i à 7 , et non pas 
celui die x è 3. On répète que ce a'est pas sur la portion de cette 
population qui reste stationnaire que la mortalité exerce le plus 
de ravages ; c'est sur les individus qui entrent dans ces maisons 
déjà exténués par la misère et les maladies. On en conclut que, 
la moffalîté, plus ou moins fréquente, ne dépend en aucune ma- 
nière du régime adopté dans les maisons de Saint-Denis et de 
Villers-Cotterets ; au contraire, ajoùte-t-on , ceux qui 7 arrivent 
souffrans et qui parviennent à 7 i^ecoùvrer la santé, préfèrent 
souvent le régime auquel ils s'y trouvent assujettis , à la vie pé- 
niUe et atux ressources incertaines qui accompagneraient leur li- 
berté. On en voit fréquemment venir demander à 7 rentrer 
quand ils ont consommé le pécule qu'ils 7 avaientamassé parle 
travail qu'on a soin de leur procurer; ils n'7 reviendraient pas 
si, pendant leur séjour, ils s'étaient vus exposés à une mortalité 
de I sur 3 , c'est-à-dire à une destruction plus active que par la 
peste ou la fièvre jaune. A. D. V. 

On trouvera dans le présent n<>. (V. ci-après , Mélanges) la ré- 
ponse de M. Villerméà ces dernières observations : on 7 remar- 
quera des faits et des développemens que nous n'aurions pas pu 
faire coxmaitre plus tôt puisque l'auteur ne l'es avait pas encore 
publiés. 
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il. DU'CONMEBCK EXTÉaiEUA et de la question d'un entrepôt à 
Paris; par M. D. L. Rodet.Ih-S. de 200 p. Paris ;.id;»4; B.(- 
xard. . 

Cet ouvrage , dans lequel l'auteur s'est proposé d'apprécier la 
situation respective de TAngleterre et de la France, et de discu- 
ter la question relative au projet d'établissement d'un entrept^t à 
Paris, commence par une esquisse rapide de l'histoire du com- 
merce chez les peuples modernes; de là passant à Texamen des 
principes adoptés par l'Angleterre, notammeiit dans son acte de 
pavigation, l'auteur suit les effets qu'ont eus ces principes pour la 
mère patrie et pour ses colonies ; il compare la situation du conv- 
merce de la France, de l'Angleterre et des États-Unis 9 auipQ* 
ment de la révolution française , et indique quelle était alors la 
supériorité acquise par la France; puis rappelant quels ont été 
les effets t>roduits sur le cominerce par pne guerre !fion inteçv- 
rompue depub. 1792 jusqu'en i8i3 , il fait yoîr que les importa- 
tions de l'Angleterre en sucre, coton et café,^ont doublé, que les 
exportations pour les mêmes denrées ont décuplé dan^ ce laps de 
temps, et que tandis que la navigation des peuples du continent 
européen éprouvait une ruine complète , l'Angleterre a si:| , par 
le nombre et Ja situation dp ses possessions coloniales et dç ses. 
stations mïiritimes , envelopper d'un vaste réseau ^ous les pays 
de production et die consommi^tion du globe, afin de conserver les 
débouchés qu'elle a conquis. Examinant ensuite ce que l'on nom- 
me balance du commerce , l'auteur explique coipment cette ba- 
lance n'est point la différence apparente qui existe entre les imi- 
portations et les exportations, mais comment elle se complique 
d'pn grand nombre de circonstances qui amènent, soit' dans le 
prixiles marchandises, soit dans celui du fret, des augmenta tion§ 
ou des diminutions dont il faudrait nécessairement tenir compte 
pour arrive^ à l'évaluation , à peu près exapte , des bénéfices ou 
des pertes que présenterait cette balance, si elle était dressée d'a- 
près les livres des négocians. Par 4à il se trouve conduit à établir 
que des retours en métaux précieux ne cp^stituent pas toujouri^ 
un avantage complet pour le pays qui les reçoit ; que la véritable 
balance du commerce étant l'augmentation ou la diminution de^ 
richesses sous toutes les formes, le résultat^ est toujours ùlyo^ 
rable au peuple laborieux , et qu'ainsi c'est dans l'augm^eiitation 
du travail et de l'industrie des habitans qu'un pays doit cheri^ier 
leç véritablea élémens de sa prospérité. 
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* Ces coDsiâëratîons sont snities d'un exposé de l'état actuel dn 
voqpmerce- et de rindnstric de l'Angleterre , que noos compléte- 
rons ici en lui réunissant quelques-uns des renseignemens donnés 
par l'auteur dans d'autres chapitres. D'après le recensement fait 
en i8ai, la population totale de la Grande-Bretagne (^iSqi^SBi 
faabitans) se compose de 978,656 familles occupées à l'agricul-' 
ture; de i,35o,aB9 fam. occupées au commerce et aux manufoc- 
tares; et de -612,488 fam. hors de ces % classes, total, 2,94 1)383 
Êimillesy parmi lesquelles à peine \ est employé aux travaux agri- 
coles, tandis que les deux autres tiers, riches en capitaux, en 
travail et en industrie, forment la classe des consommateurs. 

La Grande-Bretagne possède , outre des routes belles et bien 
entretenues , ao fois autant de canaux navigables que la Franc(B« 
L'Angleterre et l'Ecosse exportent ensemble pour 940 millions 
de francs en produits du sol on de l'industrie des habitans. Le 
commerce des denrées coloniales et' des produits étrangers pro- 
cure aux négocians anglais une revente aux autres nations, dont 
l'importance s'élève à aSo millions de francs , non compris les 
eipéditions directes faites d'un pays étranger, sur navire anglais, 
à un autre pays , non plus que les expéditions anglaises dans les 
entrepôts. 

Le commerce de la métropole avec ses colonies est de aa3 
millions de Francs , dont ad millions seulement proviennent de 
l'étranger. Le nombre des vaisseaux britanniques enregistrés est 
de a4,64a , leur tonnage s'élève à a,5 19,044 tonneaux : ces vais^ 
seanx so^t montés par 1 66,3 3 3 hommes. Il sort chèque année 
des pprts de l'Angleterre a,aA5,474 l;onneaux sur navires anglais, 
et 4io,5ai tonneaux sur navires étrangers;. Cent soixante com- 
pagnies, associations ou commandites, créées depuis le i^r.jan** 
vifr i8a4 jusqu'au 3i janvier i8a5, sont divisées en x,9i3,33q 
actions. Le taUean ci-après fait connaître quel est leur exilai ot 
l'objet qu'elles se proposent. * 
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OBJET MS COMPAGNIES. 



CAPITAL. 



SOMIKES 

4 compte. 



Asmxs^mcei sur la vie et co.Dtrç rincendie. 
( 38,83è,oôo liv. sterl. de ee capital ne 
sont exigibles qu^n cas de nëcessitë. ) 



Emprunts étrangers. • 

• ( 7,950,000 iiv. sterK -dtoiT-enfc être dé- 
duites de ce capital, les emprunts ayant 
é{,4 9ontractés ai^-dessous du pair.) 

Mines de l'Amérique 4.** Sud. • 

îv de la Grande-Bretagne et de l'Irlande. 

iliemins à ornières de fer. 

ananiE, loasûnS', souterrains et pooodts» .. • 
Machines Ijiydrauliques» .>....... 

"claira^B par le gaz , ► . . . 

avtgâtion à vapear , ^in», bâfcimen». . 
^.griçuUure des colonies. • ....*.. .. 
Fournitures de lait , farine , grains , etc. 
'Préts,'préts sur gage, annuités, placemens 

de tonds, et banques» «*...<. v . 



3ommes^ non cxîgi^es. ., 
""este à employer* . . • 

Sommes pareilles. • . • 



. • . • 



«ïiiii 



3a,74o>o.o/^ 



36,950,000 



i4,J75,ooa 
io,4oo^ooo 

31,9^3,500 

i4,i34t'>oo 

3j65o,ooo 
7,370,000 

s^oo9,oop 
3,i€o,oool 

Î^3,1»^,P0Q 



160,963,300 



■> «« M 



160,963,300 



3 ^%fSoo 



19,000,000 



i 



^,447,5oo 
639,000 
319,4^6 

36,5oo 
787,000 
368,oo(> 
300,000 
1 58 ,000 



3,ai|S,jOpQ! 



3.9*786,000 
96.757,59^ 



160,963,306 



» 



i 



Enfin le traviarl et Tînéustrie des Èabitatfs de^ttoïsr&fatiiiiies 
onit été téconpeRsésj ékns l'espace, de 2a ans de gaevre et- 4e'^ 
ans de paix , pair ua béttéficede xS milliards 800 millioiis d^ h^^ 
d'où raiiteur tire 1» aonséquenée qu^'après av^ créé une in^std^' 
âë^rlchessesi afnssi considérable^ un ne péul's'élioniiep^ que les 
Ani^lai^ aient eonserré • l/'empire d^ âietô' et aient inâiiéèunsi 
haut degré sur les destinées du mond^.- 

L'examen du système commercial àe l'Angleterre conduit en^ 
suite M» Rodet à développer les causes qui ont amené les modi- 
fications qu'elle y apporte aujourd'hui, et les effets qu'elle a droit 
d'en attendre. Il présente à l'appui quelques détails sur le com- 
merce des -vins entre la France et l'Angleterre. Il en résulte qu'à« 
là fin du 17^. sièclet, l'Angleterre consommait annuellement de 
i5 à 20,000 tonneaux de vin de France ; <{ue^ par l'accroissementlL 
de sa population et de se» richesses, elle devrait proportionnel^ 
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Uttkent en éonsduiinér anjourcPlim 4^,000 tonneaux , et que ce- 
pendant sur 469O00 tonneaux de tin sortis par le dëpartement 
tiela Gironde en 1828, et fomlant lés o,36 des exportations géné- 
rales de la France, l'Angleterre n'a reçu que i,ooô tonneâuxi 
L\«uteur s'occupe ensuite du change et des sommes prêtées par 
l'Angleterre aux peuples étrangers. D'après la libre Circulation 
de l'or et de Tatgent entre les nations éclairées , il n'adiiiet pas 
comme étant un résultat dé la balancé du commei'ce -, les varia-i 
lions qui sortt éprouvées par lé changé , et il regarde ce dernier 
comme n'étant autre chose que l'expression réelle da pair à peiné 
modifiée par une demandé plus ou moins actiré et augmentée de 
l'intérêt , des frais de transport et des risques de voyages; cepen- 
dant, après avoir établi que l'expoHation dés deux Amériques ne 
présente pas une valeur égale aux importations européennes 
qu'éftes reçoivent j l'auteur en conclut que > pat cette circon- 
stance^ le change en général ne peut manquer de rester favorable 
à l'Angleterre^ et cette opinion, qUe nous partageons entièrement, 
nous semble iiùpliquer contradiction avec le principe qui vient 
d'être posé plus haut au sujet de la balance du commerce , et elle 
nous parait lui servir en quelque sorte de réfutation. M. Rodet 
fuit voir ensuite que la Grande-Bretagne, pour pouvoir continuer 
ses exportations anx divers États de l'Amérique du Sud a dû 
prêter à leurs goûvernemens depuis tdia jusqu'en novembre 
18^4 i la somme de 14,354,000 lir. st. au capital de 18,000,000 
liv. sti ; en sorte que c'est la classe des capitalistes anglais qui a 
i^éellement payé à la classe manufacturière et commerçante les 
marchandises exportées par elle, moyennant des cédules portant 
intérêt à 5 et même À 6 pi 100. Les divers États européens ayant 
en outre, depuis 1818, emprunté 5o millions de liv. sterl. a l'An- 
gleterre, elle se trouve, dans le court espace de quelques années 
par une portion du travail de ses habitans, avoir rendu les peu- 
ples étrangers ses débiteurs d'un milliard de francs dont elle va 
tecévoir les arrérages et l'amortissement, sans que la puissance 
créatrice qui lui a procuré ce capital ait cessé de faire des pro- 
grès. La cause première de cette prospérité, suivant M. Roder 
est la libre communication et la publication de tous les docu- 
tnens les plus précis sur les diverses branches des revenus pu- 
blics , tel qu'étals d'importations, d'exportations, tableaux 
de navigation , de Consommations , enquêtes , etc. , et il émet 
le désir de voir de plu» en plus le gouvernement français favo- 
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rfser cette sorte de publicîtë, seule base solide de toute spécula^ 
tîon <w opérât ion, de comnierce, A ces faits propres à donner 
une idée de l'excessive prospérité de rAnglelerrc, succèdent des 
observations sur le con^merce des États-Unis , et nous^ ajoute- 
rons d'autres renseignemens que nous puiserons, comme les 
précédens, dans les divers chapitres de Touvrage. La population 
des États-Unis (9,654,41 5 habitans) comprend i,543'^88 es- 
claves, a millions d'agriculteurs et 400,000 commerçans ou 
manufacturiers. Le tonnage des navires américains employés au 
commerce du dehors s*élève à 82i»75s^ tonneaux. Il sort an- 
nuellement des ports des États-Unis 810,761 tonneaux sur na- 
vires américains et i33,ooo^ tonneaux sur navires étrangers. 
L'exportation annuelle des États de l'Union est de 25 1 millions 
en produits du sol, et le gouvernement cherche à détourner des 
travaux agricoles une partie de la population, afin d'augmenter 
le nombre des commerçans et des manufacturiers. 

L'auteur jette ensuite un coup d'œil très-rapide sur la position 
commerciale des Pays-Bas» de l'Allemagne, de la Prusse, de 
l'Italie et de la Russie » puis il passe à l'examen du commerce de 
la France. Ainsi que nous avons fait pour les parties précédentes, 
nous ajouterons i cet examen tous les faits qui s'y rattachent et 
qui se rencontrent dans divers chapitres afin d'en former un 
tout. La superficie de]a France est i^ celle de l'Angleterre comme 
33 : i5. La partie canalisée d.e Ijsr France n'égale pas le 7 de son 
territoire total, tandis qu.*en -Anglelerre elle excède la moitié; 
de sorte que, proportionnellement à- l'étendue des deux pays, 
la France ne possède pas la 20^. partie des canaux qui vivifient 
r Angleterre. La population de là France est à celle d'Angle 
terre comme ,3oa : 1 4.1 9 et • les 7 ^es- familles françaises s'oc- 
cupent de la culture du sol. I^a consommation moyenne de la 
France en diverses denrées coloniales est : noix muscades, 6,000 
kil. ; indigo, de Tlnde , 696,000 kil..; des colonies espagnoles , de 
Guatimala, Caraque, Manille , 81,627 kil.; café 8,197,901 kil. ; 
sucre. 48,019,646 kilogr., savoir : de nos colonies d'Amérique, 
40,367,452; dç BouijLon, 3,375,888; étrangers, 4,276,296, dont 
il faut déduire pour, les exportations avec primes 1,1 23, 1 58 kil.; 
sucre raffiné , 3,707,5.07 kil. mélasse* 

L'atonie, du commerce intérieur de la Frauce a pour causes, 
suivant M. Rodet , la diminution qu'ont éprouvée, dans leurs 
prix les produits industriels . et 'agricoles , le peu de chances 



et Statistique. ^21 

d'augmen ration cfae laissaient à ces produits le grand dcvelop(ie' 
ment de l'industrie et l'activité des producteurs y enfin l'avantage 
momentané qu'ont procuré le$ nombreux papiers en circulation. 
11 pense qu'une série de mauvaises années, ou que des entravés 
mises par quelque cause que ce soit sur les communications ma- 
ritimes, produiraient une hausse d'autant plus subite que l'oii se- 
rait étonné de la nullité des réserves, chaque producteur vendant 
de suite, faute d'entrevoir de l'avantage à conserver; tandb que 
la sécurité que le même motif donne à chaque consommateur 
rengage à n'acheter que ce dont il a besoin à peu près chaque 
jour. Il n'est sorti des ports français, en 1823, qiie 240,048 ton- 
neaux sur navires françab et 396,310 tonneaux sur na vires étràiî- 
gers. Le commerce de la métropole avec ses colonies se réduit de 
36 à 40 millions. - 

s. 

Le commerce extérieur français, réparti enire 3o millions d'hà- 
bitans, n'exporte que pour i63 millions de produits naturels et 
227 millions c^'objets manufacturés, 3^0 millions en tout, c'est- 
à-dire que la France exporte moins de produits agricoles que 
les États-Unis qui n'ont que lo- millions d-hnbitans, et qu'en 
réunissant les deux natures d'exportation, leur somme ne s'élève 
qu'aux deux cinquièmes des exportations de la GrandeBrétigne 
qui n'a que i5 millions d'habitans. 

Suivant M. Rodet, cet état de choses se maintiendra tantque le 
commerce français, borné en quelque sorte aux besoins de ses 
habitans, né saura pas se créer un commerce .dépeuple à peuple, 
et tant que la France ne revendra annuellement à l'étranger que 
5o millions d'objets précédemment importés, ce ^qui, n'équivaut 
qu'au cinquième des réexportations de la Grande-Bretagne 
indépendamment de son commerce indirect. L'auteur établit 
ensuite que le transit est le mode le plus avantageux pour opé- 
rer la revente des produits étrangers importés en France^ il f^it 
voir que la création d'un entrepôt à Paris contribuerait, puis- 
samment à procurer à la France ce genre de coçimerce ; qu'avec 
l'adoption de noire système de canalisation, et surtout par l'a- 
chèvement du canal de Bourgogne et du canal de Monsieur , le 
transit par Paris présenterait des avantages comparativement à 
celui qui a lieu par les Pays-Bas ; que Bordeaux ne peut soutenir 
pour le transit, la concurrence avec les villes du nord, et que c'est 
à un commerce de spéculation et de peuple à peuple que les 
ncgocians de celle ville se trouvent appelés; que Marseille, tout 
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eii ayaot ooafiervé les débris de notre commerce a^ec le Levanf, 
n'entretient des relations nn peu importantes avec Tintérieur de 
la France que comme ville mannfactarièrey et de production ^ par 
l'envoi de ses savons , de ses huiles, de ses vins et de ses fruits \ 
<{ue le développement progressif de l'industrie à Paris récla- 
me la création de cet entrepôt qui permettrait aux manufactu- 
riers nombreux qui y sont établis , de ne pas surcharger de fraia 
et dHntéréts le capital qu'ils emploient à leurs Êibricatlons, et 
que pip: là les exportations du commerce de Paris , déjà si con- 
sidérables, ne peuvent que devenir plus importantes ; enfin que 
rintërét bien entendu des autres départemens , et surtout celui 
desdépartemenadu centre, sollicitent également l'adoption d'une 
mesure qui aurait pour la France entière les plus heureux résul- 
tats. En effet, le commerce intérieur avait produit en 1787, aux 
diverses généralités de la France , contre leurs produits agricoles 
et industrielflif les. sommes suivantes : 
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Généralités intér. , Paris et Lyon exceptés. 1 1,940,000 = 3, i a^ 

Lyon et Paris. * • ^ 47>898,ooo=:i3,i^ 

Généralités frontières. ........... 77,497,000= ai, a 5b 

Généralités maritimes 918^34 1, 060 =6a,5o^ 

, . 

364i 7 76,000= 100» 

Aujourd'hui les départemens intérieurs, malgré l'augmentation 
de Findustrie en France, ne paraissent pas être plus favorisés; 
car la population n'augmentant qu'en raison dea;moyens de tra- 
vail qui sont offerts à Thûmme et du bien«étre dont il jouit, si 
l'on prend pour terme de comparaison le rapport de la popula^ 
tion.à la superficie , on trouve que les 4 S départemens intérieurs, 
( le Rhône et la Seine exceptés ), dont la fertilité est bien supé*^ 
rieure & celle des départemens frontières et maritimes, forment 
ensemble les sept treizièmes de la France, et que cependant ils. 
renferinent beaucoup moins de la moitié de ses- habitans. Ne 
pouvatat rapprocher les départemens intérieurs des frontières. 
tu des côtes, pçur les faire participer aux bienfaits du commerce,, 
il faut, suivant M. Rodet , par la création d'un grand entrepôt , 
reporter pour ainsi dire la frontière et les bénéfices qu'elle pro- 
cux^ dans le centre du royaume; alors les départemens intérieurs 
pourront prendre une plus grande part au commerce extérieur; 
toutes les vilks de la France ayant avec ta capitale (les rapports 
suivis I elles, profiteront des relations que Paris ouvrira avec Té-^ 
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irangcr, et si la prospérité du commerce de Londres n'a rien 
enleyé à Liverppol, à Birminghamj à Édimboarg, à Glasgow, et 
si toutes ces ailles ensemble ont marché d*an pas égal à la fortan^, 
l'admissioD de Paris dans la carrière commerciale doit signaler 
le retour du commerce français à la prospérité, et y conduire 
également les \illes de bordeaux , liantes , le Havire, Roiièn , 
Lyon , Orléans, etc. 

Tel est à peu près et en abrégé Tesprît de rouvrage qti*a pti- 
Llié M. Rodet ; H ne peut manquer d'intéresser toutes les per- 
sonnes qui s'occupent de commerce et d^économie politique ; 
peut-être quelques parties à peine effleurées auraient demandé 
de sa part plus de développement; mais on y trouve des con- 
naissances étendues sur le commerce en général, et des vtiés 
saines et élevées ; nous regrettons que le défaut de méthode s'y 
fasse trop sentir; nous avons cberché à y remédier dans cette 
analyse, en intervertissant Tordre dans lequel les fitîts se trou- 
vaient placés , afin d*en présenter Tenchainement au lecteur et 
de lui faire apprécier la manière dont l'auteur a traité un sujet 
aussi difficile et d'une aussi grande importance. Yillot. i 

is.IVris. Socil&TKS DE pEÉvoYAKCE.Le nombrc des* associations 
de prévoyance entre les hommes qui vivent de leur travail aug- 
mente de jour en jour, grâce aux soins de la Société philanthro- 
pique. En i8ia on n'en comptait que 71, et au commencement 
de i6a4} la liste était portée à 164* Si quelques-unes de ces asso- 
<»ations n*ont pas encore assez de fonda pour suffire à leurs be- 
«oins , la société directrice vient à leur secours. Les six dispen- 
f aires actuellement établis ont soigné 3487 malades iudigens en 
k8a3 ; plus de 1 16,000 soupes économiques ont été distribuées , 
et la dépense n'a guère dépassé 70,000 fr.; c'est que la société ne 
porte-pas en compte ce que le généreux dévouement et la pitié 
jndieieuse de ses membres ont ajouté aux distributions ostensi- 
bles. Au sujet des soupes économiques , nous croyons devoir 
placer uue observation sur le troisième tableau ,. p. i36 des rap- 
ports de kl Société philanthropique , où l'on trouve le résumé 
général da uombre des soupes distribuées depuis l'an VIII jus- 
qu'an i^'. janvier 1824* Les années où cette distribution fut la 
plus abondante ont laissé de pénibles souvenirs; ce fut en 181 2 
que rindigf'Bce Obtint en plus grande abondance cette sorte d'à- 
limens : 4>34a,56<^ sOupes lui fiu'ent distribuées; Cn 1822^ la 
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consommation n^allait pas à 83,ooo. ( Extrait dti rapport de la 
Société philanthropique pour l'année i8a3. /t^t^. encycL ^ tLokt 

x8a4,p. 470} 

x3. NovTELLcs DILIGENCE pour Tintérieur de Paris. 

On assure qu'une compagnie se propose d'établir de petites 
diligences pour l'intérieur de la Tille de Paris. Douze bureaux 
seraient placés à la circonférence delà Tille, et répartis à distan- 
ces à peu prés égales vers les points les plus populeux. A heures 
fixeSy il partirait de chacun de ces bureaux une voiture à douze 
places pour chacun des onze autres bureaux. Ces voitures sui- 
vraient une roule fixe et certaine parles rues les plus passagères. 
Chaque voyageur pourrait descendre au point de cette route 
qui le rapprocherait le plus de sa destination, et, à cet effet, cha- 
que voiture serait accompagnée d*un domestique. Chaque place 
n'y coûtenit que la modique somme de dix sous. On augmen- 
terait le nombre des voitures aux heures où les communications 
sont les plus fréquentes. 

1 4. Avzt.UAiEE DU DiPABTEMEKT DU LoiEET auué.c iSaS , Or- 
léans ; imprim. de Jacob, 35^ année , i vol. in-iSde a4o p.) 

Outre les objets contenus dans ces sortes de publications pé- 
riodiques , tels que le calendrier avec le lever et le coucher du 
soleil > les divers documens relatifs aux administrations ecclésias- 
tiques, civiles, judiciaires et militaires, on trouve, chaque année, 

. un morceau propre a éclaircir quelques points d'archéologie , 
enfin le nécrologe des personnes nées dans le département, qui 
ont cultivé les arts ou les sciences , et que la mort a enlevées 
pendant l'année précédente. Le nécrologe contient cette année 

' une notice sur Girodet-Trioson, né à Montargis. Les faits qu'elle 
rappelle sont trop connus pour se reproduire icL Une autre svr 
IVI. Couet de Montazan , magistrat distingué, recette par ses 
amis qui ont pu apprécier son ec&ur. La 3*. notice, relative 
à l'abbé Dubois, botaniste estimé, a été signalée dans la a^ 
section du Bulletin. Mais nous signalerons surtout la découverte 
bien précieuse due aux soins de l'abbé Dubois ; c*estt l'interro- 
gatoire de la Pucelle d'Orléans , que M. Dubois se proposait de 
faire connaître dans l'ouvrage qu'il préparait sur le siège de 

1429. 

On rencontre encore dans ce petit almanach une notice sur le 
coffre sculpté, trouvé dans la collégiale de S^ Aignan , représen- 
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tant , d'après les conjectares de l'autear y le sacre de Tun de nos 
rois. ( Voy. le BulL^ yii«. sect., avril i825.) 

Nous ne pouYuns que louer l'éditeur d'avoir, dans un si petit 
cadre, renfermé autant de faits, et donné à sa publication un 
intérêt historique. Bertheyin. 

|5. PiOTlCES HIStOKIQDSS ET STATISTIQUES SUE LE DaUPHINÉ , 

formant aujourd'hui les trois départemens de l'Isère, de la 
Drôme et des Hautes-Alpes. (^Prospectus) y ÏU'^S^. de i5 p. 
Paris, i8a5, Lebel. 

Ce prospectus retrace d'abord les titres de tous genres dans 
les armes, les sciences, les lettres et les arts, que réunit l'ancienne 
province du Dauphiné, pour fixer spécialement l'attention pu- 
blique, et donner un grand intérêt â des documens historiques 
et statistiques destinés à la faire bien connaître. L'ouvr&ge an- 
noncé sera divisé en deux parties, consacrées, la première , à Un 
précis complet et fidèle de l'histoire du Dauphin é jusqu'à Tépô- 
que de 1788 ; la seconde , à une statistique spéciale des trois dé- 
partemens qui composaient autrefois la province, et qui forme* 
ront une subdivision naturelle pour cette seconde partie. Le 
prospectus entre dans le détail des vues qui dirigeront la rédac* 
tion de cette statistique; l'indication des améliorations utiles 
suivra l'exposé des progrès déjà ,faits. Un grand nombre de do- 
cumens officiels antérieurs et postérieurs à la révolution four- 
niront des élémens précieux pour ces travaux. La liste générale 
des ouvrages publiés sur le Dauphiné sera imprimée en tète de 
la première livraison. La première partie sera accompa|;née de 
trois cartes de la province, i® sous les Romains, 2^. à l'époque 
de la réunio/), 3o. ^ 1788. A la seconde partie seront jointes 
les cartes des trois départemens ; des dessins lithographies pour 
chaque partie offriront les sites les plus pittoresques des mon- 
tagnes. L'ouvrage est rédigé par une société de Dauphinois, dont 
le point central de réunion est à Grenoble. Ces notices forme- 
ront quatre à cinq volumes in-8^. , savoir : un ou deux volumes 
pour la première partie , et trois pour la seconde, les trois sta- 
tistiques spéciales- formant chacune un volume. On se fait in- 
scrire, soit pour Touvrage entier, soit pour l'une des deux parties, 
soit enfin pour un volume de la seconde , chez M. Potey , libraire, 
nie du Bac, à Paris, ou chez MM« Baratier frères, libraires, 
Grande-Rnc, à Grenoble. Les notes ou mémoires qui seraient 
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^estifiés à la Société statistique de Tlsère^ de la B^réme et dt$ 
Hautes'jàlpes y devlroht lai êt^ Adressés, franc de ][>ort , sous 
cette adriesse, -à Grenoble. A.-D.-V, 

X6. BtdRAGEIC TOT DE HUISHOUDINC VAN STAAT' IN HRT KoiTlIf 

GETK. OEE Nedeelan OEN , etc. Considération S sur rcconomie 
politiqfUe du royanine des Pays-Bas , par le comte Ch.-O. de 
fioGBNDO&p» neuvfème partie; grand m-8^. La Haie; i8a4 ; 
veuTe AUarl. 

Presqu'à chaque session des Etats généraux, M. de Hogendorp 
publie en hollandais un \olume àe$ discours qu'il y prononce 
souirent en français , avec des observations statistiques sur lès 
différentes provinces où Fauteur, dans les momens de loisir que 
lui laissent ses fonctions publiques , porte se^ pas avec une cu- 
riosité éclairée. Ces discours, remarquables par l'éloquence du 
style e( la noble indépendance des opinions, exposent avec au- 
tant de clarté que de profondeur les questions les plus.difâciles 
de Téconomie politique, et les grands principes de la législation. 
La doctrine favorite de M. de Hogendorp, comme des plus ha- 
biles économistes , est celle de la liberté du commerce. S^il exa- 
mine une loi, il en recherche les rapports avec les autres, avec 
les mœurs et les opinions établies. En éclaircissant la théorie , il 
se demande si l'application est possible, et ce qui peut en retarder 
les effets ou en éludeir les avantages. (jRef'iie encyc^ août i8a4} 
p. 4o5.) 

17. État de la meitdicité daits les Pats-Bas — D'après on 
rapport présehté dernièrement ail gouvernement, le nombre 
des pauvres à demeure s'éterait, en 18^4 > ^ près de sept cent 
mille y ce qui, sur une population de près de cinq millions et 
demi d'habitans , fait plus de douze centièmes. 

On comptait de plus , à la fin de Tannée i8a3, entiroa trente- 
un mille pauvres répartis dans sept à huit cents dépôts à la charge 
du gouvernement , et quarante-deux maisons de travail où plus 
de sept mille pauvres sont occupés; mais le système de coloni- 
sation , dont l'agriculture est le principal objet, fait de tels pro- 
grès, que bientôt on n'aura plus besoin de ces ateliers de travail. 
Le royaume compte déjà dix colonies, dont huit dans les pro- 
vinces septentrionales, et deux dans celles du Midi. On y trouve 
environ six cents habitations et quatre à cinq mille individus qui 
ont déjà défriché une grande étendue de terrain. En général , les 
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colonies ont surpassé tout ce qu'on pouvait en espérer. Elles 
ont des églises et des écoles , et présentent le tableau de Taisance 
et du contentement. 

La proportion du nombre des pauvres avec la population dans 
le royaume des Pays-Bas conduit à une conclusion remarquable; 
car si parmi cent individua il y a douze pauvres, ceuk-ci doi- 
vent être entretenus par les autres quatre-vingt-huit. Dans ce 
dernier nombre, il y à tout au plus quarante-quatre mâles; et, 
même en supposant que les femmes produisent autant que les 
hommes, comme il faut.faii'e déduction des enfans et des vieiU 
lards, on peut toujours établir que , sur cent individus , il n'y a 
que quarante- quatre qui pourvoient à la substance de tous. Mais 
il faut encore retrancher les gouvernans , les militaires, les mi- 
nistres de l'église; on peut donc avancer que , sur cent individus, 
il n'y a guère que vingt-'€ieux qui travaillent, et dont le travail 
suffit aux besoins de tous, gr&ce à la fertilité de l'Europe^ à Tln- 
dastrie et au perfectionnement des machines, [Le Globe j i5 
mars 1825. ) 

18. BesCHRIJTIKG van HKT INSTITUDT VOOR DoOrSTOMMEW TR 

G&oNiNGEN. Description de l'institution pour les sourds-muets 
à Groningue ; publiée par C. Gutot , D. M. et B..-T. Gutot , 
107 p. in-80, ; Groningue , 1824 ; Oomkens. 

Les auteurs qui ont eu occasion de comparer avec l'institution 
de Groningue celles de Paris, Berlin et Leipsic, décrivent d'à* 
bord l'établissement qui fait le sujet de leur ouvrage, et entrent 
ensuite dans des détails sur la méthode d'instruction; ils terminent 
par une biblio|;raphie de l'art d'instruire et de traiter les sourds* 
muets, Dt 

19. Population oe la GRAirnE-BRETAGNE. Obset^valîons sur les 
variations numériques de 181X à i8ai^ par classes d'agri- 
culteurs , de manufacturiers et de non-producteurs ; par 
G.Haeyey, Esq. etc. (Journ, 0/ Sciences ^ etc., N°. XXXII, 
pag. ao3. ) 

Parmi les phénomènes les plus remarquables dont nous 
sommes environnés , il faut classer les variations numériques que 
la marche du temps fait subir aux diverses branches lïune so^ 
ciété; variations qu'on peut regarder comme le résultat définitif 
de ce grand enchaînement de causes qui agissent continuelle- 
ment pour altérer et modifier la condition de l'espèce humaine. 
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Dans une sociéré exposée au flux, et reâuxsi incertain des éyène- 
inens politiques*, U est intéressiint de retracer les mutations 
qu'éprouvent quelques -unes dé ses grandes divisions , et d'ex- 
poser comment des causes, plus ou moins favorables, opèrent 
ces changemens;\comraent, par exemple, à une certaine époque 
ou dans quelques lieux particuliers, la classe manufacturière 
croit en nombre,, en bonheur et en prospérité; et comment ' 
d'autres fois et en d'autres lieux on a des résultats d'une nature 
tout opposée ; comment le commerce communique de la vi- 
gueur dans une circonstance, tandis que dans une autre il 
n'exerce que la plus faible influence. Telle est aussi la condition 
variable d*uue population agricole. 

Le besoin d'assurer sa subsistance sera toujours pour l'homme 
un stimulant perpétuel, qui le forcera d'émigrer d'un État, d'im« 
société , ou d'un pays dians un autre , jusqu'à ce qu'il trouve une 
situation conforme à ses besoins. 

, Cest à ce principe qu'il faut rapporter les changemens qu'on t 
subis le;^ trois classes des habitans de la Grande -Bretagne , 
depuis 1811 jusqu'à 1821. Les classes auxquelles on fait allusion 
ici sont celles que désigne l'acte du Parlement pour déterminer 
la population ; ce sont : i**. les familles employées dans l'agri-^ 
culture ^•x^, les familles emplofées dans les nianufactures ou dans 
les arts et métiers ; 3". toutes les autres familles non comprises 
ilans les deux classes précédentes. 

On voit dans les tables suivantes l'étendue et le caractère de 
ces changemens : on trouve dans la première les résultats géné^ 
raux pour l'Angleterre , le pays de Galles et l'Ecosse ; dans la 
seconde^ les conclusions particulières pour l'Angleterre ; avais 
la troisième et dans la quatrième , ce qui regarde le pays de 
Galles et l'Écpsse. . .1 
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BflFar AcHlter la oon^avaîson , on a ^opposé que la population 
tot^ d0. chaque comté »'éIeTaif*à lo^oo £iiiiil]es; c'est d'aprè» 
cette Imim qoe le nombye proportionnel de fumillea pour chacono 
des troia^ss^es a été dédbît, par une simple apéitatiofl de calcul^ 
de la po^UlatÂon abs^ae trouvée par les recen^mens de ifiiii et* 
de ](89i. Lft différence entre les résultais obtenus de Ciette ma* 
nière «ox deuK époquea, dans chaque comté, a produit les nonv« 
hrea donnés dan» les tables précédentea. Le premier nombre de 
chaque eoiloAfie indique le maximum d'accroissemiaBty et le der-^ 
nier désigne le ma^immn de dioninution. On exprime l'accrois-* 
sèment par le signe -f- (plas), et la diminution par-— (moins). 
Par exemple , dans rintervalle de 1811 à 1&21, la population 
agricole de Norfolk a diminué^ dans le rapport de i25 familles , 
a 10,000, te comté d'Hercford a vu sa population manufacturière 
augmenter de 5S familles sur xo,ooo , et celui de Suffolk a v«t 
décrottre la classe de ses non -producteurs de 96 familles sur le 
Biéme nombre. 

Si en se X'eportei lataUe dearésuftats généraux , on aper- 
cevra une diminution dans la population agricole réunie de 
l'Angleterre > da pays de Qallea et de FÉoosse, , tandis qu'il y » 
en acciMsseniiCfit dans les familles employées au commerce et aux» 
manufactures. Lfi troitième classe, ou celle des non- producteurs,, 
a s^bi une petite dimioutioi^ en Angleterre ; mais, dans la prin-- 
cipauté de Galles et en Écos&e , il y a eu une augtpentation , «t 
même une considérable dans la première. Qv,aot à la population 
agricole y on peut observer que la principai^té de Galles a épi:ouvé 
une plus grande diminution que l'Angleterre ou TEposse , tandis 
que ses non-producfenrs ont reçu le plus grand accroissement» 
La faible diminution qu'on voit aussi dans la classe des non-pro- 
ducteurs en Angleterre mérite une rémarque particulière : en 
«ffcty la population n>anufacturîère ayant reçu un accroissement 
à peu près analogue à la diminution de la classe agricole , on peut 
en inférer que, durant les dix années de 181 1 à 18:21 , les arti* 
sans se sont recrutés aux dépens des agriculteurs ; ce qui prouve 
que ta demande pour le travail a été plus active parmi les pre- 
miers que parmi les derniers; c'est aussi la cause à laquelle if 
fai^t s^s doute attribuer l'accroissemei^t des manufacturiers du 
pays de Galles et de TÉcosse. L^ trait le plus frappapt de la 
table des résukata , et qui en effet mérite la plus sérieuse aè- 
tentioD> est la grande diminution de la population agricole* 



3^ Géographie ^ 

A l^égArd des dlflTéfens comtë^, on peot voir que lé maxvrùwi 
dé l'accroissement est dans le comté de Ruiland pour l'agriciil-^ 
ture , dans celui de Stafford pour le commerce et les mannfac* 
tiires , et dans celui de Durham pouir les non«produc|^rs. Le 
dernier comté présente aussi le maximum de la diminution 
pour l'agriculture , Northampton pour les manufactures, et 
Westmoreland pour la classe non productive. Les domtés qui 
offrent le moins de variations , sont Southamptôn en agricul- 
teurs , Bedfort en manufacturiers , et Gloucester en non -pro* 
ducteurs. Nous terminerons cet extrait par le tableau suivant: 

. Commerce , manufactures, 
Agriculture. arts et métiers. Non-producteurs. 

Comtés. Comté*. Comtés. 

Accroissemens. . xi Accroissemehs. . a6 Accroisseroens. . 18 
Diminutions. . . ag Diminutions. .^14 Diminutions. . . vx 

4^ 4^ 4^^ 

Ainsi sur quarante eomtés dont se côm^pôse 1* Angleterre pro- 
prement dite , les agriculteurs ont augmenté dans onze, les in* 
dastriels dans vingt-six 9 et les non-producteurs dans dix-hmt;'au 
contraire, les premiers ont diminué dans vingt-neuf comtés, les 
seconds dans quatorze , et les derniers dans vingt*denxé fiii.LT. 

ao. STATEttENT IIT &EGA&D TO THE PAUPEEISM OF GlaSCOW , ClC. 

Kapport des expériences faites sur le paupérisme de Glascow 
pendant les huit dernières années ; par Th. Chalme&s, D''. en 
théologie et curé de St.- Jean , à Glascow ; 1823. 

A c6té de la brillante prospérité de l'Angleterre siège le pau- 
périsme [\), plus exigeant y plus cruel, plus redoutable à la 
haute aristocratie anglaise que ne le forent aux patriciens de 
Rome les lois agraires et les réductions forcées des dettes ou de 
leurs intérêts. Tous les jours le paupérisme s'accroit; car les be- 
soins des pauvres augmentent, et leur nombre devient plus consi- 

(i) On désigne sous ce nom en .Angletisrre .Pensemble du système 
légal et administratif ides secours accordés aux pauvres. Le mot de 
^/i£i/7emme pourrait bien être introduit dans notre langue j mendicité 
ne le remplacera jamais bien. Ainsi le penseront avec nous cent qâi » 
éclairés par leur cœur et guidés par .leur raison, croient que la pau- 
vreté est un malheur de rhumanité, et que- la m^^diûild en M 1a 
maladie et souvent le fléau et la lèpre la plus honteuse. » 
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dérable. Us peuplent davantage , prétend-on , et c'est en vne de 
cette coDsldératioa que l'injustice et l'insensibilité inventèrent 
la moral restraint du docteur Malthns ou la prohibition du 
mariage ponr les dernières classes de la société. Ici ce n'est point 
un tribun ambitieux qui menace; c'est la nature du commerce de 
l'Angleterre ; ce sont ses vicissitudes, son système , devenu chaque 
jour plus nécessaire, de multiplier les machines; ce sont les va- 
nations brusques de son climat, les vices de ses règlemens sur 
les grains y l'engouement de ses riches propriétaires pour la 
grande culture, pour les grandes fermes , enfin le monopole de 
la propriété foncière, résultat de ses lois, et le monopole de ses 
productions y les grains , depuis la loi de Perrnal\ voilà les cau« 
ses qui multiplient le nombre des pauvres et qui aggravent les 
dangers du paupérisme. On ne l'assassinera pas comme les Grac- 
ques; on ne le trompera point, on ne l'endormira point sur le 
Mont Sacré par des apologues et de vaines promesses ; aux plus 
mutins, on ne distribuera point quelques terres conquises. Le pau- 
périsme est là, à tous les instans, avec le cortège de ses werseers 
(inspecteurs)) church-wardens ( marguilliers ) ; il demande le 
payement de ses taxes [poor rates )• Il refuse hautement d'aller 
coloniser et le Canada et la Nouvelle- Ecosse et le cap de Bonne- 
Espérance ; il veut le sol natal, dont il est une lèpre malheureuse, 
et,. fléau de la grande propriété , il la menace tons les jours du 
radicalisme ; ne pourrait-on pas supposer qu'il lui tient à peu 
près le langage suivant , quelque scandaleux et quelqu'immoral 
qu'il paraisse ? 

« Vous nous offrez de nous transporter hors de notre patrie; 
)> nous neToulonspas la quitter; nous resterons auprès de vous, 
» comme le spectre d'Hamlet, pour vous reprocher à toute 
j» heure la destruction des petites tennres dont vous avez formé 
» "VOS grandes fermes ; votre inhumanité qui nous a chassé» de 
» nos modestes foyers pour y mettre des moutons ou y planter' 
» des pins, que féconda la cendre de nos pères; votre cupi- 
» dite, qui a échangé nos bénédictions, l'amour et la soumission 
»- de vos clan9 , contre quelques misérables guinées ; et surtout 
» cet orgueil, plus puissant encore que votre avarice, qui vous 
» fait vous complaire dans ces froids calculs. Nous resterons chez 
» vous, malgré vous et à vos dépens; et lorsque las de tantde 
» misère, nous prendrons la résolution de quitter notre vieille 
> Angleterre , nous combinerons nos violences avec votre injus- 
F. Tome IV. 3 
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> tice, et nous n'arriverons à Botany-Bay, qu€ eharg^s de ytii 
» dépouilles et du fruit de nos yoIs : alors devenus propriétaires, 
» nous respecterons la propriété. » ' 

Tous les de,ux on trois ans, le parlement voit avec effroi Tac* 
croissement du paupérisme; une fifvre légisbttive vient Tagîter, 
et son paroxisme est tf>ujours sans effet. Impuissante à conjurer 
le danger, c'est dts fautes de ses' voisins , du délire de TËurope» 
que rAngleterre peut uniquement attendre sa paix intérieure et 
l'espoir d'échapper à quelques-unes des caiamités, dont Taug^ 
mentation du paupérisme noenace. le pays. 

Sans doute , nous reconnaissons les efforts que Tesprit public 
fait en ce moment pour ramener des principes d'amélioration dans 
son système des grains; puissent-ils être couronnés du succès ! 

L'Ecosse avait paru échapper aux désastres du paupérisme, 
par^la sagesse de ses lois sur les pauvres et par le petit nombre 
de ceux-ci, bien moins considérable proportionnellement qu'en 
Angleterre. L'ouvrage du D^. Chalmers établit que ce fléau y 
fst devenu aussi grave que dans le reste de la Grande-Bretagne* 

L'Ecosse, à la différence de l'Angleterre, pourvoyait à la 
subsistance de ses pauvres i". à l'aide des aumônes ( laissons son 
nom à chaque chose ) reçues par les pasteurs ou versées» par la 
mofieste charité écossaise dans les troncs des églises, et quel- 
quefois par des cotisations temporaires et déterminées pour telle 
ou telle des nombreuses calamités qui viennent affliger la na- 
ture humaine. 

a°. Au moyen d'une assièfe de taxes autorisées par la loi, et 
réparties par les propriétaires de la paroisse [inheritors) sur les 
propriétés foncières de cette même paroisse , d'après uneévalua- 
tion assez juste dans l'origine, mais aujourd'hui fort arbitraire. 
Le Conseil de l'église [Kirck- Session) y composé du pasteur, des 
anciens et des diacres de la paroisse, était chargé de connaître 
les besoins des indigens , de former la liste des pauvres et d'arbi- . 
trer et de répartir les secours qui leur étaient nécessaires. La 
surveillance des inhéritors éx^it reconnue par la loi; rtiais malhéu* 
reusement elle n'est pas habituelle ; elle devrait être indispensa- 
ble , et elle ne l'est pas. 

Sur les 890 paroisses de l'Ecosse, 700 seulement sont recensées , 
d'après lés étals qui avaient été fournis à l'assemblée générale des 
églis«s d'Kcobse de 18x8 et à celle de 1819; et de ces 700 pa- 
roisscà^ ^i9 d'une population totale de 81 5,3^0 hommes, étaient 
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obligées lie pooYoir aux besoins de leurs pauTres par des taxes. 
Les 6S^ restantes ii*exigeaîent rien ; les anmânes étaient assez 
abondantes. Le docteur Chai mers a relev<S l'insuffisance et l'inexac- 
titude des étiits ])articuliers dressés par les cnrés , et remis à ras- 
semblée générale; les paroisjies dans lesquelles des taxes sont 
assises s*éIèYent, suivant lui, à pins de 3oo; et leur populntion 
dépasse un million d*individus, environ la moitié de celle de l'E- 
cosse. Ce seraient donc les paroisses les plus populeuses qui réu- 
niraient le plus de pauvres proportionnellement, ou biçn qui 
compteraient moins d'aumônes et de secours volontaires, oa 
enfin qui renfermeraient moins de personnes charitables , 
puisqu'il faut recourir aux taxes des pauvres. La moitié des ha- 
bilans de TËcosse a donc besoin d*étre secourue; mais bien plus 
Certainement encore Tautre moitié est obligée de fournir des se- 
cours à l'aide des taxes.- 

Cette plaie de la civilisation s'est accrue en Ecosse d*une ma- 
nière extraordinaire et s'accroît tous les jours; et dans une pro- 
portion dont l'insuffisance des états fournis aux assemblées gén.ér 
raies des églises de 1818 et de 1819, permet à peine de saisir les 
causes. 

Il est notoire que sur i5o paroisses, dont les états sont pourvus 
de rcnseigncmens complets, trois seulement étaient obligées de 
se taxer en 1700. 98 l'ont été de 1700 à li^oo, et 49 de i8oa 
à 1817 inclusivement. Ces renseignemens manquent pour Jes 
autres paroisses recensées. Il en est très-peu qui, taxées dans 
l'origine, aient cessé de l'être. La taxe, répartie par l'assem- 
blée des propriétaires , s'est constamment accrue , non propor- 
tionnellement au prix des denrées, mais démesurément, et sou- 
vent doublée en 10 ans, quelquefois en quatre ans. 

Le docteur Chalmers accuse de l'augmentation des pauvres et 
de celles de la taxe, les vicissitudes du commerce, et les inter- 
ruptions de travail dans les manufactures. L'établissement d'un 
atelier, d'une filature, ne tarde pas à appeler une taxation pour 
les pauvres de la paroisse, du bourg royal , de la ville où il a été 
fait. Si Glascoyr , Paisley , Leads , Edimbourg ont dû aux manu- 
factures, un accroissement d'habitans, ces villes leur ont dû 
également des taxes des pauvres décuplées , centuplées en bien 
peu d'années. 

Le docteur Chalmers n*a pas exploré les résultats de l'adop- 
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tîon de la grande culture dans les plaines les moins stériles de 
l'Ecosse , non plus que celui de la remise en pâtures vagues, ou 
de^ semis de pins et de mélèzes opérés dans la Haute-Ëcosse.^ Ce ne 
pouvaient être que des membres 4^ la chambre des pairs tels que 
lord Thurlow et lord Shcffield qui osassent porter leur investig^i- 
tiûn sur ces effets déplorables de la cupidité de quelques grands 
propriétaires. 

On a cru que Tignorance était une des causes du paupérisme. 
I^ raison publique^ la charité générale du peuple écossais ont 
institué des écoles de paroisse. Elles ont eu des succès; mais elles 
n'ont exercé aucune influence sur le paupérisme ; elles ne ten- 
dent qu'à faire de bons ouvriers^ 

On a donc commencé à douter de la bonté de ce système si . 
vanté des lois écossaises des pauvres. La liberté de la taxation en 
adoucissait le (trdeau. Les shériffs, et la cour[ souveraine ) des 
sessions d Ecosse ont obligé, dans a6 procès différens^ des parois- 
ses à porter sur la liste de leurs pauvres des individus qu'elles 
refusaient , où a leur accorder des secours plus considérables. 
La soumission des pauvres, leur modestie faisaient le charme de 
l'aumône. Mais trente et tant de procès, pour séditions , révoltes 
«t voies de fait des pauvres, la demande surtout de 8^5 ouvriers 
forts et valides de Paisley, s'autorisant des lois et des statuts de 
l'Ecosse pour obtenir des* secours, ont alarmé les personnes 
charitables et tous les propriétaires. 

Le docteur Chalmers a même remarqué que^ dans une pa- 
roisse où le Conseil de Téglise s'était opposé à une détermination 
assez peu réfléchie des propriétaires^ d'établir une taxe des pau" 
vres, la discussion qui s'était^uverte à cet égard avait eu pour 
résultat de diminuer de moitié la quotité des aumônes et d'aug- 
inenter le nombre des pauvres du double ; et cependant le Con- 
seil de l'église avait obtenu qu'il n'y aurait pas d'assiète de taxe 
des pauvres par l'assemblée des propriétaires. 

L'assemblée générale des églises d'Ecosse de 1819 avait an- 
noncé dans un de ses rapports, que le paupérisme avait fait dans 
ce pays des progrè^ qui devaient exciter les alarmes de ceux qui 
prenaient quelqu'intérét à sa prospérité; dans un autre,, que 
lés répartimens légaux et compulsoîres étaient non-seulement 
radicalement imprudens et dangereux, mais qu'en outre la crise, 
dans laquelle toute l'Ecosse devait prendre l'alarme, était arri- 
Vée^ et que l'augmentation du nombre des paroisses où la taxe 
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ayait été répartie , la faculté des pauvres d'appeler des réparti- 
tions des Conseils des paroisses à Tautorité judiciaire de la cour 
des session^ y IsL quotité toujours croissante delà taxe, devaient 
porter snns aucun délai à adopter des mesures pour résister aux 
progrès de ce mal ,et même, s'il était possible, pour en. détrukre 
totalement les causes. 

M. Kenaîlie , membre du parlement , présenta , il 7 a quelques 
années^ à la chambre des communes, un projet de loi qui au- 
rait paré à cesrdangers. , Adopté d'abord par cette chambre, il 
avait été rejeté par la chambre haute , sans autres motifs que 
ceux désintérêts privés de la haute aristocratie. En i824|il avait 
représenté ce biU sous une autre forme ; il éprouva une forte 
opposition dans la chambre des communes , parce qu'il n'était 
pas bien compris et ne passa pas au-delà de la i^^. lecture. 

L'autorité législative du parlement étant en vain réclamée , 
]'antorité>judiciaire empiétant journellement sur les droits des pro- 
priétaires et des conseils des paroisses , les taxes et le nombre des 
pauvres augmentant tous les jours, il fallait se résoudre k s'a* 
b<-îndonner au cours du torrent et des désastres du paupérisme. 

Le docteur Chalmers , persuadé que l'effet ordinaire du répar- 
timent était de doubler le nombre des pauvres et de diminuer 
les aumônes particulières, proposa l'adoption d'un autre 8y&- 
tème pour la paroisse de Saint- Jean de la ville de Glascow dont 
il venait 4'être chargé» 

La population de cette paroisse était de 8,366 individus ; la 
proportion du nombre des domestiques à celui des maîtres était 
comme i à 33, tandis que dans le reste de la ville elle était comme 
là 6; c'était donc une paroisse pauvre, habitée uniquement par de 
petits ménages. Sur le rôle des taxes des pauvres de la vîUe de 
Glascow, elle était la paroisse qui payait le moins de taxes « toute 
proportion gardée, et celle qui recevait le plus de seeours, 
1,400 liv. sterl. Le conseil de la paroisse obtint qu'on ne taxât 
point ses habitans et qu'on lui- laissât les aumônes de ceux-ci, 
lesquelles s'élevaient annuellement à4oo liv, sterl.; ce Conseil sVn- 
gageait de faire face à ses besoins avec cette somme. De ces 400 
liv. sterl. , 225 étaient destinés à des secours , déjà déterminés 
en faveur de pauvres âgés , infirmes ou estropiés et qu'on ne 
pouvait qesser de secourir. II restait donc 176 liv. et ce qui pour- 
rait être retranché par la mort du nombr^des pauvres pension- 
naires, portés sur k liste des aaS liv; sterl. 
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£n trois ans et oeuf mois, du i"'. octobre 1819 au i^i* juil- 
let i8a3y la somme de 400 Ht. sterl. a suffi à tous les besoins des 
pauvres de la paroisse. Sur la liste des 225 liv. sterl. Tingt. pau- 
vres sont morts; la paroisse en a reçu 33 nouveau^ fort âgés et 
les a portés sur la liste des 225 liv. sterl., le plus grand nombre 
de ceux-ci est employé dans les manufactures. 

La première année, les 175 liv. sterl. ont été presque épuisés» 
Il y avait eu des circonstances extraordinaires, telles que mala-' 
dies, défaut de travail, cherté de vivres. Elles ne se sont pas 
représentées dans les années suivantes; le total des dépenses a 
donné une année commune de 66 liv. 6 s. sterl.; d*un autre c6té» 
les aumônes ont excédé la somme de 400 liv. sterl. de celle de 
Ôo liv. qui a été employée à fonder des écoles de paroisses, où 
Ton n'apprend qu'à lire, à écrire et à compter. 

Le système du docteur Cbalmers est fondé; tout entier , sur le 
principe que c'est la magnificence et la certitude des secours lé- 
gaux fournis au moyen de la taxe , qui ont créé le paupérisme 
anglais. Olez cette certitude, bornez- vous, dit-il, aux secours 
indispensables , au pur nécessaire, et vous aurez moins de pan ^ 
vres , parce que ceux des pauvres qui doutent s'ils ont des droits 
à la taxe et si. ce secours ne doit pas être plus restreint^ cesseat 
de demander ; ce n'e^t que dans le cas d'une extrême nécessité 
qu'ils recourent au Conseil de la paroisse. D'un autre côté, les au- 
mônes s'augmentent, parce qu'on sait qu'elles seront appliquées 
avec sagesse et économie. Beaucoup de pauvres qui redoutent 
d'être inscrits sur la liste fatale , s'adresseront dans leur détresse 
à leurs amis , et les aumônes générales sont jdiminuées de ces au- 
mônes particulières ; il est également prouvé par l'expérience du 
docteur Chalroers que^ dès que les personnes charitables savent 
qu'elles ne seront pas taxées , elles se livrant davantage à leur 
générosité. 

Ces épreuves font honneur au jugement, à la sagesse du doc-» 
teur Chalmers. Sont-elles suffirsantes? telles qu'elles sont , peut- 
on en déduire des conséquences applicables au système de se- 
cours des pauvres de la Gronde-Bretagne, et même de TËcosse 
en particulier? Nous ne le croyons pas. 

Tant que les lois sur les grains ne seront pas changées, que la 
grande culture ou les grandes fermes ne cesseront pas d'être 
l'objet de l'engouement général, ou que le sysjème n'en aura pas: 
été rompu par le laps de temps , tant que par suite de ce système 
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on. portem à- la production da blé y les terres médiocres etk»- 
terres inauyaises; tant que dès-lors un dispensera à la production 
du blé plu$ qu'il ne Tant,, ce qui le porte à un prix de 6oiSch. le 
quart er; enfin tant qu'il y aura de grandes variât ions ». entre les- 
années d'abondance et celles de détresse, il est bien.difficile que 
la taxe des pauvres ne suive pas la progression de Taccrolssement 
de la population. 

L'ouvrage du docteur Chalmers est d'une grande utilité^ 
non-seulement pour TËcosse,. mais pour toute l'Europe occiden- 
tale. Il doit trouver sa place dans la bibliothèque de l'homme 
d'État. Les tentatives du docteur Chalmer» pour rendre station- 
naire le paupérisme ^ s^tl ne peut pas rafTaiblip ou le détruire^ 
méritent de devenir l'objet de sérieuses considérations dans les 
états que ce fléau menace. Avec des imp6ts exagérés , avec le 
resserrement des débouchés du comknerce extérieur, avec les 
baux élevés des fermes , que rend indispensable le haut prix dés 
terres,, résultat imminent de l'agiotage et de la baisse fictive et 
même frauduleuse de l'intérêt, avec les prix du blé de plus en 
plus inférieurs parce que le fermier, de jour en jour plus ap- 
pauvri, est obligé de les vendre à tout prix; un Etat se ruine et 
est obliges d'en venir à des taxes des pauvres.'Le luxe'corrupteuv 
de grandes capitales corrompues n'est pas la richesse ; mais il . 
est le précurseur et bientôt le symptôme de la pauvreté. 

De M01fVERANT« 

at. Tableau des impositions paroissiales et notamment de la^ 
taxe des pauvres dans les dlfférens comtés' de l'Angleterre. 
[Monihîy Magazine y nov. 1824.) 

Le rapport prétenté au parlement d'Angleterre dans sa derr 
nière session, par ra commission chargée de l'e^xamen des taxes 
parols&iales et spécialement de la taxe des pauvres, a été impri-^ 
mé dans le mois^de juin i8>4 > à. Londres, par ordre de la cham*^ 
bre des communes. 

Nous n'avons point cef te pièce officielle sous les yeux ; mais il 
en a, été donné dans le Monthly Magazine muq analyse très-dé- 
talllée dont nous avons extrait les documeas qui. nous ont paru, 
tî plus dignes de fixer Tattention des lecteurs» étrangers à la .Grant> 
de-Bretagne. 

On comprend en Angleterre sous le noxn commun d'iiiiposi^ 
'tiiuxs^ paroissiales [parocbial assessrnents j^foUles les taxes. iiu«r- 
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.posées par les autorités locales des comtés oa des paroisses pour 
être appliquées directement à qaelqne objet spécial de dépense. 
La. taxe des pauvres forme à elle seule plus des quatre cinquièmes 
du montant de ces impositions , le reste se compose de différen- 
tes taxes qui ont chacune leur destination particulière , telles que 
la taxe fles comtés ( couray rates ), la taxe des routes ( highway 
tax ) etc.- 

.Les contributions paroissiales sont levées sur les terres, les 
ntaisons , les fabriques ( mill and factories^ ) et les redevances 
féodales [manurial profits ). Leur montant total a été en 1822 
de 6,7o3,5oi 1. st. ( 167,5^7,525 fr. ) répartis entre les diverses 
natures de biens imposés dans la proportion suivante : Terres , 
4,602,252 st.; Maisons, 1,762,952 ; Fabriques, 3/17,390; Rede- 
vances féodales 90,909. 

On voit que la propriété territoriale paie à elle seule plus des 
deux tiers de cette somme , tandis que les manufactures n'y con- 
tribuent que pour un vingt-septième. Les développeroens relatifs 
à la taxe sur les maisons sont d'un grand intérêt pour la statis- 
tique. 

D'après les documens mis sous les yeux du parlement , on 
compte dans toute l'étendue de l'Angleterre et du pays de Galleà 
2,o88,i56 maisons et 1 1,978,875 habitons , ce qui suppose à peu 
près cinqhabitans par maison, (i) Mais 1,4/16,000 mais^ons étant 
pccupées par des indigens qtfe leur pauvreté exempte de tout 
impôt, et 202,628 par des fermiers ou tenans qui ne sont point 
soumis à la taxe, le nombre des maisons imposables se trouve 
réduit à 4^7,626. Sur ce nombre $93,781 sont, taxées à une 
somme annuelle inférieure à 5o 1. st. ( i25o fr. ) et dont le taux 
moyen est évalué à 3i sh. ( 38 fr. 75 c. ) ; 35j$o8 paient de 5o à 
iio st. (2750 fr, ) ; 4610 de iio à 160 st. (4oao fr.), enfin 
3527 sont imposées à 160 st. ou au-dessus. .On estime que les 
43,845 maisons comprimes dans ces trois dernières classes paient 
près de la moitié du montant de la taxe. 



(i) Price évalue le nombre des maisons de PAngleterre et du pays 
de Galles, en 1777, à 953,734; en 1801 a 1,633,399, et en 1811 â 
i,848,5a4; ainsi depuis 5o ans le nombre des maisons de TAngleterre 
a plus que doublé , et paraît s^accroftre de aoo,ooo tous les dix ans. 

Il est à remarquer que ce nombre semble avoir au contraire baisse 
dans la première moitié du i8*. siècle j car il éUit de i,îoa^ouo 
en 1690. 
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Nons ne poayons nous empêcher de remnrqaer ici combien 
le noml»re des gêna riches est propôrtionneHement plas consi<- 
dérable en Angleterre qu'en France* A^ec une population de 
trente millions d'âmes , la France peut à peine porter sur ses 
listes électorales ao,ooo citoyens payant i ,000 fr. à Fëtat pont 
toute espèce de contributions directes. 

L'Angleterre , sur douze millions d'habîtans , possède plus de 
quarante mille propriétaires qui payent annuellement plus ilé 
i^aoQ fr. pour la seule taxe des malsons , et cette taxe n'entre 
que pour un sixième dans la masse des impositions paroissiales , 
auxquelles il faut joindre la charge encore plus forte de rimp6t 
territorial [land tax)^ et des taxes générales ( assessedL tnxes ) » 
dont le produit s'élève à plus de 7 millions st. (17$ milliotis fr. ) 
Mais , d'un autre c6té , si l'on songe que dans le pins florissant 
des trois royaumes , i, 44^)000 maisons renfetiffent , à cinq ba^ 
hitsiBs par maison , 7 millions d'àmes , que près des deux tiers dé 
h population s'y composent de familles indigentes , dont la 
plupart ne subsistent qu'au moyen des secours publics, on sera 
porté à croire que s'il y a en France moins de richesses , il y A 
aossi moins de misère , et qne si la classe des grands propriétaires 
y est moins opalente et plus restreinte, celle des petits pro- 
priétaires y est infiniment pins nombreuse. 

Il en résulte sans doute qu'on ne trouve pas chez nous ces in^- 
âuence» puissantes, ces immenses capitaux qui, sous ki protection 
d'un gouvernement fortement constitué, favorisent le dévelop^- 
pemeni de la civilisation et opèrent des prodiges d'industrie ; 
mais , en revanche , nous n'avons ni Botanj^hay ni taxe des pau- 
vres ; il y a dans la masse du peuple plus d'atsance et moins de 
crimes, et ce que nous perdons en force nationale, nous le 
gagnons ^n bonheur individuel. C'est en considérant notre pa- 
trie sous ce dernier point de vue, trop négligé des politiques , 
que nous apprendrons à moins envier nos voisins et à mieux ap^ 
précier nos propres avantages. 

D'après le dénombrement que nous avons cité plus haut,- 
Londres , en y comprenant le comté de Middlesex qu'on peut 
regarder comme sa banlieue, renferme 1,27 4, 800 âmes et 152,869 
maisons sur lesquelles 21,193 sont taxées à plus de 5o liv. ster). , 
3,371 à plus de 110 liv. sterl., et 3,o4i à plus de 160 liv. sterl. 
Le nombre des maisons de ces douze dernières classes, pour tout 
le royaume, n'est que de 8, 137 ; ainsi elles appartiennent presque 
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toutes à là capitale et spécialement au quartier de Westminster^ 
Londres supporte plus du tiers de la ttfxe sur les maisons et en«- 
Yiron le douzième du montant total des contributions parois^ 
8iale&, Paris avec le département de la Seine paye , d'après le 
budget de iSaS, a4 millions qui sont le douzième de la somme 
totale des quatre contributions- directes, et entre pour 20' mil- 
lions ou Un dixième dans le produit des contributions indirectes.. 
D'après ces données, il semblerait que 1» quote-paii; des deux 
capitales dans les impositions de TÉtat est à peu près égale. Mais 
si l'on -Considère que Londres avec Middlesex embrasse un neu- 
vième de la population totale de TAngleterre, tandis que la 
population du département de la Seine n'est qu'un 87^.. de celle 
de la France , on trouvera que Paris éprouve, eu égard au nom- 
bre de ses h»bitans, une surcharge de plus des deux tiers, tandis 
que Londres, au contraire, paye proportionnellement un peu 
moins que le reste du royaume» 

Nous pourrions en conclure que les provinces d'Angleterre - 
sont beaucoup moins pauvres que celles de France relativemei^: 
à la capitale ; et , en effet , quelle effrayante inégalité de ressour- 
ces , quelle immense concentration de richesses ne féut?il. pas 
supposer» chez nous , pour qu'une population de 800,000 âmes, 
rassemblée dans un espace de q^ielques lieues , puisse payer la 
onzième partie des contributions de toute nature imposées k un- 
royaume qui a 3o millions d*habitans et 26,000 lij?ues de super^ 
ficie ! Mais, pour établir un semblable parallèle, il faudrait prendre 
une autre base que le taux inégal et toujours variable des impo» 
sitions paroissiales. Affectées à un but purement spécial, cf s taxes* 
sont réparties « *après le besoin et non d*apcès la p^^pulation ou les 
ressources de chaque localité; et tout ce qu'on enpeut conclure,c'est 
qu'il y a iin peu moins de mystère. Au reste, on se fait assez généra- 
lement une idée exagérée de la population de Londres, d'ap^ps 
l'usage qu'ont les Aujglais de comprendre toujours le comté de 
Middlesex dans ce qu'ils appellent leur capitale [ métropoles,), Sftr 
les 1 52,000 maisons attribuées à cette capitale, l'enceinte de 
Londres et de Westminster n'en renferme que 3^^^ 000 dont 
12,000 , près de la moitié, payent annuellement pour la taxe aa- 
delà de 5o liv. sterl., et 3,771 au-delà de iio liv. sterl. 

L'enceinte de Paris embrasse 26,000 maisons dont le revenU' 
moyen peut être évalué à 2,5oo fr., et l'impôt moyen à ^7 fr. Le 
nombre des maisons , comparé à celui des habitans ^ donne huiii 
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baMtans par maison ponr Londres, et 27 pour Paris; la diffé- 
rence est immense ; mais eflé serait peut-être un peu moindre 
si l'on pouTait dans ce calcul séparer Londres de Middlesez. 

L'importance des faits nous a entraint^s à considérer dans tons 
ses détails une seule branche des impositions paroissiales. Il est 
temps de revenir au rapport de la commission et d'examiner 
les divers emplois auxquels ces contributions sont appliquées» 
Nous avons déjà dit que la taxe des pauvres en absorbait plus des 
quatre cinquièmes. 

D'après le compte rendu an parlement , cette taxe s'est élevée 
annuellement aux sommes suivantes : de i8ti à i8i5, 6,ia3, 
178 st.; de i8i5 à 1818, 6.8449^90; de i$i8 à 1821, 7,273,229 ^ 
de 1821 à 1822, 6,358,7o3;de 1822 à 1823, 5,773,096 (f)^ 

Ainsi cet iiupôt, toujours proportionné à la misère du peuple, 
s'est coDstamment accru depuis la pacification générale de l'Eu*- 
- rope, en 181 5 jusqu'en 1 82 1,011 il a atteint le maximum de son élé-' 
vation. A partir de cette époqtie> il a commencé à déiToitre dans 
une progression tellement rapide que dans Tespace de deux ans, 
de 1821 â 1823 , la réduction a été de plus de i,5oo,ooo sterl. 
(37,000,000 fr.) 

La commission s'applaudit de ce dernier résulfat qi/elle con- 
sidère comme un indice /certain des progrès de la prospérité na^^ 
tionale. Mais il est juste de remarquer que pendant le cours de Li 
période que son rapport embrasse, les chan{*einens opérés dans, 
le montant de la taxe ont constamment suivi les variations sur- 
venues dans le prix des grains. Le quarter de blé, qui se vendait 
90 sb. en 1817, est tombé è 53 sh. de 182 1 à 1822, et à 41" sh. de 
18228 i8a3. Par conséquent il est tfès-vraiseniblable que la ré- 
duction opérée sur Ja taxe, dans ces dernières années, n'a été que 
la conséquence naturelle de la baisse du prix des grains, et il ne- 



' (1) Cette taxe e'taitén 1680 de 665,3^0 st. , en 17^} de 1,200,000 st., 
et en 1773 de 3, 000,000 st. j par conséquent elle a été doitl)Tée dc^ 1680 
à. 1764 en 84 ans, de 1764 à 1778 en 9 aus , et du 1773 à iSaSen 5iianâ. 
lïous avons vu que dans la dernière pe'riode le nombre des, maisons 
avait é^e' également doublé. La seconde pt'rio<^e , si remarqua!)Ie par 
l'accroissement rapide de la taxe, correspond aux dix années de paix 
qui suivirent la guerre de sept ans j ainsi il n'y a eu en Europe, depnîV 
un siècle ', que deux paix générales qui aient eu quelque durée, celle 
de 1763 et celle de i8i5 , et c'est prccisameut ù ces deux éjioquos que 
l'Angleterre a éprouvé la hausse* la plus farts dans sa taxe des p;jiuvre&. 
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faut passe Mter d'établir sur une bâse aussi -mobife des ooncla*' 
siojas favorables à la prospéritéde la Grande-Bretagne. Dans Fan- 
née iSa^^le prix du qiiarter de blé s'est élevé de nouveau à 56 sh. 
Lorsque les comptes de cette année seront connus , on verra si le 
développement des richesses publiques aura pu en effet balancer 
l'accroissement de mbère, qui est le résultat inévitable du renché- 
rissement des denrées dont le peuple fiait sa nourriture habituelle. 

Si nous pouvions présenter telle résumé du budget de tous nos 
bureaux de bienfaisance , il serait curieux de comparer leurs i^es* 
sources avec cette effrayante somme de i5o millions qui égale 
presque les intérêts de notre dette consolidée, et q'uè l'Angleterre 
consncre chaque année au soulagement de la classe indigente. En 
supposant que les secours donnés aux pauvres sur les fonds 
publics fussent partout en France dans le même rapport avec 
la popul|ktion qu'à Paris^ ils s'élèveraient pour le royaume 
entier à cent- vingt-un millions. Mais cette somme est évi- 
demment très - exagérée ; car il n'çxtste d'administrations 
charitables que dans nos villes, et les pauvres ne sonjt se- 
courus dans nos communes rurales que par les dons volon- 
taires de la charité. On doit s'étonner que nous n'ayons point 
été obligés de recourir à des moyens plus puissans, après une ré- 
VQlution qui nous a laissés dans une position semblable à celle où 
se trouva l'Angleterre sous le règne d'Elisabeth, lorsque les pro- 
priétés ecclésiastiques, qui sont le patrimoine des malheureux » 
eurent été aliénées par une confiscation général^. 

Mais sous Henri yill etsessuccesseurs,les biens ravis au clergé 
et aux catholiques furent donnés aux courtisans ou à des familles 
en crédit, et devinrent lepi'incipe de ces grandes fortunes ter- 
ritoriales aux(^uelles l'aristocratie anglaise doit sa puissance. En 
France ils ont été morcelés et vendus aux paysans qui sont deve- 
nus propriétaires.De là cette aisance répandue dans les campagnes, 
qui nous n épargné la nécessité d'établir une taxe des pauvres. 

Les autres (axes comprises dans le^ impositions paroissiales 
se sont maintenues de 1812 à 1814 au-dessus de 2,000,000 s(;er. 
(*5o,ooo,ooo fr.) En 1822, elles n'excédaient pas 9*^0,405 sterl. 
( 2 3,000,000 fr.), d'où il suit qu'elles ont été réduites de plus de 
moitié depuis la paix. 

Ces taxes peuvent être comparées , sous plusieurs rapports, 
aux centimes additionnels votés par nos conseils généraux et nos 
communes , pour des dépenses d'utilité locale ^ ces centiilnes^ dont 
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il n'est question dans le budget que pour mémoire , sont ordi- 
nairement portés dans les comptes pour a5 millions , déduction 
feite des dépenses du cadastre. On voit que les deux sommes ne 
difforenl pas sensiblement ; mais chc« nous ces fonds sont prin- i 
cipalement consaa:>cs à l'entretien des routes et aur dépenses du 
culte catholique; tandis que chez nos voisins les routes sont 
entretenues au moyen des droits de barrière {turn-Dikes) ^ et 

église orthodoxe ( established-church ) subsiste de ses propres 
revenus. En revanche , les comtés d'Angleterre sont chargés de 
l'entretien des prisons et de la plupart des frais de police et de 
justice criminelle, auxquels il est pourvu en France sur les fonds 
communs du budget. Ces frais sont couverts au moyen d'un 
impôt particulier, connu sous le nom de taxe de comté' [county 
rates), dont le montant total s'élevait , en 182a, a 56i,453 ster- 

(14,000,000 fr.) 

Voici le détail des dépenses auxquelles cet impôt est affecté ; 

nous avons mis en regard, autant qu'il a été possible, les sommes 
dépensées en France pour des services analogues. 

Taxes des comtés* 

Dépenses des coroners t 1^,317 st. 

Clercs des justices de paix 3o,479 

Frais de poursuite et de transport des 

malfaiteurs et vagabonds 107,358 (3,600,000 fr.) 

Bâtimens de justice des comtés. . . . aa,837 

Maisons de détention ( Gaols ). . . . 119,84^ (3, 000, 000 fr.; 

Maisons dé correction 110^963 (3,774>ooo fr.) 

Réparation et construction des ponts. 63, 740 

Salaire des trésoriers et dépenses di- 
verses. . ' 100,903 

Dépenses analogues en France, 

Justices de paix 3;ooo,ooo fr. 

V Frais de justice criminelle a,5oo,ooo 

Prisons départementales 3,700,000 

Maisons centrales de détention. . . 3,ooo,ooo 

Le montant des taxes paroissiales étant fixé chaque année par 
les autorités locales en proportion des besoins , il en résulte 
qne ces taxes pèsent très-inégalement sur les différentes parties 
de l'Angleterre, et comme leur produit est spécialement consacré 
an soulagement de l'indigence et à la répression des délits., le 



/ 
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tAux auquel elles sont portées marque dans cliaqtfe comté le» 
progrès de la démoralisation et de la mi3ère. 

Nous avons, pensé que , sous ce doublé rapport » on pourrait 
tirer quelques conséquences intéressante» du tableau suivant ^ 
qui présente les inégalités les plus saillantes dans leur répar- 
tition. 
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On voit par ce tableau qu'il n'est pas vrai , comme on Ta cru 
long -temps, que l'augmentation de la taxe des pauvres, sOlt 
due à l'accroissement de la population manufacturière; car les 
districts les p4us industrieux , tels que les comtés de Stafford et 
de Lancastre , sont précisément ceux où cef impôt est le plus 
léger, tandis qu'il pèsetrès-forteirient sur les canlohs agricoles, 
même les plus fertiles, et spécialement spr les comtés d'Oxfoi'd, 
d e Nortbampton et de Buckingham, qui sont ceux de toute l'Angle- 
terre où, à cause de la rareté du combustible, il y a le moins de 
m/inufaclures (a). Mais en revanche les villes populeuses du nord 
et de l'ouest, qui sont le siège de l'industrie la plus active et du 
commerce le plus étendu , présentent une effrayante masse de 
fonds absorbés par les frais de justice criminelle. 

l^çs comtés de Yort-West , de Lancastre et de Warwick , où 
sont situés les grands districts manufacturiers de Leeds , de Man- 
chester, de Liverpool et de Birmingham , sont particulièrement 
remarquables sous ce rapport. 



(i) Il est bien entendu que les termes de plus ou de moins ne sont 
employés ici que dans un sens relatif et eu e'gard â la population. 

(2) Ce qui prouve que la misère des comtes agricoles est surtout 
causée par ragplomdràiion des propriéle's foncières , c'est qu'on Toit 
\>^\x de pauvres dans les provinces agricoles de France , et surtoul^^daas 
les pays de pftile cultuîe où les terres sont Irùsdivise'cs. 
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Dans le comté de Tork^West, les dépenses pour la répression 
tics mdXÙLitewTs ( prosecution of offenders) s'élèvent en i8aî 
à 7,674 sterl. , tandis qu*à Londres même elles ne montent 
qa*à 5,906 sterl. , et que dans les autres comtés elles ne dépassent 
pas 3^000 st. . 

Le comté de Lancaster emploie en frais de poursuites et d'ar^ 
restations plus du tiers des taxes paroissiales, lorsque partout 
ailleurs cette proportion est au-dessous du cinquième. 

Ces frais sont, au contraire , extrêmement faibles dans le comté 
d*York-£ast où Tagricnlture domine , ainsi que dans ceux d'Oxford 
et de Northampton , que nous avons déjà cités comme étant trèa^ 
chargés de pauvres. 

Les districts les plus riches en mines, tels que Cumberland et 
Derby, paraissent être ceux où il y a tout à la fois le moins d'iti* 
digens et de criminels. 

Serait-il donc vrai que les travaux industriels augmentent Taî-. 
snnce des peuples, mais qu'en même temps ils les démoralisent; 
que l'agriculture ne satisfait qu'avec peine à leurs besoins, mats 
qu'elle leiir conserve l'énergie et les vertus morales? On sait que 
toutes les nations de l'antiquité professaient une haute estime 
pour la vie agricole, et attribuaient aux arts et à l'industrie une 
influence pernicieuse sur les moeurs. 

Les faits peuvent seuls aujourd'hui décider cette importante 
question sur laquelle nous nous abstenons de prononcer (i). 

J. TVE. P. 

tia. Colonisation des pauvres db la GRANnE-BaBTAOKE et de 

l'Irlande dans l'Amérique du sud* 

Bien convaincus des inconvénîens de rémigration isolée, en- 
treprise par des individus ou des familles dénuées de tout moyen 
d'existence , les auteurs du plan dont nous parlons ont voulu , 
pour ainsi dire, centraliser l'émigration et la prendre sous une 
espèce de tutelle, lis se sont d'abord occupés du choix d'un pays 

(1) M. de Chî)teauneu|r, dans son excellent ouvrage sur les enfans 
trouves , a remarcpië que les departcmens les plus riches et les plus 
industrieux de la France étaient ceux qui produisaient le plus d^enfan^s 
naturels, et que les de'partemens pauvres et agricoles des provinces 
centrales étaient ceux qui en produisaient le moins. Ainsi Ton trouve 
d'un côté Paisance avec rimmoralitc, de Pautre les bonnes mœurs avec 
la misère. 
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fertile et à^xm climat ulabré. La contrée qnC enVironDe Buenos- 
Àyres lear a paru con^renable sons tous les rapports , et ils sont 
entrés en négociation avec le gouvernement de ce pays , qa*ils 
Ont trouvé bien disposé à leur égard. Un capital considérable a 
ét<^ formé pour subvenir aux frais de transport des côlons et 
aux dépenses nécessaires à leur entretien jusqu'à Tépoque des 
premières récoltes. On a le dessein d'allouer à chaque colon 
roÀle une métairie avec un enclos de cinquante acres ^ et de 
construire les routes , les moulins et tous les autres bàtimens 
d'utilité commune. Jusqu'à Tachèvement de ces constructions y 
tous travailleront en société. Des gages seront accordés à cha- 
cun d'après le taux moyen des gages en Angleterre; mais un 
tiers en sera réservé pour couvrir les sommes avancées à leur 
profit. A mesure que cette réserve s'élèvera à la part des dépen- 
ses faites pour un individu , on mettra cet individu en possession 
de sa ferme qui appartiendra désormais à lui 'et à ses héritiers 
en toute propriété» moyennant une rente de 5 dollars par an , 
et sous la condition que la métairie continuera d'être habitée et 
que des soins seront donnés à Ta culture des terres. Ainsi le 
colon pourra s'occuper lui-même de sa métairie ou l'affermer, 
pour continuer à travailler en société et appliquer ses épargnes 
à l'acquisition successive de plusieurs autres fermes^ Les affaires 
de la société seront régies par un comité de cinq directeurs , 
nommés par les colons^ aussitôt qu'un certain nombre d'entre 
eux auront acquis des biens fonds par les moyens ci-dessus in- 
diqués. Les r<*gi&tres tenus par ce comité seront toujours ou- 
verts à rinspection des colons* Hien ne sera omis pour assurer à 
ceux-ci le libre exercice de leur religion , et à leurs enfans une 
éducation convenable. Tout*homme, qu'il ail quelque propriété 
ou non , sera admis, s'il présente des certificats de sa bonne 
conduite, de sa sobriété et de son amour pour le travail. Toute- 
fois les colons qui auront quelque bien trouveront sans aucun 
doute à l'employer d'une manière, avantageuse. Le premier trans- 
port doit partir au mois de février 1826 des ports de Glascovr 
cl de Liverpool. {Rev, EncycLy sept. 1824 , p. 743. 
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^3. T^MItKAV Vf» tOCliTis ET pSS IVSTITDTlaiTS EELiaiK93K&« 

charitables et de bien public de la ville de Londres ,. traduit 

du Charity dbnanach (i8a3), des ouvrages de A. lIiGHMOREy 

etc. In 12 de XXIV, 198 p. Paris; 1824 j Crapelet,iinp.4ibr., 

et Servier. 

Ce recueil , qu'a publié le filfi de l'un des hommes les plus 
célèbres de notre 4ge par ses travaux philosophiques, a pour 
bot de nous £iire connaître toutes les institutions par lei- 
quelles l'esprit d'association a créé dans la capitale de TAngle-» 
terre des moyens de culture morale et des ressources contre Tin-* 
fortune pour les classes laborieuses. C'est un exeinple encoura- 
geant offert à l'esprit d'association et à ses intentions religieuses 
et philanthropiques en Fraqce et dans sa Capitale. M. de La borde , 
dans son ouvrage si connu sur V£s/jrU d'association ^ avait déjà 
tracé (liv. IV, ch. 7) une esquisse rapide de plusieufs étal^lisse- 
mens charitables formés à Londres. M. de Gérando fils en a 
donné an tableau à peu près complet, 

Londres compte , d'après c% tableau, environ 461 sociétés ou 
institutions philanthropiques^ savoir : 87 sociétés religieuses, laà - 
.i5 hôpitaux généraux , 14 sociétés de charité maternelle, a8 
hôpitaux particuliers y une centaine d'institutions pour l'éduca* 
tion des enfans pauvres « 4 écoles d'instruction et d'industrie, 
plus de cent sociétés et établissemens pour des professions par* 
ticulière»> 9 sociétés d'améliorations philanthropiques, 34 insti- 
tutions pour le soulagement des malheureux et des délaissés , 
21 dispensaires, 4 sociétés de secours mutuel (nombre évidem- 
ment fort incomplet) 9 10 sociétés de bienfaisance locale, 87 so- 
ciétés de nature générale et publique, enfin la autres non com- 
prises dans la classification précédente. On a classé parmples in- 
stitutions philanthropiqueis quelques sociétés savantes, dont la 
philanthropie n'est pas le but principal , et qui ont pour objet 
spécial le progrès des connaissances humaines , telles que la so- 
ciété royale de Londres , les sociétés lionéenne , horticulturale^ 
et 10 ou 12 autres de même nature. 

On peut apprécier par ce tableau et par les détails maUieu* 
reosement incomplets que l'auteur a été à portée d'y joindre 
pour chaque institution, les progrès qu'a faits et que fait tous les 
jours chez nos voisins l'esprit d'association dirigé par la charité. 
Sur 461 associations que signale le recueil de M. de Gérando , 
il n'y en a que 54 « à peu près le neuvième , dont il ait pu évaluer 
F. ToMR IV. 4 
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\es recettes ou les dépenses annuelles. Le total pour ces 54 éttk^ 
blissemens monte à 3o3,3io 1. '*• (7,58a,75o fr.); en évaluant 
seulement au quadruple les recettes ou dépenses annuelles des 
407 autres associations, ou aura uu total annuel en recette ou en 
dépense de 3o,33 1,000 francs consacres a Londres au soulage- 
ment, à l'instruction et au perfectionnement des classes labo- 
rieuses et indigentes. On remarquera que plusieurs de ces insti- 
tutions, dirigées par la bienfaisance spontanée et libre 3es 
associés, se chargent d*y accomplir ce qui se fait ailleurs pai* 
l'action directe du gouvernement et de Tadministration ; nous 
citerons dans ce nombre l'hôpital maritime (Seamen's Hospàal) ^ 
rhôpltal de Westminster, la société delà marine (Marine societf)^ 
)a société pour la suppression de la mendicité , etc. On i^emar- 
quera encore , en parcourant ce tableau , que la charité ingé- 
nieuse et éclairée de ces associations, embrassant à la fois les na- 
tionaux et les étrangers , lés membres de l'église anglicane et 
ceux de toutes les communions dissidentes, enfin les individus 
de tonte les classes et de toutes les professions ,'n*a ,pour ainsi 
dire , laissé sans secours aucune infirmité ni aucun genre de 
malheur. 6n ne saurait trop applaudir au zèle avec lequel à Lon- 
dres toute la classe aristocratique et opulente s'empresse de con-^ 
courir aux institutions philanthropiques et à leur prospérité.Toute 
la famille royale leur accorde la protection la pins généreuse et la 
plus étendue. Plusieurs de ses membres s'y dévouent même per- 
sonnellement avec beaucoup d'activité. Le tableau encore incom- 
plet que nou^ signalons montre le roi d'Angleterre protecteur 
ou président de 3a associations, le duc de Sussex, protecteur ^ 
président ou viee^ président de 34 ; le due d'York de 28 , le duc 
de Glocesler de la, le prince de Saxe-Cobourg de 16 , la du- 
chesse de Kent, protectrice de 8 à 10; la duchesse de Glocester 
de 4«t>,etc. M. de Gérando cite avec raison comme exemple 
frappant du zèle des Anglais pour les associations philanthro? 
piques , celui de M. Vansittart, qui, pendant tout le temps qu'il 
a été chancelier de l'échiquier, n'a pas manqué une seule fois 
de se rendre aux jeûnions mensuelles d'une petite société biblique 
dont il est membre, et qui se réunit dans les environs de Lon- 
dres. M. de Gérando témoigne le désir de voir se naturaliser 
parmi nous les sociétés qui s'occupent de l'amélioration morale 
et religieuse des marins et des soldats ; les sociétés créées pour 
répandre la connaissance du christianisme en'général , et parmi 
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lèsluiiTs; la société pour la conservation de la Vie des naùfragt>s ;' 
les associations en faveur des écoles du dimanche , des éco)tesd'a« 
dalles, des maîtres d'écoles pour la raise en apprentissage des 
enfant pauvres , pour l^édttcation des enfans des prisonniers ou 
con<lamnés, pour le refuge et roccupation de ceux qui ont subi 
leur p^'ine ; pour Tencouragement des domestiques ^ surtout 
celles du sexe faible; pour la retraite et le renvoi dans leur pays 
des jeunes servantes sans place; pour la suppression de la nien-^ 
dicité; poulr la conservation de la morale publique ; pour héber-* 
ger les malheureux sans asile; pour le soulagement des gens de 
lettres pauvres et des étrangers; l'association des avocats en fa«> 
veur des veuves et des famihes des raxîmbres du barreau; les 
Atjlums ou écoles pour les enfans en bas-àge, etc^, ejtc. L'au- 
teur , en indiquant à notre émulation ces institutions bienfai- 
santes, n'a pas négligé de signaler celles du m^me genre que la 
charité religieuse et philanthropique ont créées eu qu'elles veulent 
étab/ir en France, entre autres , parmi ces dernières , une société 
ponr la conservation de la vie des naufragés, qui s'étendrait à 
tous les accidens dont est menacée la vie des hommes , fet une as- . 
sociation en faveur des Asylums ou écoles pour les enfans en bas- ' 

ftge. Ou a fait circuler un prospectus pour l'établissement de la 
première de ces deux associations. Il s'est aussi formé récemment 
a Paris une société de dames qui s'occupe d y fonder une institu- 
tion semblable à celle que les sœurs de Saint-Joseph ont formée 
à Lyon 9 pour offrir, à l'expiration de leurs peines, un refuge 
aux malheureuses condamnées qui, flétries à jamais aux yeux de ' 
la société , se Toient souvent réduites à rentrer dans la voie du 
crime. Les condamnées sortant de Saint-Lazare et des Madelou- 
nettes seraient reçues dans l'asile que l'on vent fonder dans la 
capitale. Quant aux associations anglaises^ la plupart ont des 
administrateurs appelés GovernorSy qui doivent leur titre au taux / 

de leur souscription, et de plus , un comité dirigeant ; leurs dé- , ^ 
penses sont alimentées par des dotations , des revenus de capitaux 
et quelquefois de biens-fonds , par des souscriptions , des dons 
éventuels , des quêtes , des produits de bals ou de concerts. Elles 
se réunissent en assemblée générale une fois par an , à des jours 
fixés indiqués dans le Charity Almanach^i^T\xïQv^9Xtment dans les 
mois de mars , avril, mai , juin et décembre. A. D. V. 
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a4> I^oMDBjs. Soci^Ti M>u& hk «uppRssszov DE %k Mjbffmcivi- 

%n z8aa, d,a^5 pauvres ont été secMiriis; sur ce nombre, 
l8S étaient étrangers, et a,o47 nationaux, ihirmi ces derniers se* 
trouvaient 81 3 Irlandais, ou plus d'un tiers du nombre toUd* 
En 18^3 , le nombre de personnes secourues ne s'est, élevé -qu'à 
1343, dont 434 Irlandais, ou un peu moins du tiers, et i4^ 
étrangers. On voit que , dans ces deux années, les Irlandais sont 
toujours dans la même proportion que les premières années; ce 
qui prouve que l'état de l'Irlande est loin de s'améliorer. En 
i8aa y les souscriptions ont formé une somme de 4397 Hv. sterL 
( j09/>oo.fré environ ) ; en i8a3 , cette somme s'est élevée à 4i4o& 
liy: sterL ( 1 10,000 fr. et plus). Les dépenses de chaeune de ces 
recettes ont approché du montant des recettes. ( Rev» Encyc. , 
déc. i8a4, p. B17.) v 

2 5. État progressif de la population des villes se Mah- 

GHKSTER et dis LlVERPOOL. 

Manchester et Salford, 

En 1757 le nombre des ma:- 

sonsétait de 3,3 1^> et la popul. de^ i9i>337 hab. 

177s 4,^68, ^ 27,a46 

i8ai ai,i56, 133,788 

.i8a4 a5,9i3, 163^888 

lÀverpooè^ 

£n 1720 le nombre des mai- 
sons était de a,367, 11,83^^ 
j[76o 5,i66^ «5,787 
1801 ir,785, 77,70» 
i.3i x6,i6a, 94,376 
1^821 ao,339, 118,97a 
»8a4 a2,756, . i35,ooo 
[The weeiijr Regist. , Paris , 10 avril i8a5.) 

a6. Universités de Cambridge et d'Oxford. ^^11 parait^ 

d'après l'Almanach de Cambridge, que le nombre dés éludians 
actuellement sur les bancs de cette université s'élève à 4,700, ce 
qui présente une augmentation de a 10 sur celui de l'année: der- 
nière, et celle de 1,90$ sur les douze années précédentes» Le 
^ombre.des élèves, à Oxford, n'est que 4,660; ainsi l'univer- 



el Statistique. ' S& 

«itéde Cambridge Fempoitc, pour la premt^re fon / sont ce 
rap|H>rt f snr cette dernière. 

M. H. Drummond, banquier, a fondé et doté, à ses propres 
frais, une chaire d'économie politi()ue à Oxford. Le traitement 
du gipofesseur est de i5o lîv. st, par an. {Galignanis Messenger. 
Paris, i3 et i6 avril i8a5. ) 

^7* I. B.APPO&T DES COMMISSAIRES pour la construction de nott- 
▼elies églisQS, i8a4< 

!&. Catéchisme des Peotestans dissidens ; nouvelle édition ,, par 
W. Newman, 1824. {jQuart Revifsiv^ déc. i8a4, p. 229.) 

Quoiqu'il soit très>long, l'nrticle ne fait connaître ni le rap- 
port nî le catéchisme. C'est un plaidoyer en' faveur de l'église 
anglicane contre les scetes qui s'en détachent. 

a8. Statistique du Dahemark» — - Le conseiller d'état danois , 
Thaamp, fera paraître dans le courant de idaS un aperçu sur 
Fêlai le plus récent du Danemark , pour servir de manuel aux 
fonctionnaires et aux amateurs de la statistique. Déjà en 1790, 
i'auteur avait fait paraître une courte introduction sur la statis^* 
tique de la monarchie danoise '^ ouvrage qui fut bien accueilli 
dans le royaume et dans Tétrangér, et qui fut réimprimé Tannéie 
suivante y et traduit l'an 179^ en allemand , 2 vol. Ce fut le pré- 
curseur du grand ouvrage de M, Thaarup : Introduction détaillée 
à la statistique de la monarchie danoise , 6 vol., 18 12 — 18 19. 
Depuis ce temps, l'auteur a recueilli beaucoup de faits, sur- 
tout pour les parties qui ont subi le plus de çhangemens, telles que 
l'organisation militaire et financière, et il a rédigé en un volume 
d'environ 40 feuilles toute la statistique du royaume ; elle est 
traitée dans l'ordre suivant : Bibliographie» cartes géographi- 
ques; division du Danemark, .superficie, état physique, popu* 
lation, productions^, agriculture , pèche, manufactures, fabriques, 
métiers, corporations, commerce, numéraire, banque, état 
ecclésiastique et scientifique, culte, instruction, universités, 
police, établissemens de charité, lois, justice, constitution, ad- 
ministration , état militaire , relations extérieures ,' colonies , 
finances ,'recettes et dépenses. L'ouvrage paraîtra chez le libraire 
de l'université, Brammer. ( fFolffy lourtu for PoliUh ^ ^e. ^ 
déc x824>j 
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o^ Fondation o'pir .Atjh^né?, ou Société de lecture, à Co^ 
penhagae. — Le Messager français du Nord^ imprimé fi Copeo- 
lu^e, qui parait depuis le x^''. janvier 1825 » nous apprend qu'il 
vient de s'établir dans cette capitale un Athénée qui compte déjà 
plus de AOQ membres, parmi lesquels sont les professeurs, Jes 
sa vans, les ministres du culte, les médecins, les avocats, elc.,, 
les plus distingiiés à^e la ville. Les personnes qui fréquentent cet 
établissement, analogue à la belle et utile Société de lecture, 
fondée à Gen^e depuis quelques années , y trouvent à leur dis- 
position les meilleurs journaux politiques , commerciaux , scien- 
tifiques , littéraires et critiques de l'Europe et de TAmérique , 
ainsi que les ouvrages nouveaux les plus remarquables des dàffé^ 
rens pays. Les salons de lecture sont ouverts , depuis le mathi 
jusqu'au soir, dans un fort beau local au centre de la vîlle^ 

3o.' Enseioitembht nutitel en SiTins.— Nous lisons dans un 
rapport adressé au roi de Suéde parle consistoire de Lund, 
que deux nouvelles écoles d'enseignement mutuel vîe|ii\ent d'être 
établies , l'une à Tstad , IViulre à Landskrona. (Ze i?/66e, 9 
■Avril 1825.) 

3i. Suède. Administeation du Cadasteb. — Cette commission 
^ présenté au roi le résultat des recherches que S. M. lui avâH 
ordonné de &ire sur l'accroissement de la population depnîft 
1748. La Suède proprement dite, la Finlande ^on comprise, 
9valt alors 1,736,483 habitans. Ce nombre s'était éleyé en 177*3 
a 1,958,797; en 1798, à 2,35*2,298, et en 1823, à 2,687,457* 
L'accroissement annuel a été de 12,680, terme moyen des 7$ 
années. En x823 , il y avait 477}858 couples mariés, et il y a eu 
56,o54 décès, et 98,259 naissiances. L'excédant des naissances a 
donc été 4^91 9^ dans cette seule année. Prenant à ce taux l'ac- 
croissement de 1824, celui des quinze dernières années aura été 
de 375,000 âmes, on 25,333 par an. Cette progression accélérée 
est due , sans doute, à l'aisance générale, produite par. les pro* 
grès de l'agriculture et de l'industrie et à la propagation de la 
vaccine. En 1779, il y a eu environ i5,ooo morts de la petite 
Térôle , et il y en a eu 1 1 dans toute la Suède en 1822. [Rev. En-' 
^cL^ mars 182S, p. 853.) 

^%. Lbtteb de m. SiMONor, professeur de l'UnÎTersîté de 
Kasan. {BuU. de la Soc, de géograph, ^ u?. 16 „ p. 159.) 

Cette lettre rappelle les résultats de la protectio^ du goUf 
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verneme^t russe pour lé» progrès des sciences , et parf icnliè- 
fement des sciences géographiqnes. L'arrondissement de l'uni- 
Yersîté de Kasad , dit ce savant professeur, est le plus vaste et le 
plus intéressant de tous les arrondîssemens scieitifiques de la 
Bossîe. Son influence s'étend depuis le pays civilisé des gouver- 
nemens de Kasan , de Nizknei-Novogorod , de Simbirsk , de 
Penza jusqu'à la péninsule de Kamtchatka ; depuis le beau. cli- 
mat des gouvememens de Saratow , d'Astrakhan , des Caucases ; 
depuis le climat brûlant de la Géorgie jusqu'aux neiges perpé- 
tuelles de la côte de la mer glaciale. L'auteur cite les voyages de 
M. Yûchnew^sky, membre de l'Académie des sciences de St. -Pé- 
tersbourg , faits pendant sept ans , pour déterminer dies positions 
géographiques dans la Russie européenne , les observations 
astronomiques , les travaux des généraux Schabrak et Teii- 
ner, dans les gouverneroens de St.-Pétersbourg et de Wilna , 
les expéditions russes dans les parages du cercle antarcti-r 
qiie^ vers le détroit de Behring, yers Terre-Neuve, les i tra- 
vaux importans et périlleux de Wrangel et Anjou, qui ont 
exploré presque toute la côte septentrionale de la Sibérie, 
la découverte d'une communication entre les rivières Tase et 
Énisey, si importante en ce qu'elle procure un moyen sûr et 
facile d'envoyer aux peuples qui habitent les rives du Tase , 
toutes sortes de fournitures. 

Quant à la Sibérie, M. Simonoff fait remarquer que presque 
tout y est encore inconnu. Dans cette vaste contrée, si singulière 
par la diversité de ses climats, de ses productions! de ses plantes, 
par les richesses intarissables cachées au sein des montagnes qui 
la couronnent , par la marche rapide de la civilisation de ses 
habitans indigènes , les positions de beaucoup de villes ne sont 
déterminées qu'approximativement; la hauteur des montagnes 
n'a pas encore été mesurée. On ne peut encore répondre de 
l'exactitude des positions que relativement a quelques endroits 
situés sur la route de Kasan à Kiachta , déterminés par le célèbre 
académicien Schabert, pendant son voyage à la suite de Tatu» 
bassade russe en Chine , et de quelques a\ibres , situés, près 
des mers , et visités par plusieurs sav^s, n^vigateui?s rassis, et 
étrangers « Le nivellement et la détermination des degrés du mé- 
' ridien dans cette partie de K terre, sont extrêmement néces* 
sairespour la connaissance du globe terrestre; surtout la me* 
snre d'une* ps^etie^da méridien, dont le degré était mesuré dans 
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ies Indes orientales. Il serait encore ptuâ importafit de prendre 
en Sibérie une mesure du degré d'un cercle parallèle à Téqua^ 
t«ur, pour faire bien juger de sa figure par la comparaison de 
cette mesure avec celles qu'on aura faites en Europe. 

Grâces au zèle éclairé de M. de Magnitzky, curateur de l'uni- 
▼ersité de Kasan, on trouve des gymnases dans tous les' chefs" 
lieiix de gouvernemens , des ' écoles dans toutes les villes. II « 
thargé l'université de faire le plan d'un grand Lycée qui doit 
être établi en Sibérie, et d'un jardin botanique qui doit être 
à Krnsnoyarsk , oti dans un autre endroit du gouvernement 
d'Eniséysk, pour entretenir toutes les plantes de Sibérie. Les 
instituteurs des écoles sont munis d'instrumens et d'instructions 
nécessaires pour faire toutes sortes d'observations sur la géo- 
logie^ la météorologie, la statistique, la topographie, etc, La 
commission , composée des membres de l'université de Kasan, 
est chargée de mettre en ordre les notes et mémoires qui lui 
sont déjà parvenus en grande quantité. A. D. V; 

33. CoMMEiLCB DE HussiE. — ^ Dcpuis Ic l'^^ janvier jusqu'au 
t^^, novembre 1824, il a été importé par la douane de Tefi(is 
pour 586,4^8 roubles de marchandises , et par celle de Kisliar 
pour 527,478 roubles 10 kop. L'exportation par la première 
s'est élevée, dans le même espace de temps, à 216,760 roubles 
33 kop; et par la deuxième à 3^3,428 roubles 83 kop*> Les prin- 
cipaux articles d'importation ont été les étoffes de soie, de cot^n 
et de laine, le coton, la soie et les couleurs. L'exportation la 
plus importante a été en étoffes de coton , coutil , toile et coche-^ 
nille. (flej'. ewc^c/., avril 1825.) 

34* PaoGais du oommeece d'Archangel en .1 823. -^ Ea:por^ 
tàtion. — Froment , 1 1 ,434. tchetvertes ; seigle , 16,608 ; orge •, 
684 ; avoine , 18,409; graines, 52,044 ; gi^aisse de bœuf, i46,i3o 
ponds; chanvre, 29,821 ;lin, 88,169; fer, 4X)^83; cuir, 1,683; 
potasse, 4>o7o; soie, 6,192; suif; 171; résine, 74>229 ton- 
neaux; blé, io,4ix; nattes, 675,696 pièces; planches, 3i4,o6S. 
[^Sieçerni Arhhif^ Archives du nord, août 1824 y n"*. 8.) 

35* Tables statistiques de i'^tat libre de Cragoyie , pour 
l'année 1819. ^^^^^ » ^ol. I, année 1825 , p. 80^ 

I. Division politique et topographique du territoire de Cracovie. 
Superbe ; 20,7 milles carréa géographiques. 
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N«. topogrtphique et chef-lieu 
de la communauté. 



Population. 



I'*. communauté , chef-lieu , Koscielniki. 

3* dite f chef-lieu , Moaila 

3*. dito, chef -Heu , Modinica Wielka. . . 
4^. dito , chef-lieu , Balica. ........ 

5*. dito, chef- lieu, Rybina 

6*. dito , chef-lieu , Czernichow 

7®. dito , chef-lieu , Liszkt. .... • - * * 
8c dito , chef-lieu , Zwierzinica ..«'.. 

ge. dito , chef-lieu , Bobrek . . 

loe. dito, chef-lieu , Yaworzno 

Il*, dito, chef-lieu, Koscielce. 

13". dito, chef-lieu, Mtoszora. 

i3e.dito, chef-lieu , Poreba * . . 

f 4*. dito , chef-lieu , Lipowice. . '. . . . 
j.4e. dito, chef-lieu, Krzeszowice. . » . . 

t6'. dito , chef-lieu , Hsary . . 

17^. dito, chef-lieu, Chrzanow. . * . , . 

Totaux du territoire 



5,653 
3,567 
5,043 
16 




3,470 
4,o63 

3,4i 



3,71 
3,636 
3,886 
3,609 
3,63 1 

4,203 

1,53 
3,07 



Montant 
des contri- 
hâtions en 
florins de 
Pologne. 



27,244 
i6,65o 
20,894 




,537 
,0-73 



% 



66,446 



330,537 



n. Division de la ville de Cracovie en communautés. 



Numéro 
topographique. 


Quartiers. 


• 
Population. 


N*. I 
3 
3 

6 

. i 

9 
10 

it 


Maisons n°*. 1 à i3o .... 

131 368 .... 
369 393 ... . 

3o4 533 .... 

533 683 ... . 
Stradom i 191 ... . 
Kîeoars •. ... 


. 2^375 

3,407 
3;o57 
3,0^7 
3,o63 

V^l 

3,364 
3,336 
3,365 

2,494 

• 


Dito. ..." 


Piasek 


Indenstouk 


. Dito 


( Cet deux derniers quartiers ne 
nomment point de représentans. } 

Total pour la yille. ....... 

Dito pour le territoire. ..,.*. 

^ Gralid total de la population. . 


24-779 
71,043 


95,-833 



Ainsi la population , hors de la ytile, est à raison de 3480 in* 
dividus par mille carré. 
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XII. Tableau du budget de Vannée 1818—9. 



NATURE 



DE» RECETTES. 



Sommes 

partielles. 

Fior. de Pol. 



ToUl. 
Flor. de Pol. 



RECETTES, 






Tit, I.Excddantde Pannëe dernière. 
Tit. II. Recettes ordinaires* 

Fouage 

Contribution foncière. • . . . . 
Tit. 111. Recettes éventuelieSn 

Accises sur les boissons. . . . . 

Contribution personnelle. . . . 

Postes. , . . . 

Timbre • . . 

Sel. ,.,,.,..., 

Commerce du tabac 

De'bit de boissons 

Amendes de police 

Travaux publics, ........ 

Hôpitaux. . . , • . 

Maisons nationales 

Tit. IV. Revenus fonciers. 

Biens nationaux. . . ^ 

Taxe sur les Juifs . 

Dîme». ^ 

Forêu. 

Mines • . . . 

Tit. V. Intérêts des- capitaux, • . • 
Tjt. '^l. Anciens revenus de Ifl ville. 
Tu. VII. Recettes extraordinaires. 

Executions publiques. « . . . . 

Barrières 

Herbages des fortifications. • . . 

Total des reoetles. 



i55, 



0,818 4 



340 a8 I 



164.005 » 

io5.884 » 

la. 000 » 

38,000 » 

130,000 » 

3,56o 
37,005 

3,459 
6,3g3 



1,85 
9167' 



» 
» 

6 



946,370 » 
3,^600 » 
11,64926 
ia,562 30 
i4»iai 9 




i4S,58o 4 
346,159 3 



499.8a4 6 



3o6,3o3 18 
i.3;q36 14 
61, 685 a4 



6,868 14 



i»379,447 27 



PÉPENSES. 



Tit. I. Sënat in pleno. « , 

Tit. Il, Ministères de Tintérieur, de 

la justice , eto, • 

Tit. lll. Perception des revenus 

j publics ' 

Tit. IV. Police^ y compris la milice. 
Tit. V. yfd extraordinaria, . • • . 

Tit. VI, Tribunaux. . . .• 

Tit- y\\. Instruction publique. . . 

Total de la dépense. •«..... 



i4i.,>6o » 
a58,4|5a I 

i34i574 i5 
2a5,a4^ 16 
'94,133 26 
133,100 » 
394,771. » 



'»379.447 37 



WT Alf . / Recettes, . . 'iyh^i\l^'^l 

I l I . 1 ■ 
Balancé. . » m 



MB 



\ 
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TM^au eemparaîif des anciens, et des nouveaux revenus éks bieus 

nationofix ordinaires. 

Florin» de Pologoe. 
ftereniis actuela «,••,.,.• 99»ogi3 ai 7. 
■ ■ anciens . • . 7i)98x ^ » 

Différence en pins ....,,, ^7)iM 9i 7* 

{V. Tableau des ordres monastiques existons dans le territoire éfo 

Cracovie, 

Oi^dres, ' Profés. Lais. ReTenus. 

Moines. .,.,.,,-• 87 69 84,81)1 » 

Religieuses, . • « ; 164 8 ^441^94 * 

Clergé séeulier.'-^ure^itSQ; desservans, xo6; ëvéqne» %; cluH 
|M»|ies, 16. 

y. Division du territoire de Craeovie en justices de paix. 

Arrondissemens. Nomh. des just. d^ paix* Cbefs-Iieut. 
l•^ arrond. 6 Cracovie. 

a*. 3 MagUa, 

5*. 3 Chrzanow, 

4^, 3 Kiizes2iowîce« 

Quatre arrond. iS 

yi. Etablissemens publics dans la ville libre de Cracovfe^ 

Désignation Nombre Nombre 

de ces étaolissemens. * de profess, d^éJèyes. 

TJniyersité de Jagellon 

avec quatre facultés, 3o * 276 

OymnasedeSte.-Anne* 9 695 

»-^ Ste.-Barbe.- 5 193 

3 écoles primaire^. x4 ^^^ 

Totaux, 58 1,517 

y II. Tableau des artistes et des artisans qui se trouvent darts lot 

wlle libre de Cracovie. 

Individus de diverses professions, en tout 1913 , dont^ entré 
antres, i cirier, 2 cloutiers, 6 médecins, 8 aubergistes, ai bras- 
(seurs, 59 cuisiniers, 90 boulangers, ia6 fripiers, laScabarctiers^ 
.l3o marcb^nds de t^bac, i^iS facteurs et commiasionnairesjuifis^ 
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Vin. Division ierriiariaie des Juifs dOHs la juridkiion de Cm- 

Cercle de Casimir , j compris 1 ancienne partie de la ville de 
<]racovie, Casimir et StradoiT, 63og ; cercle ae Chrzanow, 979 ; 
{otal de la population juive, 7288. 

IX . De la milicj^ 

i*^". compagnie, 4 officiers, 1 4 soos^off., 1^7 soldats. 2^» comp., 
4 o£f. , 14 sous-off., 137 sold. Gendarmes à cheval, 4 sous-ofL^, 
40 sold. Totaux, 8 officiers, 32 sous-off., 3 1 4 soldats^ L. 

36. Sun LES EoufEs DE LA SuissB. — Rien ne développé plus 
l'ilidustrie d'un, peuple et ne donne plus d'activité à son com- 
merce intérieur que la création de Nouvelles routes, la conserva- 
tion et la réparation des anciennes. Les différens gouvernemens 
de la Suisse paraissent toujours plus convaincus de cette vérité. 
Toutes les années on voit ce pays ouvrir de nouvelles commu- 
nications, et avec elles l'industrie se développer avec succès , 
même dans les vallées les plus recalées. Dans les Grisons, outre 
les grandes routes déjà connues par le petit St.-Bernard et le 
Splogen, les routes suivantes ont reçu d'importantes amélio* 
rations : celte de Coire a Selva , dans la vallée de Tavetsch, et à 
Saînte--Marie , celle par Leuk et le Septimer, qui conduit à Bre- 
gaglia et Chiavenne; celle de Weissenstein a Punt , celle par Ber- 
nina à Tirano, et celle par Zuga et Davos à Klosters. Dans le 
canton de St.-Gall , la route dans le Toggenbourg , de Wild- 
haus à Grubs , se continue avec activité. Dans le canton de Zu- 
rich , on va construire une noiivelle route de Zurich à Lucerne , 
en contournant l'AIbis, et en évitant ainsi les pentes trop rapi- 
des de cette montagne. Dans le canton de Schwitz , la roule de 
Art à Kussnach est terminée; elle doit même être continuée jus- 
qu'à Lucerne, ainsi que celle de Zug jusqu'à Art ; de sorte qu'à 
Tavenit les voyageurs pourront visiter cette belle contrée en 
voiture. Dans le canton d'Unterw^ald, on travaillée la toute par 
la montagne duBrunig. Celle^de Stanz à Ëngeiberg a été réparée. 
Les cantons d'Uri et du Tessln se concertent encore pour termi- 
ner la route par le St.-Gothard. Dans le canton du Téssin, une 
nouvelle route est ouverte par la belle vallée de Cento , qui con- 
duira de Locamo à Domo-d'Ossola. La route militaire de Bor- 
mio, dans la Yalteline, par le Stalvio, pour le Tyrol, est un 
-véritable chef-d'œuvre. De Lucerne à Berne, la nouvelle grande 
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FÔittc«par Suraéci Hutwyl et Soumiswald est entièrement aclie- 
Tée«Une n<mvelle route conduit de la Chaux-de^Fonday par St. - 
I^ger/à Délémont. De lieufcbatel une nouvelle est établie le long 
du lac, jusqu'à Serrières. Dans le canton de Vaud, les routessçm- 
blent être celles d'un grand État. Une nouvelle route de Lausanne 
à Yverdnn , par Echallens , tu bientôt ajouter aux facilités du 
commerce. Dans le Valais , la grande route de Martlgny à Red- 
des, à travers les marais du Rhône, est actuellement ouverte aux 
voitures. La route de Saint-Pierre au grand Saint-Bernard est 
réparée. Une autre conduit de Monthey à Thonon , par les val- 
lées de Champéry et d'Abondance; une troisième, de Brigue, à 
Oberwald, au pied du Grimsel et des glaciers du Rhône. On parle 
anssi d'établir des routes nouvelles le long des lacs de Thoun , 
de Brientz et de Wallenstadt, qu'on ne peut pas traverser dans lea 
temps orageux. L'entreprise la pins difficile, mais en même 
temps la plus utile, ce serait une route de Brnnnen à Altorf , le 
long du lac d'Uri. (Moniteur^ 24 janv. i8a5.) 

37.L'^coLK D'AoaicuLTURE pour les pauvres du canton de B4le 
s'est ouverte au commencement de juin, sous les auspices les plus 
favorables. La Société particulière à qui Ton en doit la fonda- 
tion , a choisi pour modèle les instituts d'Hofwyl , de la colonie 
de la Linth , du Blaesihpf , etc. Son but est de soustraire àk mi<« 
sère et à l'immoralité les jeunes garçons de notre canton livrés à 
l'abandon le plus déplorable , et d'en faire des hommes de bien 
et des citoyens utiles. Le maître choisi pour diriger cette insti- 
tution , Henri Meyer , d'Itlingen , 4gé de 3 z ans et père de fa« 
mille, a séjourné pendant 18 mois à Hofwyl , et a suivi pendant 
quelque temps les écoles de Blassihof et de la Linth. Sa femme 
est chargée de l'économie de la maison , sons la surveillance et la 
direction d'un comité de dames. L'on doit à la générosité d'un 
membre du comité fondateur , non-seulement l'usage d'un bâti- 
ment qu'il a fait arranger poyr Técole des pauvres, à sa campa- 
gne , voisine de la vill^ , mais encore des occupations agricoles 
pour les élèves. La souscription volontaire ouverte à Bâle, au 
commencement de cette annéC/, en faveur de l'établissement 
charitable dont nous parlons , avait produit, au ai avril, une 
somme de x3,a58 fr. de Suisse, dont 4000 fr. sont annoncés 
comme contribution annuelle. L'existence de l'institution se 
trouve jissnrée par ces dons généreux. Jusqu'à présent on n'4 
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r«{U qintf sixéièipei^ee »*est qu'avée pmdeiiee et avec lenteur 
que l'on remplira les vingt p)ace& ponir lesquelles le plan est eal- 
etilé.O il adopte les pins sages précAOtions pour faire régner dans 
rétablissenient de bonne^^ ha)MtiKies morales. (Nouvelliste Yau*^ 
doit. (Mepéen6.^ août i^M» p*» 487O 

38» Cbsgbichï* osa StADTGSMBiKSK ZuG , etc. Histoire de la 
ville et eomiDune de Zug ; par le docteur Staolik. In-8.; I^u- 
eetnié M ^4 y Mey er« 

entier biatoire ternune la première partie d'un ouvrage en qua- 
1^ vol^que l'auteur publie successivement sous le titre général 
éû topographie du canton de Zug, et dans laquelle Thistoire 
(<rfiliqtte occupe te première place* ( i{ep. encyc^ nov. x8^4 f 

^ 4«^.) 

'39. Canton de VAtiû, Fondation d'une école d'enseignement 
mutuel, -^ M. Benjamin Delessert, député de Paris.» vient de 
donner à la ville de Cossonay > berceau de ses pères , une nou- 
velle preuve de sa libéralité en mettant à sa disposition une 
somme de i x^ooo francs pour faciliter dans cette commune l'éta- 
blissement d'une école d'enseignement mutuel. (jRet'.e/tç^c., fév. 
i8a5|p.559.}' 

4o« AiXEMAONB. Mœuri des étudians. (Le Globej Paris , 24 sept* 

jS%i, p. 17.) 

On a beaucoup parlé en France des associations d'étudians^ 
désignées sous le nom àeBurschenschaft^ qui fixent ftussi depuis 
long* temps l'attention des gouvérnemens germa nique&.tJn^oj^a^e 
en Mlernagne ( a Tour in Germanjr) , publié naguère à Londres 
par M. Russel; caractérise assez sévèrement ces associations* 
Voici comment il les dépeint. 

Dans les universités allemandes , dit-il , lorsqu'il se forme Une 
nouvelle confrérie partielle {Landsmannschaft) dans l'association 
générale ^ son premier but est la guerre ; son principe fonda- 
mental est la discorde. Partout où il existe un certain nombre de 
ces confréries , elles deviennent les ennemies jurées Tune de l'au-* 
Ire, excepté lorsqu'un danger commun les force à se réunir et à 
faire cause commune. Chacune de ces sociétés aspire à dominer 
dans l'université, et veut être la plus respectée, ou , du moins, 
la plus redoutée dans la ville. Si le sujef; de leurs contestations 
éuit de savoir celle qui renferme le plus de membres distiùguési 
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on leur pardonnerait leurs rivalités éternelles ; mah tnalheufeit- 
sèment le seul but, le seul désir des hurscken (étudians ) dans» 
leurs débats, est de se /aire une réputation, c'est-à-dire de faire 
quelque^ chose , n'importe quoi , qui étonne'le mondé et fasse 
parler. Or , un des moyens de parvenir i ce but désiré., c'est 
d'occusioner beaucoup de scandale, de se battre souvent eu 
duel , de faire battre les autres, et de se trouver toujours les pre- 
miers et les plus ardens à repousser tous les efforts des nkagjfi- 
trats ou des professeurs qui voudraient portet la moindre at- 
teinte à leurs prérogatives. Si les occasions de se mortifier les unft 
jes autres ne se présentent pas naturellement, il faut en créer; 
la moindre chose suffit pour donner le prétexte d'une quereile 
sérieuse , et l'épée est aussitôt tirée pour la décider. 

Les Burschen ont une espèce de constitution écrHe qu'ils ap- 
pellent Le Conunentaire^ code général auquel tous les landtmann" 
schaften sont soumis.Quel que soit Içur nombre, dans une univer- 
sité, il n'y a jamais qu'un seul Commentaire^ et ce vénérable 
corps de lois, descendu de générations en générations, est con- 
fié à la garde de l'association la plus ancienne. Ce volume sacré, 
dont personne n'oserait contester le moindre principe , règle le 
mode d'élection de leurs officiers supérieurs , fixé les relations 
des dissidens avec les véritables burschen , et çelfes des burschen 
entre eux. Des peines plus ou moins fortes y sont étal)Iies selon 
les différeus degrés de contravention. Mais l'objet particulier du 
Commentaire , c'est la discussion du point d'honneur. Ce n'est , 
au vrai , qu'un code sur le duel , et dans la conduite du duel , 
le Commentaire descend jusqu'aux particularités les plus insigni* 
fiantes. Le costume des combatlans , les armes dont ils doivent 
se servir, la distance à laquelle ils doivent être placés, les coups 
qu'il leur est permis de porter , tout est fixé avec le plus, grand 
soin , et ces minuties ont du moins le mérite d'empêcher l'un 
des adversaires de prendre sur l'autre un avantage illégal. 

Une particularité assez remarquable , c'est que les burschen 
ne conservent ces mœurs bizarl'es que pendant trois ans. Lors- 
que l'étudiant a fini ses cours etqtdttértJniversité, il est compté 
lui-même parmi les Philistins ( nom par lequel les burschen dé- 
signent tout autue qu'eux-mêmes). Les préjugés, les folies, les 
chimères politiques , la pétulante ardeur du burschen l'abandon- 
nent en un instant , comme s'il se réveillait d'un songe; il revient 
de lui-même aux idées ordinaires; il rentre dans des habitudes 
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qi|*U avait quittées, non par convictioiiy mais parce que c'était 
la mode autour de lui; il prend sa place naturelle dans Li société^ 
et mène une ▼ie paisible et industrieuse ^ comme ses pères l'ont 
fait avant lui. 

4l* NOUWLLB niVIStONST POPULATIOlT DU EOTAUME DE HaNOVRB. 

(Neue al/gem, geogr. und statut, Ephemerid,^ XIII* vol. , i*'. 
cah. i8a4» P* 2*) 

lEYons avons annoncé déjà ce travail dans notre numéro d'avril 
x8a4» ci^ voici un extrait daprè^le Jto/iV^i>c^fj Repertorium de 
Hanovre, par Ubbelolide,. 

Le royaume de Hanovre était divisé en onze provinces : K.a-> 
lenberg, Gottingue, Grubenhagen, Lunebourg, Hoya> Brème, 
Osnabmcky Hildesheim, Ost-Frise, Bentheim et Hôhnstein; 
mais comme quelques-unes de ces provinces étaient respective;* 
ment trop grandes et d*auti%s trop petites, on a jugé convenable 
de partager le royaume de Hanovre , sous le rapport de ràdmi- 
nistration, en six grands gouvernemens (landvoigteien) à peu 
près de même étendue ; on en a excepté seulement leHaut-Hartz, 
a cause des privilèges particuliers de ses habitans , et on lui a 
laissé > comme auparavant, son conseil supérieur des mines. 

Cette nouvelle division a été mise en activité en i8l3; en 
conséquence le royaume de Hanovre comprend : 

I. Gouvernement de Hanovre. — Il se compose de la princi- 
pauté ^e Calenberg, du comté de Hoya et du comté de Diep- 
bolz , déjà précédemment réunis avec le dernier sous la même 
administration. Il contient, suivant le recensement de iBai^ 
21749336 habitans sur 116,40 milles carrés (le mille linéaire est de 
1 5 au degré d'un grand cercle ) , savoir : 

a. Principauté de Calenberg , i5i,52o habitans sur k9>io milles 
carrés/ 

aa. Population des villes : i. Bodenwerder, x,a3a habitans; 
a. Hameln , 4 9900 ; 3. Hanovre ( sans#Gortengemeinde}, 22,702 \ 
4. Miinden, i,o43; 5. Wunstorf , i,58o. 

bb, 17 bailliages, 113,770. 

cc.-^ justices ou tribunaux indépendans des bailliages, 6,293. 

b. Comté de Hoya, io4)i6o habitans, sur53|8ï milles carrés. 
aa. Ville : Nienbourg, 3,8 10 habitans. 

bb. i3 bailliages, iO|35o. 

c. Comté de Diepholz, 18,6 56 habitans sur la, milles carrés» 
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€ia, 2 bailliages, 1 8,656 hahîtans. 

2. GouTernement de Hildesheim. i^^ Il est formé de la princi'- 
paaté d*Hildesheim ayec la Tille de Goslar, les principautés de 
Gottingue et de Gmbenhagen, et du comté de Hchnstein; il 
renfermait y en i8aiy une population de ^98,339 habitans sur 
90,73 milles carrés, savoir : 

a. Principauté d'Hildesheim : 3i,07 milles carrés et. 181 5x4 
habitans. 

aa. Tilles : i. Alfeld, a,4oo habitans; a. BocXénem , 1^998; 
3. Goslar, 5^48»; 4* Hildesheim, 11,945 ; 5. Peina^ a,3oo. 
bb, i4 bailliages, 78,540. 
ce» la justices ou tribunaux, 7,855. 

b. Principauté de Gottingue, 32.35 milles carrés et 96,486 hab. 
aa. Villes : 1. Dransfeld , i,aii habitans ; ai. Gottingue, 9,148 

3.HaTdegren, 1,242; 4. Moringen, i,556; 5. Mùnden, sans le 
ûuboorg Blume, 5,3 14 ; 6. Nordheim, 3,88o; 7. Uslar, 1,945. 

bb» la bailliages, 4 9»386« 

ce li justices, aa,8o4* 

c. Principauté de Grubcnhagen , a4,a6 milles carrés et 63,187 
habitans. 

aa. Villes: i.Duderstadt, 4» 127 habitans; a. £imbeck, A 800. 
B.Osterode, 3,9aa. 
bb. 1 1 bailliages , 5o,338. 

d. Comté deHohnstein, 3,o5 milles carrés et 7,i5a âmes. 

3. Gonvemement de Lunebourg. -— Il ne contient que la prin- 
cipauté de Lunebourg avec le Hanovre, faisant partie deLauen- 
bonrg, ao3,aa milles carrés, et a63,88o habitans. . 

aa. Villes : i. Celle (avec les faubourgs, 8,5a9), 3,95o habi- 
tans; a. Dannenberg, 1,346 ; 3. Harbourg, 3,4a9; 4. Hittzac- 
kcr, 843; 5. Lunebourg, i,ao4; 6. Luchow, a,o44; 7. Velzen 
2,700. 

bb, a7 bailliages {Jemter)^ I79,a6i. 

ce. 10 grands bailliages [Amtsvoigteier) , 5i,aoz. 

dd. 8 justices nobles {^Adliche Cetichte)jj,go3, 

4. Gouvernement de Stade. — Il embrasse les dudiés de 
Brêmen et de Vcrden, et le pays dit Hodein : iai,45 miUes 
carrés ^t ao7,ai2 habitans. 

a. Duché de Bremen , 90,79 milles carrés et 163,689 Jiabit. 
oa. Villes : i. Stade, 4,770 habitans; a. Bu^tehudci 1,934^ 
bb. 14 bailliages (^e//irer); 89,867. 

F. Tome IV. 5 
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c€.^j justices royales ( KôfiigL Gerickte)^ 40,495. 
. «2^. 1 9 jilstfces nobles (^///icA^.Ger/cÀ^e), 70,196. 

h. l>aché de Verdeâ/ 24,66 milles carrés et a£^^563 faabitans. 

ua. Ville : i. Verden , 4,4 1 5. 

bb, % baillii^es [aemter)^ a3,55i. 

ce. I justice royale ,697. 

t. Pays de fiadelû , 6 milles carrés, 149960 habitans. 
aa. Ville : x. Otterndorf , 1,760 habitans. 
bh. a justices, i3,aoo« 

5. CSottremement d'Osnabmck. — H renferme la principauté 
d*Osnabrnck, le cercle de Meppen, le cetcle d'Emsbuhreii , le 
comté inférieur de Lingèn et le comté de Bentheim, ^ô4,^S 
milles caa|és en tout, et aa6,ioi habitans, savoir : 

ti. Principauté d'Osnabruck, 43,46 milles carrés et i37,534 
babitans^ 

aa. Villes : x • Furstenan , 920 babitans ; a • Osnabrnck , x o, 9 1 S ; 
3. Quakenbmck, 2,077. 

oa. 7 bailliages , X23,6aa. 

b* Cercle de Meppen -, 33 milles carrés et 39,5a6 habitans. 

c Cercle d'Emsbûhren , 3 milles carrés et 4»34B habitans. 

cf. Comté inférieur de Lingen , 6,aa milles oirrés et ao,5i4, 
habitans. 

aa, a bailliages, ao,5i4 habitans., 

c. Comté de Bentheim y i3,90 milles carrés, et 249I77 ha- 
bitans.^ 

6. Gouvei^ement d'AQrich.-^II embrasse seulement rancienne 
Ost-Frise , 54>o3 milles carrés et x 4o>34S habitans. 

aa» VHïes : t. Aùrich, 3^x63 habitans; a. Eraden, 11,371; 3. 
Er^ens , i,di3; 4. Leer , ^%1^1 ; 5* Nord'en, 6,369. 
tô. lajbaillâgesy xo5,836. 
oc. 5 justices nobles , 49909* 

7. Conseil supérieur dés milles de Klausthal. •— Cette partie 
du royaume' de Hanovre s^iétend seulement sur le Haut-Har^ 
(Oberhartz), et contient 9,x4 milles carrés et a 3,9 10 habitans. 

aa. Villes : i. Altenau^ i,aoo habitans; a. St-Andreasberg, 
3,874 ; 3. Cellerfeld, 3,483 ; 4. Orund, 960; 5. Oansthal, 7,760; 
6. Lautenthal 9 x,83o; 7. Wildemann, 990. ^ 

bb\ x bidltidgey 4,ix3. 



et Statistique. 

RÉCAPJTULATION. 



67 




BiLLT« 

4a. Aachm, Spaa uwd Bcfutscheid, Aix-la-CtapeDe, Spa et 
Borcette^ ou Manuel à l'usage des étrangers et des personnes 
qui vont prendre les eaux; par Aloys Scèereiber , avec une in- 
stmclîon sur l'usage des eaux minérales } par Hoeffrea ; for- 
mat de poche; 3o4 p. Heidelberg^ i8a4 ; Engelmann. 
Tout ce qui peut intéresser les personnes qui fréquentent les 
tam d'Aix-la-Chapelle, de Spa et de Borcette, se trouve dans 
ce petit ouvrage. La carte indique les routes de poste et com- 
prend tous les Pays-Bas jusqu'à Coblenu et Munster. 
43. Rs2>EH uirn Bbeichte bei dee Jah&esvbesamxi.* dse Feave- 
FUET. Geseixschaft. DiscouTs et rapport fait à l'assemblée gé- 
nérale de la Société de Francfort pour l'encouragemçnt des 
arts utiles; 18 pages in-;4o, Francfort^ i8a3, Sauerlânder. 
La Société de Francfort surveille une école tenue 'les di- 
aMnehes pour les artisans , et une caisse d'épargne, cîn voit 
par le rapport qu'elle s'occupe aussi d'inventions utiles. 

44* AcC&OtSSEKENTBELA P0FULATI0W DAKSL'ehFIEE d'auTRICHE. 

Les peuples de l'Autriche continuent à se multiplmi*, ainsi que 
le démontrent les listes de coqMriptions d« proTÎnces^uivantes . 
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En i8ao. En i3a3. Aceroissenr^ 

Antriclie. 1,387,417. i,95P,334. 58,917, . 

Styrîe. Tj'jf^^S. 805,847. 27,291. 

Tyrol. j^37,56a, 755,401. . 16,639* 

Bohème. 3,379,34 1« 3,539,44 1* 160,100. 

Moravie. i,3o5,448. 1,890,706. 35,a53. 

Galitzîe. 3,393,445. 4,ioa,733. 209,233. 

Lombardie. 4,068,262. 4,161,073. 92,316. 

La nouvelle province à laquelle on a si mal a propos ( du moins 
pour la clarté géographique) donné/le nom d'IUjrie^ présente 
une diminution apparente (1,14 1 ,960 , réduits à 1,039, ^1^ r ^^^^ 
102,735)^ mais cette apparence provient de ce que le district de 
Karlstadt et le littoral hongrois ont été restitués à la Hongrie, 
qui les réclamait. Quant aux autres provinces , les données offi- 
cielles se rapportent à diverses années. . . 

En i8o5. Hongrie, 7,569,777. En 1823 , 8,565,374; donc ac- 
croissement en dix-huit ans, 1,016,097. 

En i8i5. Limites militaires, 3o4,773. En 1823, 363,667. 
Auginentation en huit années f 53,394- ' 

En 1817. Dalmatie, 3o4,o55. En 1 823, 334,075. Accroisse- 
ment en six années, 3o,020. 

En 1736. Transylvanie, i,55i,36o. En i823,'i,972,5i3. Ac- 
croissement en trente-sept années , 420,65o. {Hertha , to. l7) 

• . • , . ■ ♦ ' 

45. Wl^N, SBINE GkSCHICHTE UWD SEINE DENKWURDtOKBI'fEir. 

Vienne, son histoire et ses monumens; ouvrage publié par 
le baron de Hormatr , historiographe impérial , de Concert 
avec plusieurs savans, etc.; 2®. cahier du i**". volume, i*"\ 
2®. et 3®. cahiers du 2^ , et i®^ et 2**. du 3^; in-8**. orné de 
gravures. Vienne, 1 823. 

Dans le secoiid cahier du premier volume, M. Hormayr con- 
duit rhisloire de' Vienne jusqu'au règne de €ohsftantin;'il fait 
usage de Ff tméraire de Jérusalem , '- de celui d'Antonin et de la 
Table Théodosiennc, ainsi que' de l^ Noiitia imperiù II montre 
que , dans le lieu où est ayjourd'hui Vienne , il y avait une ville 
romaine nommée Vindobona , et que les Gastra-Fabi^na ou Fa- 
viâna n'étaient autres que cette même ville. Marc^Aurèle mourut 
à Vindobona; Gallien la céda aux Marcomans, pour obtenir 
Pipa Solonina >* fille d'un de leurs rois; Aurélien la reprit. Les 
jçcmarques de ce cahier contiennent des passages d'auteurs an- 
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TÎ^ns, des inscriptions et des dîscnssîons sur Carhnntnm ; enfin 
ii y a un tableau chronologique des é^èneniens qui se sont pas* 
ses depuis J.-C. 'jusqu'en Tan 337* Le troisième cahier contient 
dans sa narration la chute de l'Empire d'Occident et la puissance 
d'Odoacre à Rome et en Italie. En général il y a ici beaucoup de 
choses qui appartiennent à l'histoire universelle , et qui n*ont 
rien de «péciaL Tout cela est suivi d'une collection de titres et 
de chartes du moyen âge qui remplissent aussi tout le premier 
cahier du deuxième volume', sans se rapporter cependant à l'é- 
poque à laquelle est parvenu le récit. Le deuxième cahier du se^ 
coud volume va de Théodoric , roi des Ostrogoths , jusqu'au 
duché d'Autriche. Charlemagne y figure comme restaurateur 
de Vienne , et fondateur de St.-Pierre. Le Précis chronologique 
s^étend de 486 à ix56. Le troisième cahier finit avec Frédéric 11^ 
et toujours l'hbtoire du duché d'Autriche, dans laquelle il esf 
parfois question de Vienne, occupe la principale place. Les deux 
cahiers qui commencent le troisième volume s'occupent de Ro- 
dolphe, surnommé der Stijîer ( le fondateur ) . et d'Ottocar , roi 
de Bohème. On donne la topographie et la construction de la' 
ville à cette époque , et il y est question du système monétaire 
jusqu'à Ferdinand I. Enfin le troisième cahier du troisième vo- 
lume 9 qui a paru aussi, nous conduit jusqu'à Frédéric III. [Rev» 
emyc.y novemb. 18249 P* 4^3.). 

46. Popux^ATioiff DB LA Sttbie cn Y819 et x8ao , comparée avec 
celle des années précédentes, par le prof. Jos. Rudleiv. 
( Steyermàrk, Zeiischr, i8ai , i". cah., p. xi6. ) 

Cet essai présente, i^. la population de la Styrie , d'après les 
divisions usitées ; a% les accroissemens et diminutions ; 3^; la 
population relative ; 4^* les rapports du nombre des habita n s , 
A à leur origine; B, k leurs professions diverses, clergé^ no- 
blesse, fonctions et emplois, bonrgeob, artistes, oommerçans> 
artisans et enfin paysans; C, ses rapports; quant aux sexes; 5o id. 
'quant au nombre des familles, à celui de» mariages, des fian- 
çailles , des naissances et des décès ; 6^. la division de la pro- 
•vHice encercles, et celle des cercles en villes, bourgs et villa- 
1^, avec le nombre des maisons par cercles. 

La Styrie comprend les cercles de Gratz , de Sffarbonrg , de 
Cilly , de Judenbourg et de Bruck , en tout 5.*-— Cercle de Gratz. 
<— La population indigène était en 18^19 de a88^o33 âmes, dont 
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U fiiBail déduire 8i6 abseiis;inai9 en «joutant «nsuîtci v>54 te* 

bitaiis nés hors du payiSr pn avait une population isffeotive de 

089,^7 X imes. En xBao, la population indigène -était de li89»'S9»y 

déduction £iite de xx3o absens, et en 7 ajoutant 0,974 étran* 

gws» la popidation effective était de 2^^0,3 3o) accroissement, 

ityOÔS âmes* «— Cercle de Marbourg. «-- En. 1819, 170,466 indi- 

gènesi déduisant 36x absens et ajoutant 4)7 étrangers, restait 

]Mur population eiffective 170,^2 àmes.--^Ëa 1820, X7«^8&7^ 

indigènes, déduisant469 absens et ajoutant 490 étrangers. — P<»- 

pulation réelle x 72,838 ; accroissement, a,3i6. — Cercle de €illy ; 

Indigènes, en X8191 x 65, 196^ déduisant 669 absens et ajoutant 

357 étrangers, restait pour la population effective, 164,983^ ha^ 

bilans; en xS^o, i66,554 indigènes^ déduisant 684 absens et 

ly outant 486 étrangers , il restait pour population rédle x66,a96' 

âmes; accroissement, x,3x3. — Cercle de Judenbourg. En 18x9^ 

86,9^1 indigènes; déduisant 241 absens et ajoutant 73< étraa* 

gers, on -avait pour pc^ulation réelle, 87,471 Âmes; en* 1820 > 

indigènes , 86,049; absens à déduire , 287 ; étrangers à ajouter , 

992 ; population réelle^ 86,754; diminution, 7x7. «-^C^rtele de 

Bruc]i. £n x8 19, indigènes 63,070; absena à déduire, 4^9 $ 

étrangers à i^'outer^ 525; population réelle > 63,i66; en 1820, 

indigènes, 63,264; absens à déduire 432; étrangers à ajouter, 

556; population réelle, 63,388; accroissement, 222. 

On voit que la population de la Styrie, de 1819a 18 20, s'é- 
tait auganentée de 4,9 x^ âmes dans les quatre cercles de Grâtz , 
Marboûrg, GlWj et Bmck, et qu'elle avait éprouvé une dimi- 
nution de 7x6 âmes dwas le cercle deJndenbonrg, Ce qui ré- 
diHsait l'accroissement total pour la province a 4) 199 âmes. 

La population indigène totale de la Styrie était en x8x^ de 
773,745 âmes; absens à déduire, 2,4i^î étrangers à ajouta, 
4,i34'; population eflective, 775,463; en 1820, indigèiies, 
777,926; absens, 3^oo2 ; étrangers résidfins;, 4i7^8; population 
effective, 779,662 individus. La population indigèile delaSt^rie 
était en x8o6 de 8i3,xi3 habitans; elleadonc perdue^ x4 ans 
35,187 habitans, c'çst-à-dire , un peu moins d'un 23«. 

L'auteur a calculé que la population devait doubler dans les 
États-Unis de l'Amérique septentrionale eti 23 ans , en France, 
§U 5o 4ns«, dans la Grande-Bretagne en $4 ansi^ Appliquant ses 
calculs aux Étfits a^trichieiis , il trouve que . la population ne 
potorait doubler en Hongrie qu'en x5o ans , dans la Basse-Au- 
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riche qju'en 176 an^, dans la Bohôme qu'en «Boans, daiis.la. 

. Gallicie^ qu'en S14S ans^ et dans la Morayie , j complu la Silési^ 

autrîcIiienneyqu'en^ig^an&La Styrie paraiasa^ plus sujette» que 

les pays cités , à de grandes variations dans sa population ^ se re« 

fbse à ces calciUs» 

Quant à la population relative du duché de ^tyrie, en 18x9 
et 1820 y elle'étaity dans le cerde de Gratz, de 21957: liabiians 
par raille carré, dans le cercle de Marbonrg de a^838^ dans 
celui de CiUy de 4à,6o3j dans celui de Jodiuibourg de 8^99 
dam celui de Bruck de 866^ et dans le Duché pris eu niasse , de 
i>7A4* La difjférence entre la haute et la ha^e Styrie était 3 à k 
par mille carré, au profit de la Styrie inférieure. La populatio^ 
de la province est fiiible, quand pu la cotnpare avec d'autre^ 
étals de TAutriche et de rAUemi^ne. Ai'*^^ ^^^ compte p^ mille 
carré en liOmbardiey^^âia habitansi dans le territoire, véni- 
tien A^SSydanslaBohtoie 3,4449 en Moravie 3,i75, el en- 
Oailicie, %fi6g. Le Wurtemberg compte par mille earré,. 3,853 
et ja Saxe 3,676 habitans* 

I^ masse de la. population slyrienne se compose d'AUeniands 
an nombre d'environ 478,544, et de Slaves ou Wendes, au nom- 
bre apprcnimatif de 299,38»; le resté se forme d'Italiens , dç 
Français, de Hongrois, etc., en petit nombre. . * 

La religion catholique étant presque la âeule pratiquée en 
Styrie , p'est d'après le clergé cathdlique que s'établit presque 
^tlèrement le rapport de la population ecclésiastique à la po- 
Vdation totale. Ce rapport était, dans le cercle de Gratz,de ï ha* 
bitant à 627 ; dans celui de Marboqrg, de i sur 782; dans celui 
de Cilly, de 1 sur 649; dans celui de Judenbourg, de x ^ur .487; 
daus celui de Bruck, de i sur 598; et dans la Styrie entière, de 
X 9ii;r 637. 14'aufteur remarque que le royaume d'Écos^e entier ne 
compte que 988 ecclésiastiques î le nombre en a cependant di-: 
minué graduellement en Styrie, puisqu'en 1786 on y en comp- 
tait »54o, c'est-à-dire x sur aa3 habitans, en x8ox, x454 $ ou i 
sur 563, et en 1816, seulement i3x6 , ou x sur 38x. Le nombre de^ 
ecclésiastiques dans cette province et de 5 par 3 milles Carrés, 
pour Ip cercle.de Judenbourg , et de 3 par a milles carres, pour 
celui de Bruck« Il faut observer que le culte catholique exige un 
plua grand nombre de ministres que les cultes protestans. Dans 
le midi de l'Europe, la religion catholique compte, $avoir e^ : Es- 
pagne, X ministre ^ur 58 habitans, à P^aples; x sur 5o; <eu Sicile^ 
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X %nt a3y et en Porfugal presque i snr i5. La religion grecque 
<îompte'en Russie on ministre sur 26a laïcs. 

La population protestante de la. Styrie est évaluée par M. de 
Lichten^tem *de 7 à 800 familles. Sa rtorî , dans sa géographie 
de la Styrie 9 et Hassel ne Tévaluent pas au-dessus de 2400 
àfaies environ, dont 55o dans la Capitale. 

Noblesse, >-^ La répartition de cette classe entre les diverses 
parties de la province eét très-inégale. On compte i noble sur 
175 individus dans le cercle de Gratz,'i sur 2a i dans celui de 
Bruck, I sur 462 dans celui de Judenboorg , i sur 673 dans ce<- 
Ini de Marbourg, et i sur 8o3 dans celui de Oilly. On voit que 
c'est dans ce cercle que la proportion est la plus faible , et dans 
celui de Gratz, qu'elle est la plus forte. La différence en plus, 
pour ce dernier, est d'un çeu plus que de 4 à i. Le terme 
moyen pour la Styrie entière est d'un noble par 3oo habitans. 
Les femmes ne sont pas comprises dans cette évaluation. Mais 
le rapport des femmes nobles à la population du sexe féminin, 
en général ^ étant le même que celui des hommes nobles à la po- 
pulation mâle , on peut évaluer le nombre total des premières â 
i334, et celui de là population noble, pour les deux sexes, à 
a583 personnes. Cette population a presque doublé depuis 1786, 
époque à laquelle on ne comptait que 655 hommes nobles. 

La proportion est plus forte en Styrie qu'en Bohème , où l'on 
ne compte qu'un noble sur 6^"^ habitans , et qu'en Moravie , y 
compris la Silésie autrichienne , où il né s'en trouve qu'un sur 
909 ; mais elle est plus faible que dans les autres États autri- 
chiens. Dans le pays au-dessous de l'Enns, la capitale com- 
prise, on compte i noble par 98 individus. A Vienne seule on 
comptait, en 1816, 4^77 hommes nobles, de manière que la 
noblesse styrienne ne forme que les f de la noblesse de Vienne. 
On compte en Gallicie i noble sur 66 habitans , i isur 3a dans 
la Transylvanie, et i sur ai dans la Hongrie. La proportion est 
aussi très-forte en Russie, où l'on trouve 1 noble par 96 ha- 
bitans ; mais le pays où elle l'est le plus est l'FiSpagne : on y 
comptera peu près i noble sur 10 individus. 

Fonctionnaires , employés publics et autres .membres des clas- 
ses distinguées , tels que les professeurs, docteurs , gros négo- 
cians, officiers pensionnés, etc.— Cette partie de la population, 
qui se compose d'élémens divers, et dans laquelle ne sont pas 
compris les fonctionnaires nobles, peut élre évaluée très-ap- 
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proximatiTement , dans le cercle'de Brhck, nu io3'.; dans celui 
de Gratz au io4**9dans celui de' Jndenbourg au 165*^., dans ce- 
loi de Marbourg au aS4''. , dans celui de Cilly au 3i 1*. , et dans 
tonte la Styrie au i5o^. de la population to^le mâle. — Ou ne 
comptait en 1786 que ii53 individus de ces classes; elles s'é- 
lëraient en i8ao à aSoi ; elles avaient donc doublé, à 5 indivi- 
dus près , en 34 ans. Vienne comptait, en 1816, 5169 person* 
nés des mêmes classes ( i habitant sur 11 ), nombre plus que 
double de celui que présente la Styrie entière, ce qui n'a rien 
d'étonnant pour la Capitale de l'empire autrichien. . 

Bourgeois y artistes y hommes industrieux,-^— Ia haute Styrie 
est le principal siège de l'industrie de la provinèe; c'est le grand 
atelier des qiétaux, dont le travail occupe surtout les cercles 
de Bnic]^ et de Graîz. Cette partie de la population formait en 
iBtko le ai*, àfi la population totale, dans le cercle 'de Bruck, 
le 34*. -^ dans celui de Cratz, le siG'.dans celui de Judenbourg, 
Je 6o«. -^— dans celui de Marbourg , le 86«. 7 dans celui de Cil- 
iy, et le 34^ dans toute la Styrie. Ces classes ont éprouvé des 
variations dans leur population 'pendant la période' ^e 34 ans 
qui s'est écoulée de 1786 à i8ao , sans toutefois avoir presque 
augmenté ni diminué , puisque leur nombre total en individus 
était de T,o53en 1786 , et qu'il se trouvait en 1820 de 11,082. 
Cependant le nombre des habitans qui leur appartiennent a 
réellement augm^iité, relativement à la diminution delà popula- 
tion totale en«$tyrie, ce qui prquve un progrès réel dans les clas- 
ses industrieuses. Les' progrès ont été plus grands dans la 
Bohême , où les classes industrieuses forment le si 1 . de la po- 
pulation ; dans l'Autriche inférieure, où elles en forment le aa^.; 
et en Moravie, où le rapport est à peu-près de i à a6. Maia la 
Styrie , sons ce point de vue , est bien supérieure à la Gallicie , 
qui ne compte dans les classes industrieuses qu'un individu sur 
3ai; aux districts militaires des frontières, où le rapport n'est 
que de I a 451-4^^9 et même à la riche Hongrie, où le même 
rapport est de i à 90; si les docnmens de la statistique de 
Schwarlner, publiée il y a 14 ans, se trouvent encore exacts. On 
ne comptait dans ce royaume, en i8o5, que 88,42a individus 
des classes dopt il est question. 

Les cultivateurs (paysans) en 1820 étaient dans les propor- 
tions de 100 à 642 dans !*j cercle de Jndenbourg , de xoo à 656 
dans celui de Cilly, de 100 à 747 dans celui de Marbourg, de 100 ' 
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à 8i3 daD8 celui de Giatz , de loo à 819 dans eelai de Bnick et 
de 100 à 738 dan.< ^toule. l» Slyrie. Le cercle de Cilly, sur une 
^ surfac^e égale, contient près de quatre fois aniânt de cultiyalteurs 
que le cerdé de Bruck. Le premier des 4cox en compte 196 par 
iniHe carré, celui de Marbonrg i83, celui de Gralz i7J,Undis 
que celui de Judenbourg n'en compte que 63, et celui deBrock 
que 53. On en compte 1^7 par mille; carré;dan$ la Styrie prise 
en masse. La population cultivatrice a éprouvé 4f« y^mtions 
notables ; elle était en x 786 de 57,599 individus; en i8«5 elle 
s'étaitélevéeà 65,8x5 ; en 18x7, elle était deicendne à 69,198, et 
en 1820 a 50,893. Différence du maximum au minimum en huit 
ans, 1 4,92 a, Cetf e partie de la population est pips faible eaStyric 
que dans rAutriche inférieure ^puisque dans cette |^emîère pro- 
vmce elle est comme 100 à 73a, tandis qu'en Styrie «lie n'est 
que comme 100 à 738; mais elle est plus forte en Styrie qu'en 
Bohême , où le rapport est de xoo a 1046, et qu'en Moravieoù 
il est de xoo à i,o6a. 

^<^P^lntion comparée des deux sexes. On sait: qu'en général 
^{niiU un peu plus d'encans mÂles que d'enfans du sexe féminin. 
P^fiis de la guerre, l'exercice des métiers dangereux con- 
^ment d'abord un plus grand nombre d'hommes ; le sexe 
laiWe reprend la supériorité; toutefois les maladies^ qui vien- 
nent 1 assaillir à l'époque des couches et du retour d'âge réta- 
^Jissenf l'équilibre. Il est cependant des pays. <^ la supériorité du 
nombre est du o6té do sexe féminin , et c'est ce quita licii pour la 
Slyrie ^ non pas cqjendant d'une manière égale pour bus les 
cercles. A peine cette supériorité est-elle sensible dans la iiaute 
IStyrie; elle est considérable d^ns les cercles de Grata et de Mar- 
bonrg. Celni de Cilly tioit le milieu à cet égard. En 1820, l'ex- 
4;édant de la population en femmes sur là population mÂle était, 
pour le •cercle de Gratz , de x 2,8711 personnes ; poâr le cerclé de 
Marbourg de 8,499, pour le cercle de -Cilly de 4,334, poor celui 
(le Judenbourg de 9 1 , et pour celui de Bruck de ^a. -La population 
en femmes pour toaite la Styrie sxxrpassait la popidation mâle de 
<!x5,788 individus» La proportion entre les deux sexes est indlf 
quée avec plus de précision de la xnanière suivante : 
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Cercle de Marbovrg contre x,ooo il natt i,io3 feinmcs. 
Oratz 1,000 ^f^9^ 

CHlj 1,000 j,o53 

Judenboorg 1,000 1,002^(1) 

Bruck 1,000 x,ooo^ 

Dans toute la Styrie x,ooo i ,068^ 

La snpérioritë de la population en femmes se retrouve pour 

Im antres provinces autrichiennes dans les proportions sui- 

Tantes : 

Rapport à la 
Ezcëdaat. popuiaiion mâle. 

Autriche infërienre (18x8} 65|35a (a) eomme 1,000 à îixag 

Autriche supérieure, J ^ 

comprisSalzboorg (x8x8) 40,8x1 

Tyrol (1806) ia,833 

GonT. de Laybach (17) 27,081 

/t/. des côtes 1,596 

fioliénie(i8x8) 9^33,998(3} 

Moravie avec la Silésie 

autrichienne (18x8) 1^5,948 
GaUicie(i8i8)(4) n 4,775 

Hongrie (x8o5} 36,868^ 

Les résultats ne sont pas les mêmes dans le royaume Lom- 
bardo-Vénitien , ni dans les districts mi]ijtaires des «frontières. 
Dans le gouTcmement de Milan, le nombre des hommes a sur- 
passé, en 1816, celui des femmes, de 1 3,387 individus, les mili- 
taires non compris. Le rapport était en faveur de la population 
mâle, comme de x,ooo à 987. 

Dans le territoire vénitien, Texcédautda nombre des hommes 



(i) lu9qu*À Paniiée 1814 le sexe niascalin était habituellement le 
plus nombreux dans ce cercle. 

(a) Dans Tamise 181 3 l'excédant n'avait été que de 6a,o39 ; mois en 
1817 il s*était «levé à 80,360, s'il n^ a pat^en d'erreur dans les c&loiils. 

(3) Vexcédant en 181 1 n'était que de a3i,848y d'après la description 
g^ogra]diiqne et statistique de l'empire autrichien , par André. Wei- 
mar, i8i3, p. km ; mais en 181 7 il s'était élevé k a4^'47^ 9 différence 
d'une année â l'antre , 1 3,478. 

(4) L'année d'avant, l'excédant s'élevait à laS^gas ; différence d'une 
•nnée â l'autre , 9,1 47* 
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sur celui des femmtes a été, d'après le récensémeâl de 18 17, de 
349066 individus, et le rapport entre les deux sexes a été comme 
1,000 k 965.^ * 

Dans les districts militaires des frontières , pris en masse, la 
conscription a démontré, en 181 5, un excédant de 5^6o2 mâles; 
maïs cet excédant n'a pas eu lieu dans toute l'étendue de ces dis- 
tricts, car ceux de la Transylvanie, de Carlstad et du Bannat 
ont donné un excédant en femmes de 3,295 personnes. La popu- 
lation mâle dans l'Ësclavonie et les frontières du Bann^tt et de 
Waradin surpasse, au contraire, le nombre des femmes de 
8,997 individus; d'où il résulte qu'au total , dans ces districts, le 
nombre des hommes est à celui des femmes comme 1,600 
à 98I 

Toutefois et en général , on voit que ie nombre des hommes 
excède celui des femmes dans la monarchie autrichienne -prise 
en masse. . 

Pour citer un exemple du même genre hors de l'Autriche, 
ks documens officiels employés par Golquhoun, Tab. 1, 6, don- 
nent pour résultat dans la Gf ande-Bretdgne, en 181 2, une t>opu- 
la^ion de ii^956,3o3 individus, etun excédant de 569,129 têtes 
dans le nombre des femmes sur celui des hommes. 
Statistique domestique , eu des familles. 

Lçnr nombr<( a été 

en i8i9 en 1820 

bans le cercle de Gratz 56,965 57,290 

Id, Marbourg 38,x37 38,759 

Id. Cilly 35,777 35,942 

Id. Judenbourg 15,981 x 5,9 18 

Id.- , Bruck 12,529 12,621 

Dans toute la Styrie 159,389 i6o,53o 

On en comptait en 1810 i57,623, en 18 13. 160,609, en 
1818, 157,764. 

Sussmilch, Grome et d'autres arithméticiens politiques comp- 
tent d'ordinaire pour chaque famille 4 ^ou 4 ^ individus, ou 
9 personnes pour 2 familles. Gette règle jne s'applique pas exac- 
tement à la Styrie: on y compte par famille 5 individus, ou plus 
précisément 4 f^fj personnes. 

Mariages, — -Le rapport du nombre des mariages a celui des 
familles ^ ou à la population , est un des points les plus iraportans 
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en (économie publique. Lès progrès du célibat sont considérés 
comme un symptôme fâcheux pour les mœurs. Quant à la Styrie, 
si le nombre des mariages a souffert quelques diminutions, ce ré- 
sultat est moins l'effet d'un progrès d'immoralité que d'un man- 
que momentané de ressources. 

Le nombre des mariages dans toute la Styrte était , en 1819, 
deia6ySi56»et en i8ao de 127,846. U avait augmenté dans la 
hante Styrie et diminué dans la Styrie inférieure. Le rapport du 
nombre des mariages à celui des babitans était de loo à 60B |. 
Kerseboom et d'autres économistes comptent x3 mariages par 
70 têtes. £n Styrie on n'en compte que 1 3 sur 79 personnes*; 
en i8o3 il y avait xoo mariages sur 586 babitans. 

Fiançaities. -^ On en comptait dans la Styrie entière ^ en 
1819, 6096, et en 1820, 6099; on en comptait 1000 à 1200 de 
moins en 1809. Le rapport à la population totale dans chnrtinn 
de ces deux années 18x9 et 1820 était i à 127. Il était en X817 
comme i a 1 58, et en 1809 comme à peu près i à 160. 

La darée moyenne d'un mariage est éTalaée en général à a i 
ans. En Styrie elle est peut-être au-dessus dé 22 ou 23. 

Naissances. <— • L'accroissement des ressources les a multî-i 
pliées. Le nombre des enfans en 18x9, les* militaires compris, 
était 3i,656, en 1820 de 3o,57i. £n x8x6, ce nombre n'avait 
pas dépassé 25,099, ®^ ^^ ^^'7 ^^ ^® comptait que 24,707 nais- 
sances) £n 3 ans l'augmentation était donc de 5,864* D'après les 
relevés officiels, on comptait en xgx4> sur 28,760 naissances, 
84,26 enfans nés hors mliriages. C'était le 6^ des naissances et 
phis pour les enfans naturels. Qn^nt au rapport annuel des nais- 
sances au nombre des mariages > il est, en Styrie , de 2 enfans 
pour i3 mariages. L'année 1819 donne 16,377 enfans mâles, et 
seulement 15,279 du sexe féminin. Excédant des garçons , 1098 , 
près du quinzièm^. En 1820 : garçons , x 5,957 ; filles , 1 4,6 1 4 ; 
excédant des garçons , x343, un peu moins du onzième. Dans les 
denx années prises ensemble, le rapport des naissances pour le 
sexe masculin à celles de l'antre sexe était à peu près celui de 25 
à 23 ^ ; celui des naissances à la population entière est de une par 
an sur 25 personnes. 

Mortalité. Les deux années 18 19 et 1820 ne se présentent pas 
à cet égard sous un aspect moins favorable que pour les fiançailles 
et les naissances. La mortalité a notablement diminué. L'année 
1819 donne 21,162 décès; 1820 n'en compte que i9,45i; dimi* 
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oution d*ane année à l'autre , 1,70 1. Où avait compté en 1817 
aSyOoS décès, 8,54 7> c'est-a-dire beanconp ao>de$»ns d'onqnart 
de plus qu'en i8sio. £n i8i!i, le nombre des^éces s'était élevé à 
39,206961 en i834 , jusqu'à 35,714, c'est-à-dire à i6,a53 de 
plus qu'en 1 830, six années après. 

£n général , et en Styrie comme ailleurs , il y a excédant de 
décès pour les mâles. Le contraire a eoJieu en Styrie pour 18 19 : 
il n'est mort que xo,So8 hommes, tandis qu'on a compté 10^854 
décès parmi les femmes ; différence en plus pour ce sexe , 646 
décès. La loi générale s'est rétablie «n i8ao. La mortalité a été 
pour les hommes de 9,8a3 , et pour les femmes , de 9,838 ; diffé- 
rence en plus du c^té du sexe féminin, i85 décès. Le rappoit 
de mortalité entre les deux sexes est à peu près comme 5o à 
49* Celui des naissances aux décès surpasse de beaucoup le tam 
ordinaire dans les a années réunies; car il est presque comme 
5o à 3a, ou , plus exactement , comme 5o naissances à 3a -f de 
décès ordinaires. Le rapport des naissances aux décès est de is 
ou i3'à xo,ou de.a8 I à a7 ^. > 

Parmi.les habitans enregistrés pour le conscription, on compte 
I dé.cès sur 38 halntans^ proportion avantageuse pour la Styrie, 
puisque l'on compte en général un décès sur 36 et tnéme sur 33 
indîviduji* 

Lieux habités. *-* Commi^nt répartis. Lieux de 

Villes. Bourgs, marchés* Village^ 
Cercle de*6ratz. 6 10 3o 970. 

de Marbourg. 3 6 x6 832. 

■ > de Cilly. 4 a aÇ *o9a. 



de Judenbourg. 5 5 14 387. 

de Bruck. a 4 1 1 aSa. 

Dans toute la Styrie. ao a7 96 3539* 

L'état du pays , sous ce rapport , comparé avec l'année 1786 , 
donne de moins a lieuX de marché, et de plus 54 villages. 

Le nombre des maisons dans toute la Çtyrie, en 181 9 et 1820, 
était, pour la i'^. année, de 164,820, et pour la ae., de i65,iia; 
augmentation d'une année à l'autre , a9a maisons. Le nombre 
s'en était déjà accru en 181 9, excepté dans -le cercle de Juden- 
bourg. £n 1786, on n'en coniptAit qae 160,699; en 1810, 
165,394 ; et en 1818, seulement i64,8a3. Le terme moyen des 
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maLsons , par chaqne agglomération d'habîtatis, était de 44 à 45 ^ 
et d'habitant pour chaqae maison , de 4 ^-'f. 

On compte dans le cercle de Cilly une ville par 1 5 | milles 
carrés ; dans le cercle de Gratz, i yille par 16 -| milles car- 
rés; de Marbonrg, i 120 g>; de Judenbourg, i ai ; de Bruck, 
t 36^; dans toute la Styiie, 1 10. 

* Dans les districts militaires frontières , on n'en compte qu'une 
par «jSm, c; en Hongrie, qu'une par 86 m. c; en Transylvîi- 
bie 9 qu'une par |^6 m. c. Mais dans l'Autriche inférieure, le rap- 
port est d'une Tille par 10 f m. c; en Moravie , i par 4 J m. c„ 
et en Bohême, où Ton en compte a86, 1 sur 3 ^ m. c. ; mais il 
faudrait bien des bour^ de Styrie pour y trouver une popula- 
tion équivalante à celle du bourg de Ketskemet , en Hongrie , où 
Ton compte 39,339 âmes, et bien des villages styriens pour 
offrir une popidation égale à celle du village Hongrois de Csa^ 
ba^vk l'on compte x^,85o habitans. A. D. V. 

47. Gaaude FOXiiE DE CHEVAUX à ClausenboUTg ( TransylvEnic. ) 

La- Transylvanie est an nombre des pays où l'élève des che- 
valut eât une branche importante d'industrie. Les chevaux tran- 
sylvaniens doivent leur mérite an saiig oriental et au dimat très- 
favorable à l'ardeur et à la vitesse de ce généreux quadrupède. 
Les propriétaires de haras se sont déterminés à établir cette année 
une grande foire qui réunira en quantité , des chevaux des races 
les plus estimées, de selle , de poste, de trait, de carrosse , de ])a- 
rade , et des étalons. Cette fôir^se tiendra le 7 août et ]a semaine 
suivante à Clausenbourg, capitale de la Transylvanie, ville d'envi- 
ron !&5,ooo habitans, passablement bâtie, à 3i stations de Pesth. 
tiCS vivres n'y sont pas chers et les fourrages y sont abondans. 
lies communications ^nt faciles de Pesth à G^usenbo1U*g par 
Ûllô, Szolnok , Gross Wardein^ Terelélo. L'hospitalité hon- 
groise garantit un bon accueil aux amateurs. J&f. le baron Fes- 
sélinj-if qui habite Zsibo , et qui a bien voulu communiquer au 
BuUetin cette annonce , donne une idée avantageuse des progrès 
de la culture, de l'exploitation des miues^ et, en générai, de la 
situation économique de cette province. 

4B. Exposition publique des objets d'art et d'industrie de U 
' Lombardie, en l'année 1824. { Annali univers, Milàn; oct. et 

nov. 1824; p. 181.) 

Plusieurs des gouvernemens de l'Europe ont senti combien les 
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expositions pérîodîqoes des produits de l'industrie , dont la 
France a donbë l'exemple, étaient prqprçs à exciter l'émulation 
générale et à hâter les progrès des arts et du commerce. Le gon- 
Yernement de l'Autriche, entre auti^es, a introduit cette utile insti* 
tution dans le, royaume Lombardo-Yénitien. Une distribution 
de récompenses et d'encouragemens pour les arts libéraux -et 
l'industrie nationale a eu lieu à Milan en 1 8!i4> après une expo- 
sition de leurs productions les plus remarquables. Nonsmen- 
tionnerons les médailles d'or décernées à M. Gaeiano Cairo , de 
Codogno y auteur et inventeur d'une machine destinée à la me- 
sure des sjuperficies sur les cartes; a "M-Clodio Cernuschi^ de 
Monza j établi a Milan , pour l'établissement en grand d'une raf- 
finerie de sucre; à MM. Jœquety Roux et compagnie, de Milan, 
pour des étoffes de soie et de laine d'excellente fabrication pour 
l'usage de la France , et à laquelle ont été employées les machines 
à la Jaquard , avec de nouveaux appareils , principalement pour 
schalls et crêpes de Chine^ et pour avoir introduit les premiers la 
mécanique dite Lisage; à M. Ignazio Pizzagalli] de Monza» 
établi à Milan, pour l'imitation exacte en cire, de champignons tant 
mangeables que nuisibles; enfin, au professeur Bernardo BeU 
lini^ pour un nouvel établissement de stéréotypie à Crémone, et 
des éditions stéréotypes imprimées par lui. Les médailles d'ar- 
gent décernées ensuite, ainsi que les mentions honorables, ont 
signalé des efforts aussi heureux que remarquables.^ dans divers 
genres d'industrie , et prouvent que le royaume de Lombardie 
n'est pas moins fécond qu^autrefqî^ en esprits actife , ingénieux et 
animés par l'amour des arts libéraux et industriels. A. D. V. 

49. DlStUTACION HISTO&ICA SOBRE LA .PARTE QUE TUVI^EOIT LOS 

£span6les en LAS GUEEEAS DE Ultea-mae , etc. Dlsscrtatiou 
historique sul la part que prirent les Espagnols aux guerres 
d'outre-mer, ou aux croisades^ et sur l'influence qu'eurent ces 
expéditions j depuis le ii^. jusqu'au 1 5'. siècle, relativement à 
l'extension du commerce maritime et aux progrès de l'art de 
la navigation; par don M. F. de Navarrete; in-4- de 168 p. 
Madrid; 18 16; imp. de Sancha. ( Corresp. Ast,géogr. etc. de 
M. de Zagh^ 12®. vol. 2*. cah., p. 166.) 

Nous empruntons encore à M. de Zach l'indication de ce tra- 
vail peu répandu de l'habile géographe espagnol a qui l'on devra 
la publication des voyages originaux de Chr. Colomb, etc. Quoi- 



ê Siniistiffiie. 8 1 

tfiiefe ckte de cette dtstierution soit di^jà ancif^nne ^ oit y tron?re 
desëocviDens.très-îiiiportaiis et jjisqu'alors inédits. La profonde 
éniditioD qnî règne daos eet ouvrage embrasse la connaissance de> 
travam publiés dans les diverses langues de l'Europe ^ et 
même des travaux allema^ids que des traductions ont importée 
danft les langues d'tine culture plus générale. Aiosi M» de N. a 
fait iisagtf de Tonvrage de M« Heeren siir les croisades, et M, de 
2ach invite ce célèbre écrivain à consulter à aon tour l'écrit de 
M. de pi. lorsqu'il publiera une nouvelle édition de son ouvrage* 

A, D* V* 

5o. A visiT TO Grreck in i8a^ and 1824. Ex^rsion faite dans 
la Grèce en i8aî et 1824; par George Waddinoton, auteur 
du Voyage en Ethiopie; in-ia. Londres; iSaS; Murray. 

La lecture de ce "voyage cause des sensations pénibles; un An- 
glais, un savant} n'a rapporté de la Grèce que des préjugés contre 
les malheureux Grecs, et Ton dirait qu'il n*a d'antre but qne d'é- 
teindre les sentimens généreux qui se sont manifestés dans toure 
l'Europe en faveur de coreligionnaires opprimés par la férocité 
stupide de risIaroîsnie.MbWaddington se piait à réunir dt'S traits 
propres à faire mépriser les Grecs; il décide qu'ils auraient dA 
souffrir encore un siècle, avant de songer à seconer le joti^; : 
M.Waddinglon, quiest/eZ/ow de l'université de Cambridge, parle 
fort ^ son aise. Il fait connaître les statuts de VHétetia qui lui parait 
larooins coupable fiesconspiraiions des Grecs; il déclare ce peuple 
^ «lussi cruel que ses oppresseurs, qui, danslesderniers temps,' n'exer- 
çaient plus, suivant M.Waddington ^ qu'un despotisme mitigé. 
Pendant qu'Odysseus, à qui leyè//o^ anglais ne reconnaît aucune 
bonne qualité, était gouverneur d'Athènes, le voyageur put à 
son aise visiter les environs; car Odysseus avait au moins cela 
de bon qu'il faisait la police. Un tiers des maisons d'Athèiies sont 
détruites, les maisons des Turcs et celles des Grecs ont également 
souffert. Devenus maîtres delà citadelle ou Acropolis, les Grecs 
firent la découverte d'une petite chapelle antique souterraine 
auprès des ailes droites des propylées, et de la fontaine de Pan , 
à l'extrémité du nord-ouest de ia citadelle. Le Parthenon a mal* 
heureusement souffert le pins; les Turcs , pour avoir du plomb , 
ont bouleversé tme partie des cmistnictions ; les colonnes sont 
encore debout, et les sculptures n'ont pas été en(|ommagées^ La 
misère des Athéniens est extrême^ Atliènes n'a pas un vaîs^au'^ 
F.ToMMlV. 6 



Sa Géographie 

et c*est'de tontes les vîtles grecqnes eelle où la inaritte est le 
plus en décadence; le comnieroe de TAltique se fait entièrement 
par des étrnnj^ers; les indigènes ont assez de peine à pourvoir 
anx prf'miers besoins de la vie. L'Mu^enr trace Je tableau que 
présentent des femmes pâles et exténuées , des enfans demi-nus 
et treniblans de froid , des figures décharnées qu'on voit sortir 
comme des spectres de misérables cabanes. M. Waddington 
sVst dispensé de visiter la Grèce occidentale , prétendant qu'elle 
n'offre' rien de remarquable. L'auteur a pris la peine assez inutile 
de dresser le projet d'un traité de paix ; il fait connaître l'état delà 
marine d'Hydra, et pour finir dans le même esprit dans lequel il 
a commencé, il fait l'apologie de feu sir Tb. Maitland, commis- 
saire^ ou pour mieux dire, gouverneur anglais .des îles ioniennes. 

D-G. 

5i. Chio — Instruction publique, "Le 3®. Tî*^. des Chroniques du 
Levant renferme une exposition sommaire de l'organisation dé 
Técole publique de Chio et de sa méthode d'enseignement. Les 
professeurs sont au nombre de treize. — Objets d'enseignemek t r 
Théologie y lundi, mercredi, vendredi, à 3 heures; Grammaire y 
-tous les ]o\xTS\^ Langue latine^ lundi, mercredi, vendredi, à 
9 heures; Langue française^ tous les jours ^ à 4 heures; Langue 
turque , idem. Dessin , mardi , jeudi , samedi , à 9 heures ; Lo- 
gique, mardi, jeudi, samedi , à 10 heures ; Métaphysiiiue , idem; 
Rhétorique^ idem (ce cours dure deux ans); Morale ^ jeudi, 
samedi; Histoire ancienne générale ^ lundi, mercredi, samedi, 
à^ heures ; Sciences mathématiques ^ tous les jours, à 6 heures (le 
cours dure 3 ans) ; Arithmétique^ mardis jeudi, samedi, à 4 heures 
^' ce cours dure six mois et a lieu deux fois par année ) ; Algèbre, 
mardi, jeudi, samedi, à 5 heures ^Géographie j lundi, mercredi, 
vendredi, à 4 heures; Mécanique ^ mardi, jeudi, samedi, à 

9 heures ; Optique ; Physique expérimentale y mardi , 

jeudi, samedi, à 6 heures; Chimie ^ lundi, mercredi, samedi, 
à % heures, (/?ep. EmycL^ février i8a5, pag. 562.) 

52.Une presse lithographique vient d'être établie à Théodosia 
par les soins du gouverneur de cette ville. La direction de cet 
établissement a été confiée à une société d'amateurs qui se pro- 
pose de publier une suite de dessihs représentant les objets d'an- 
tiquité et d'histoire naturelle , et les sites les plus remarquables 
de la Tauride. {Le Globe, 14 avril >8a5. ) 
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)l^. A^ï^çn GiNKl^AIi ftUK LES PUISSANCES IKOIOilTES bE' t*IllDB, 

et de leurs relations politiques aTec le goayernement de ki 
Grand e-Bretagne.(^fwi^ybtfr/i., avril 1824, »**• C, p. 3575 et 
juillet i8à4 , n^ CIÏI, p. 1.) 

Cett^ notice nous a patu nécessaire pour âontier à no^ lec- ' 
teurs des notions exactes sur la géographie politique actuelle de 
rinde britannique. Ces renseigneméns ne leur paraîtront pas 
Seulement utiles tîonime -servant à faire connaître , sous C^ rap- 
port,! la division géographique d'une grande partie de Ttu- 
doustàn ; ils leur feront encore pressentir Vinâuence qu'elle nâ 
peut manquer d'exerCier sûr k situation éconôraiqae de cette 
Vaste çonttfée. 

Le travail dont nous aVoÂs puisé les élémens dans le journal 
ftslalique est des plus in^pottans et des ^lus curieux. Non seule- 
hient Tantetlr s*est attaché à donner un aperça des diverses 
souverainetés de l'Inde considérées en elles-mêmes ; il a voulu 
aussi mettre lis lecteur à même d'apprécier le catactière des 
peuples et l'es rapports qui régnent entre eux et la puissance 
formidable de l'Angleterre. Il examine ce que cette puissance 
doit en redouter ou en attendre ; et partout il montre la politi- 
que suivie par elle , pour retenir sous son influence, ou , pour 
mieux dire, sous le pouvoir qu^elle Voile du nom àe protection ^ 
Une population qui', en y comprenant ses. propres sujets, se 
monte aujourd'hui à environ 6o,ooo;qoo d'habitans. Assee 
adroite potir se rendre maîtresse, sans recourir toujours à la 
force , elle leur offre sa protection contre les ennemis extérieurs, 
quelquefois mènie intérieurs, tl faut l'accepter, et toujours elle 
finit pai^ établir un poste militaire, former un camp au milieu 
du pays qu^elle a conçu lé projet d'asservir, et par soumettre 
ainsi à son atbilrage la politique de ce pays. 

Que si l'on passe en revue chacune des nattons dont il est 
parlé dans ce travail ^ on voit les Anglais assf z confians dans le 
caractère des Birmans pour ne pas les croire de redoutables 
enniCmis , quoiqu'ils aient fait partie de l'immense confédération 
des Mabrattes dont les racines s'étendaient au loin^ et qui aurait 
pu envelopper toutes leurs possessions de l'Asie dans une perte 
communes , si les mouvemens des membres divers de celte vaste 
confédération eussent été mieux combinés. Le district de Bhotcm 
ku N.-O. est trop faible pour devenir un sujet d'alarmes, ils ut 
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le craignent pas'pÏQs que fe ns^B^x de Sihim tpii , placé ^ous \^xït 
protection, entretient un corps inifîtatrc anglais à Titalaya. C*est 
daus'leis Népauliens qli'ils tronyeraietit , n:éme de leur avis , de 
terribles adversaires si l'état de ]iauvreté de ce peuple hardi ^ 
entreprenant, formé à la lUscipline militaire, en l'eiapéchant de 
tenirr aucune entreprise lointaine^ ne venait les rassurer, biei» 
qu'ils leur aient déjà fait la guerre avec un plein succès et enlevé 
une partie de leur territoire. Au-delà du Népaul, eiltre Cashipire 
el le désert de Scind , règne Runjeet Singh^ le roi des Sikhs, le 
dernier des princes réellement indépendans qui se trouve danfr 
le voisinage des Anglais. Quoique devenu plus puissant par les 
conquêtes qu'il a faites sur les A^hads , Runjeet Singh manifeste 
les dispositions les plus amicales à l'égard du gouvernement 
anglais. JMalgré toutes ces causes de sécurité, les Anglais nea 
exercent pas ihoins sur lui une surveillance active et perpé« 
inëlle. 

' ' Ati centre de llnde est une puissance que l'on pourrait croire 
indépendante, parce qu'elle n'est point encore tributaire de 
i'Avg'^^tt'i'i'Cj c^ qu'elle n'est même point sous la protection an^ 
glaire ; mats que Ton examine bien, et Ton verra que Scindia est 
virtudl^nientsous la dépendance de l'Angleterre dont le territoire 
on celui de ses alliés entoure le sien de toâs cètés. dépendant il 
â osé faire cause commune avec les mahrattes ;. mais il a eu 
bientôt sujet de s'en affliger : une partie de ses possessions lui fut 
enlevée, et il fut obligé d'abandonner le tribut que lui payaient 
divers rajponts voisins. Comme prince Mahratte, Scindia est élroi^ 
tement surveillé par les Anglais. Toutefois l'auteur annonce qu'il 
a dû gargner à son changement de position ; il est vrai que les 
Anglais l'ont affranchi de l'espèce de servitude dans laquelle le 
retenait une bande d'aventuriers appelés 6V/ï/arf', qui n'avaient 
d'autres moyens de subsister que le meurtre et le pdlage. Plus 
dépendons encore, les peuples doht les noms suivent, sont par 
des traites, soumis à la protection, au contrôle et, en cas de con- 
testation , à l'arbitrage des Anglais. Tel est le royaume de Oude- 
dont le chef ou visir a dernièrement pris le nom de roi. L'alliance 
la plus iptime règne entre ce gouvernement et celui du Bengale^ 
les nœuds de cette alliance se sont encore resserrés davantage 
en 1801, sous l'administration du marquis Wellpsley, moyennant 
la cession &ite aux Anglais, par le. visir de Oude, de districts 
rapportant i3,523,a74 roupies; ce fut ainsi qu'il acheta la pro- 
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tection tic l* Angleterre conlre ses ennemis tant intér leurs yqiveK-^ 
Icrieurs. , 

Délivré de toutes les charges accablxuites d'un état indépcu.-* 
<]ant , dit ilécrivain anglais , le prince de Oude a pu veiller avec 
plus de soin à ses intérêts privés. Il a amassé d*immepses trésors 
et est devenu le banquier des Anglais ; il leur fournissait les 
sommes qui leur étaient nécessaires dons la guerre du Népau) 
qu'ils purent ainsi poursuivre avep plus d«; vigueur. Depuis , il a 
été à moitié remboursé par la cession que les Anglais li^i put 
faite de quelques portions du pays conquis. Comme le rajah dç 
Sikirn , les différens chefs de Bundela sont placés sous la protec- 
tion anglaise. Toutes les. questions de politique extérieure qui 
les concernent, sont soumises à Tarbitrage de l'Angleterre. Xa 
province de Bundelcund n'a cependaat pas toujours été paisible* 
et tranquille ; elle fut le théâtre d'une guerre dans laquelle U$ 
troupes anglaises prirent prirt. Quant aux chefs Jiihès dont Ifls 
principaux sont les rajahs de Burthpore et de M^^ckery^ ils pos* 
sèdent des provinces d'une étendue assez considérable, à l'ouest àfi 
la rivière Jumna.Durant les dernières années delà dyna&tie des l\lo- 
gols sur le trône de Delhi, les rajahs de Burthpore firent la guerre 
aux pirinces de la piai$on de Timour ; cette guerre fut des plus vî- 
tes, ^rs de la dissolution de cette vaste monarchie , les Anglais 
ont eux-mêmes trouvé en eux des ennemis déterminés et redouti^* 
bles^ ils finirent néanmoins par -conserver à ces rajahs leurs posses- 
sions à condition toutefois qu'ils se soumettraient à l'arbitrage des 
Anglais. Malgré leur peu depenchantpour ce peuple dominateur^ 
leur position leur interdit tout acte d'hostilité à son égard. Les 
terres des rajahs sikhs pnotégés s'étendent jusqu'à la Setledge. De- 
puis 1809 les Anglab ont un poste militaire à Lctodlana sur 1^ 
iSntledge même; ils sont depuis lors à l'abri de toute entrepris^ 
de Rnrijeet-Singh y qui les molestait beaucoup. Les habitant di^ 
pays deGoorAahy au N.-E. entre THymalaya^les monts Sewalic et le^ 
rivières Sutledge et Juàina^ également sous la protection anglaise^ 
sont de la même race et du même caractère que les naturels .d|i 
rïépaul ; ils forment lès meilleures recrues de l'armée britannique 
de llnde. 

£n parcourant l'histoire^ pn voit que les princes Raj'pout^ 
ont toujours été fort puissans ; et qu'ils ont pu maintenir leuj: 
indépendance malgré les innombrables armées mogboles ^ cepen 
daot fis ii*ont pu résister à âne armée de 4o>ooo hommeS| oi;g%^ 
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nisée par ^ux officiers eoropëéns (De Boigne et Perron). L'ac- 
crois&eaieat de puissance des Mahrattes a été le signal de leur 
décadence ; aujourd'hui l'Angleterre étend sur eux sa main pro- 
tectrice; elteles soustrait ainsi aux ravages deScindîa , deHoIkar 
et de leurt» effroyables sirdars. Oudipore , la première province 
.par le raug , était autrefois la première en pouvoir ; son étendue 
comme ceUe de tous les états radjpouts n'^est point assez connue 
pour qu'on puisse la traiter exactement ici. A Touest est JoudporCy 
province stérile et sabloneuse , exposée cependant aux fréquentes 
incursions de Holkar. Karowèe^ dont le chef fut le premier des 
radjpouts qui accepta la protection de TAngleterre , est lin petit 
district situé entre Jepore, Kolah, la rivière Chumbul, et les 
possessions dix rajah de Burthpore. iTo/aA joint Kàrowhe au sud; 
c'est une province très-fertile et bien arrosée par plusieurs bras 
de la Chumbul. Elle est parvenue aujourd'hui à un haut degré 
de force et de prospérité. A Fouest de Kolah se trouve le petit 
district de Bondve dont le rajah a été affranchi par les Anglais 
des tributs qu'il payait annuellement aux Mahrattes, et a recou- 
vré par leur entremise des portions de territoire que lui avaient 
enlevées Scindia ^\.'E.cXkàv,Bickancre^ district étendu mais, stérile, 
est situé au ]V. de Joudpore. /e.f^2^//7iere entre le désert de Scind, 
Joudpore et Bickanere, est encore plus stérile. Kishengdr est une 
autre petite principauté au N. d'Oudipore. Jepore enfin entre 
Joudspore et Burthpore es( en quelque sorte le dernier qui ait 
accédé à l'arrangement général par l'opposition qu'y mettaient 
les thakours ou seigneurs féodaux. 

• Une suite de petits Etats de peu d^importance s!étend presque 

depuis Uindia sur le Nerbuddah , jusqu'à la. province de Guzze- 

rath , aussi des princes radjpouts que nous avons déjà passés ea 

revue. Les principaux de ces États ^ sont : Dhar^ Bewass y Bans^ 

warrah ^ Dongerpore^ Purtaubghur , Ruttam , Seeta-rnow , Ju- 

booah et Amjerah. Tous doivent la tranquillité dont ils jouissent 

aux armes anglaises sous la protection desquelles ils se trouvent 

placés. Sir John Malcolm , ancien surintendant dans ces Etats , 

'dit dans un ouvrage qu'il a publié récemment : « Ce pays, au 

)» lieu de la désolation , présente cette année ( 1820 ) sur plusieurs 

» points des améliorations importantes dans son agriculture , et 

» de tous les l>rigands armés qui, en 1817 , avaient pour refuge 

» des forteresses d'où ils allaient piller les districts voisins, il 

.g» n'en est aucun qui suive aujourd'hui le même genre de vie.» 
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Holkar, le rcdoutoWe Holkar, dont les possessions soûl telle- 
ment mêlées avec cdlesd/Ameer-Khan, qu'il est fort difficile de les. 
déterminer fti y est aujourd'hui réduit aux abois. Son lerritolre, 
qui est principalement borné à Test par celui de Scindiîi,au nord 
et à l'ouest par les étals Rajpouts et le Guzzerat, et au sud par 
les possessions dti Nizam et les terres nouvellement conquises 
par les Anglais sur le Peishwa , a été diminué de ce qu'il avait 
lui-même enlevé aux étals Rajpouts ses voisins. Aujourd'hui 
Holkar paie un subside à une force nnglai c en permanence 
dans ses provinces ; bien plus, le gouvernement anglais lui il 
imposé une régence composée de certains membres de sa famille^^^ 
Le pays s'iiméliore sensiolement; mais la vigilante attention de 
la nation anglaise y sera encore nécessaire pendant long-temps. 
Ameer-Khan est un prince moins puissant ; sa capitale est , 
Seronge, Il a fait un traité avec les Anglais ainsi que Guffour • 
Kiuin dans la province de Malwa. ^ 

L^s Anglais ont formé depuis 18 17 dans le pays diverses 
stations militaires ^ dont les trois principales , situées au centre 
des provinces agitées , sont Nusserabad, dans le voisinag;e d'Adj- 
meer, ville dont la concession a été faite à perpétuité avec tout 
son district par les princes rajpouts aux Anglais ; Neemuck, au 
milieu des petits États rajpouts de Banswarrah, et Mhow, d'où 
l'on est à portée d'observer tous les mouverneus des Pindarris. 

Sous la surveillance de la présidt|nce du Bengale se trouve en- 
core placé le bouslah ou rajah de Nagpore , dont les possessions 
forment presque un triangle équilatéral. Elles sont séparées du 
territoire du Nizam par les rivières Godaveryet Wurdah, etdts 
Anglais au sud-est par une ligne tirée un peu au N.-O. de 
RuUunpore, au confluent d'une petite rivière avec le Godavei y , 
8x7° 3o'. Une autre ligné un peu au sud de Maudlah le séparj 
encore dans le nord des districts anglais du Berar. Appah Sahed^ 
le dernier bouslah, a été déposé à la suite de quelques troubles , 
Personne ne se trouvant capable de prendre les rênes du gouver- 
nement , M. Jenkins, résident anglais , fut temporairement obligé 
d'investir les a gens anglais des charges les plus importantes. 
Aujourd'hui le gouvernement de ce pays, toujours pauvre en 
population, est rentré dans les mins des naturels; mais le pou- 
voir y est si borné , que les Anglais ne croient point devoir 
rien appréhender de leur part. 

Tels sont les divers apei'cus que nous fournit le journal asia- 
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tiqae. Ils sont rédigés «vec assez Jétetulue pour donnée une idée 
complète de la prépondératice et de la politique ajiglsiî^as dan« 
ces vastes contrées. Il n'est ici queslioa que des États quise rap« 
urochent de lu prébiii«iu:e du Bengale ; plus tard on parlerît des 
présidences de Madra:» et de Bonibay. Ai^kx. B. du B. 

54, Progrès de l'ikdustrie a l'île pb Frahce, — -Jjà culture de 
la soie> introdaiitc vers Tannée i8i5 a Tiie de France par sir 
II. Farqu^iar, gouverneur de cette colonie , y a réussi couipiè* 
tenient. Lcb fabricahs anglais en regardent la qualité comme 
approchant beaucoup de celle de la soie des Indes orientalea, 
{Galign. iWff^ew^er, Paris, 1 3 avril x8:î§,J 

55. CoMFAONiB DE BoRNEQ, $OLO ET BAKCA,-<^Les feultles an- 
glaise» Contiennent le prospectus d'unécônipaghie qui se forme à 
Londres, et qui Vioploiera un capital d'un million de Ifvres sterl. 
( 24^000,000 fr. ) divisé en actions de 200 liv. sterl. , à exploiter 
les mines d*or et de diiimans dans l'île de Bor-neo , les pêche- 
ries de pedeft des (les Solo et Banca , et les mixtes d'ctain de la 
dernière. 

Les riches mines de Montradak , dans Tile de Bornéo , rap- 
portent annuellement, dit- on, 8B,ooo onces d'or pur, et toute 
nie paraît abonder en minerai d'or. Environ 6,000 Chinois , in- 
dépendans des autorités de Tîle et ayant leur propre chef, sont 
le9 seuls qui exploitent les mines de Montradak. L'étam deBanca 
est si pur et si facile à exploiter, que les frais d*exploitation par 
quintal ne se montent qu'îi 22 sh. S den.; tandis qu'en Cor- 
nouailles, ces frais s'çlèvent à 64 sb. 7 den. La partie sud-est de 
Banca n*a pas encore été explorée; ainsi on ne sait pas jusqu'à 
quel point s'étendent les mines métalliques, mais on présume 
que les terres d'alluvion de Tile sont toutes traversées de veines 
de minerai d*étain. Bornéo est riche en diamans ; depuis. que les 
mines de Golconde sont épuisées , c'est de Bornéo que l'Asie tire 
les pierres précieuses. Dans les parages de Solo s'étendent des 
bancs d'huîtres à perles ; quelque riche qu'en soit le produit , 
ces bancs produiront bien davantage lorsqu'ils seront exploités 
par l'art des Européens. On s'adresse à M. Ogle, Clementslane, 
n^. 3 ; Lombard street, à Londres, D 
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56'/Sqiiv^ àanp impaèssioits m Egypt aki> in Italt. Tableaux 
.derÉ^pt<$€t de l'Italie; par Tauietir des Esquisses de Tlnde et 

^ des S^uveRire de la Réninsule ; A Sa p. in -8**. Londres ; 1824 ; 
Lohgmao. 

/ LViuteiir, qiii parait doaéde beaucoup d'imagitiatîon, et ^crit 
vi^c intérêt , trace des tableaux des raines de Thèbes, des Pyra- 
mides , du gouvernement actuel de TÉgypte , puis de l^Italie , 
di^puis Naples jusqu'à Milan. Le vice-roi d'Egypte demeure, se- 
lon ce voyageur^ un vrai Turc,q«ii se laisse flatter et cajoler par 
les aventuriers (étrungers , et qui loin d'enriehir son pays , ne 
fait que i'4ppa<M«Tir y pour remplir son propre trésor. D. 

57. Repoet of ACOMXiTTEEappointedby the society for tbç pre-. 
tention ot paupèrism , etc. Rapports sur les avantagea d'ua 
établissement spécial pour l'amélioration des jeunes condam- 
nés , fait Â la société formée à Mew-Tork , pour s'occuper des 
moyens de prévenir le paupérisme, ln-8®. 64 pages. New- 
York; 1824* 

Le rapport du comité est plein d'observations et de faits Ijçès- 
dignes d'attention ; on y voit avec surprise que l'état des prisons 
bW p^ racilienr dans les États-TJnis que dans la plupart des 
états de TEtirop*; que dans ce pays , où les moyens honnêtes de 
Bttbsiatanee sont accessibles à tous , il se trouve encore des en fans 
âéiaîfisés par leurs parens, de jeunes infortunés jetés au hasard 
wt k terre ^ ne «achant rien de leur brigine ni de leur nom^ 
étrangers è tontes les notions -de l'ordre social. L'enquête faite 
par le comité è la maison de correction de Bellevue y près de 
New- York , et les réponses de l'estimable administrateur dç 
cette maison , peuvent servir de modèle pour ces sortes de re- 
ekerefaes : e'est ainsi que l'amour sincère et éclairé de ['humanité 
«ttt interroger et répondre. ( Rev. JSncjrcL , juin 1824 , p. 637. ^ 

58. États-Uni^. Papiee-uonnaie EN ciftcux.ATioN.-^Lea capitaux 
de cette nature menacent de prendre une extension indéfinie , et 
dont il est impossible de prévoir le résultat.Aux 3S millions de dol-^ 
lars émis pour les baiiques aotuellement autorisées , on propose d'à-' 
jouter encore plus de 9 millions fournispari S nouvelles banques; 
plus de ja millions versés par trente-une compagnies d'assu- 
rances y et d'autres fonds encore , d'origine diverse ^ qui élève-* 
ront nos capitaux de 25 millions de dollars. Si l'utilité pubhqtie 
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ne prescrit aucunes limites anx capitaux des banques y qu0 l'on 
ouvre les portes à tous les établissemens , qu'ils soient entière- 
ment libres, mais soumis à des lois rigoureuses contre les faillites' 
(Rev, £ncycLy mars iSiS, pag. 842.) 

Sa. Manufactuees à Massachusett.— ^Suivant un tableau of- 
ficiel> publié récemment, il existe dans l'Etat de Massachusett 
( Amérique septentrionale ) 161 manufactures qui possèdent en- 
Ire elles un capital légal de 821, 4 65 dollars. Six de* ces établisse- 
mens ont pour objet la fabrication du verre ; dans les autres^ on 
manufacture le fer , la laine , le coton , le cuir , le plomb , le lin, 
le chanvre, la soie, le fil d'archal, le sel, etc. On pétose que la 
quotité des fonds placés dans ces manufactures excède de beau- 
coup le montant stipulé dans leur charte. {Tàe weékly Reg.y Pa- 
ris, 10 mars i825.) 

60. Essai politique sue le eotaume de la Nouvelle -Espa- 
gne , par Alexandre de Humboldt ; nouvelle édition , revue 
et considérablement augmentée; 4 vol. in-8. av. un atlas géo- 
graphique et physique. {Prospectus) àt la p. in-8. Paris; 
1826; Kenouard. 

L'ouvrage que ce prospectus annonce est depuis long- temps 
classé au nombre des descriptions de pays que la science , le ju- 
gement exquis et les vues à la fois exactes , étendues et profon- 
des de l'auteur, ont rendues classiques; tous les lecteurs avides 
d'une solide Instruction > y ont puisé des notions a^ussi sûres 
qu'intéressantes sur une contrée peu connue , malgré sa célébri- 
té^ et le gouvernement actuel de cette- contrée, a donné à cette 
production des rares talens de l'auteur , la sanction d'une au- 
torité ir;?écusable , en signalant V Essai Politique à\x savant écri- 
vain comme « le tableau le plus complet et le plus exact des rî- 
» chesses naturelles du pays , et en déclarant que la lecture de 
» ce grand ouvrage n'avait pas peu contribué à ranimer l'activité 
1» industrielle de la nation , et à lui inspirer de la confiance dans 
» ses propres forces. » L'annonce d'une nouvelle édition de cet 
excellent tableau ne peut donc qu'être accueillie avec le plus vif 
empressement, surtout avec les additions considérables dont les 
changemens survenus depuis là première publication , ont déter- 
miné M. de Humboldt à l'enrichir. Ces additions et améliora- 
tions nombreuses sont en grande partie interpolées dans le texte 
même. Elles ont surtout rapport au mémoire de géographie asr 
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tronomiquey qui forme l'introdacdon de l'ouvragé; à la discus- 
sion des progrès qu'a faits la population depuis l'époque de son 
"voyage, à l'examen du, degré d'utilité que peuvent offrir des ca^ 
naux océaniques au commerce de l'Europe et de l'Amérique <la 
nord, soit avec l'Inde et la Chine , soit ::vec le Pérou , le Guati- 
mala et la côte nord-ouest; à l'accroissement de la populatioa 
parmi les indigène^ ; aux tribus d'Indiens indépendans qui ha« 
bitent les régions septentrionales ; . au dénombrement des habi*- 
tans de la ville de Mjexico ( 168^46 âmes ) en 1820; au produit 
de la monnaie pendant les troubles civils ; à l'exportation tou*- 
jours décroissante de l'or des lavages du Brésil; au commerce 
de la Yera Cruz, dont le produit total de. 1795 à 1820 s'est 
.élevé à 538^640,163 piastres; à la consommation annuelle de 
toiles dans l'intérieur du Mexique; au revenu que le gouverne- 
ment tire de 3 branches d'impôts ( des alcavalas> du pulque et 
.de l'eau-de-vie de cannes à sucre), et qui s'est élevé de 1777 à 
ï822 à la somme de 198,078,263 piastres; enfin, aux fonds 
( 111,067,894 piastres ), répartis de 1777 à j8i3, pourl'encou- . 
ragement des exploitations , par le tribunal de Mineria^ Le Tes- 
tament de Fernand-Cortez, tiré par M. de Humboldt des ar- 
chives de la famille de Monte-Leone^ à Mexico, fait aussi partie 
de ces intéressantes additions. 

L'édition nouvelle , phis correcte , mieux imprimée , et beau- 
coup plus ample que la première, sera en 4 vol. in-8. , chacun 
d'environ 3o feuillçs, des mêmes caractères que les deux der- 
nières pages du prospectus, et sur très-beau papier. Xia mise en 
vente du i**". vol. est annoncée pour le 1*'. mai 182$, et celle 
des 3 autres de six semaines en six semaines. Le prix sera de 7 
fr. 5o c. chaque vol. et de 32 fr. l'exemplaire complet, quand 
le dernier vol. aura paru. Cette réimpression est, comme la i^^*^. 
édition in -4 «9 accompagnée de V atlas géographique et politique 
de la Nouvelle'EspagnCy composé de 20 cartes ou planches , 
dont le$ titres cités au prospectus suffisent pour indiquer l'im- 
portance. Cet atlas , qui coûtait 3oo fr. , est réduit aux prix de 
i5o fr., pris séparément, et de 160 fr. ^vec la nouvelle édition, 
jusqu'au i^r. janvier 1826. L'atlas est sur grand et beau papier 
vélin (dit colombier). A. D.^ V, 
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61. Sur la Terb^ es Yan-Di^heit. — Lia Tille de fiobart-7own, 
fondée sur cette terre, devient de plas en plus florissante; toutes 
les plantes et les diverses espèces d'arbres fruitiers 'd'Europe s'y 
naturalisent sans peine, la vigne surtout. De deux cent-huit mé- 
rinos de }»ure race qui avaient été envoyés d'Kurope, àiK>rd dé 
deuk vaisseaux , il n'en est mort que dix dans le voyage. Il a été 
feit plusieurs tvwtatives d'explorer le pays. M« Bushby a visité les 
contrées qui avoisineni le Coal-Hiver et reconnu que le gisement 
des couches de charbon-de- terre esjt presqu'à la superficie du 
sol , ce qui permettra de les exploiter à peu de frais. Au mois de 
février dernier on jeta les fonderaehs d'une nouvelle ville, qui 
portera le nom de Richediond. ¥^ moins -do huit ans, "c'est-à- 
dire depuis le mois de juin iii6 jusqu'à la fin de Tannée 1823 > 
il est entré dans le port de Hobart-Town trois cent trente- six 
Vaisseaux , dont plus de cen( venaient des ports d'Europe. On a 
sollicité auprès du gouvernement la réunion de cette colonie arec 
eelle de la Noiivelle-Gailes méridionale, { Extrait de lettres de la 
Terre de Van-DiémeOy du n, avril 1824*) {Hertha^ vol. I , cab. I, 
\%%S , p. 109. ) 

* 

PLANS ET CARTES. 

6t. ËRn^uim Iïi|imei4X1joe<.n zu i ^ fuss, 11 zoH nnd 6 zoll. 
Globes terrestres et globes célestes d'un pied et demi , d'un 
pied et de six pouces. ( AUgem. Anzeig. der Deutsdh:, mars 
i8aî,p.Ç6i.) 

Par cet article , daté de Dresde ^ le professeur Hs^ai^i annonce 
qu'il a fini les grands globes terrestres d'un pied et. demi pror 
mis par lui quelque temps auparavant. Les avances considérables 
qu'il faut payer comptant pour confectionner les diverses par- 
ties, telles que cartes, méridiens en cuivre, globes, pieds, etc., 
ne lui permettent pas de donner chaque globe complet , à moins 
de trente thlr ( X20 fr.). Quapt aux globes terrestres de douze 
pouces, il y en a <Je dîfférens prix : 1°. Globes terrestres com- 
plets avec méridien en cuivre, portant au pied, boussole, etc., 
dix thlr., 12 gl. 2^. Les mêmes, montés sur un apptii, mobiles 
autour d'un axe , avec une pièce en cuivré qui rend le méridien 
inutile, 6 thlr. 12 gl. ( emballage compris). Le transport reste à 
la charge des acquéreurs. 
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-Ofi a |;rftvé tout Àuiivellement la. carte pour te globe terrestre 
de »ix ponces* 

> M. Huan ajoute qu'on devait terminer pendant Tété de 1823^ 
les globes cékestes d'un pied et deiài , d'un pied et de six pouces ^ 
et -qû^Mi pourrait à« les procul*er bientèt aui mêmes prix que 
les globes terrestres. 

*2t faut Idri ffdreaseVi Ifanc de ^orl, les commandes qu'on veuC 
bien lui faire. B-t. 

63. DiSGURSO HISTOAIGO SOE&S LOS PAÔGRESOS QUE HÀ TENIDO EI^ 

£$PANA KL ARTE DE KAviGAR. Disc. hîst. sur Ics progrès quer 
l'art de la navigation a faits ep Espagne; par D.-M.-F. de N\*- 
tarrete; in-12. de 61 p* Madrid, 1802 , impr. roy. ( Corresp, 
€istr,géogr,^ etc. duba#. de Zach, lae. vol., a*. cah.,p. 167.) 

Écrit déjà ancien, que nous signalons, d'après M. de Zach, 
comme très-peu répandu. On apprend dans ce discours, dit le 
savant auteur déjà Correspondance y etc., plusieurs partiçula-. 
rites tres-peu connues. M. de ^. y réclame, par exemple, poui* son 
compatriote, le célèbre cosmographe Alonzo de S.-Cruz, Tinven» 
tion des cartes réduites que les Espagnols appellent cartas exfe^ 
ricas^ei qu'on attribue également à l'anglais £d. Wright, en i540* 
Mais Santa-Cruz ayant enseigné la cosmographie à Charles- 
Quint, avait tracé en i545, pogr cet empereur, des cartes ré- 
duites (^Esfericas) pour remédier aux erreurs des cartes planes» 

On trouve encore dans ce petit écrit des renseignemens cu- 
rieux ^ur K'S moyens employés par Audrés de San-Marlin , com'* 
pagnon de voyage de Magellan et Pedro Sarmieoto pour rec- 
tifier les longitudes par l'observation plus exacte des distance» 
et du cours de fa lune, et sur Le voy»^eur apocryphe Maldoqado* 

A. D. V. 

64. loEA GENERAL DEL DISCURSO , CtC. POR LA tlIRECCIOlT HIDRO-* 

GRAPHiCA, et c» Idée générale du Discours et des Mémoire» 
publiés par la Direction hydrographique (de Madrid), sut 
les bases adoptées pour la* construdiùA des cartes marines , 
mises au jour depuis 1797 ( par don Martin F. de Navakr.et£)^ 
Madrid, 1810 , Impr. Rofale. (Corresp. astr. géogn, etc. > àer 
M. DE Zack, za^. Tol. , 2®. cafa. f pag^. 170. ) 

' D'après le sarant rédacteur, les retiséignemens donnés par 
M. de Kavarrete dans celte petit!? brochure de 3j pag. , étante 
mis$t importans que ^eu c<milus hors de TEsj^agne, il croit fair» 
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plaisir & st% lecteurs , fiurtont anx marins , en leur en proimik» 

tant un extrait étendu dans Ttul de ses prochains cahiers^ 

65. RccuEit DE Cartes t>io6aiLvfiiQi7Es « plans, vues, et nlé- 

dail}^s de l'ancienne Grèce ; relatifs au Vayage du jeune Ana- 

charsis; précédé d'une analyse critique des cartes^ In-4^. de 

a f. 7 , Paris; Gamery. 

^6» Route iioj^o&aphiqijb ]>e Pa&is a Belito&t. Paris ; Maire ^ 

quai Malaquais, n^. i5i 

ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

67. OMNIOI^S LI'TTERAIRÈS , philosophiques El* INDUSTÊIELLiSS« 

392 p.in-8. Paris; 1825 : Bossange. 

Résultat des travaux réunis de littérateurs, de légistes et de 
savans, ce livre tnéritérait peut-étte d'occuper une place séparée 
dans quelques-unes des sections du Bulletin dés Sciences; mais 
comme le but de cette association, tout-à-fàit nouvelle, est lé 
bien-être de l'homme dans l'état de civilisation ou sont arrivées 
nos sociétés modernes , il rentre de droit dans reero^zo/Tzie/^z/^^'" 
que y et c'est sous ce rapport surtout qu'il est digne de fixei^ 
l'attention. A' la suite des considérations générales sur le but 
qu'ils se proposent ^ les auteurs passent en revue l'état de civili- 
sation chez les anciens^ dans lemoyen Age, depuis le 16^ siècle jus- 
qu'au commencement de notre révolution, et depuis cette époque 
jusqu'à nos jours. Après avoir signalé les principes , les degrés et 
les progrès de la civilisation jusqu'à cette époque fameuse de 1789^ 
les auteurs la caractérisent comme une nouvelle ère pour la réor- 
ganisât ion de la société. A la suite de cette époque, disent-ils, plu- 
sieurs expériences ont été faites en France; aucune n'a réussi. £u 
vain on essaya le gouvernement républicain des Grecs et des Ro- 
mains, il n'était point compatible avec nos moeurs et nos in*^ 
stitutions ; un homme entreprit de relever le trône et l'empire de 
Charlemagne , il ne put réussir parce qu'il fallait qu'il contraignit 
l'Europe à rester asservie à la Franc'e, et parce que l'établissement 
d'une noblesse privilégiée était en opposition avec le sentiment 
d'égalité généralement répandu. Etifin une dernière expérience a 
été faite : c'est l'importation de la constitution anglaise; mais 
elle n'est point encore, suivant les auteurs ; au niveau de la. ci- 
vilisation actuelle; elle a, du mpins dans leur opinion, besoin de 
graades modifications» Cependant elle est éminemment utile; 
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parce qu'elle fiicilite les moyens de passer des dëbris iu régime 
féodal au régime industriel. Cette tentative est en quelque sorte 
l'œuvre de la Sainte-Alliance; institution nouvelle qui semble être 
une conséquence des progrès de la civilisation, et qu'on pourrait 
regarder comme avantageuse , puisqu'on lui doit la paix géné- 
rale qu'elle est intéressée à maintenir , et que ce n'est que par la 
paix qu'on peut arriver aux meilleures combinaisons agricoles | 
manufacturières , commerciales, et politiques. 

Après avoir ainsi examiné les progrès de la civilisation ^ les au^ 
teurs des opinions que nous analysons, entrent dans plusieurs dé- 
tails sur les moyens d'arriver à la meilleure organisation sociale i 
ils proposent comme premier moyen la publication d'une nou» 
velle encyclopédie^ qui \ bien différente de celle qui accéléra la 
marche du i8° siècle, s'attacherait à pi^ouver que le bien géné^ 
rai résultera nécessairement de l'influence qit exerceront sur les 
idées les principes scientifiques et industriels en remplacement 
de celle qu'avaient exercée jusqu'à présent sur la société les 
principes féodaux et théologiques. Us s'attachent ensuite à prou- 
Ter que la classe des prolétaires est parvenue à un assez haut 
degré d'intellig^ence, pour que l'organisation sociale puisse étae 
modifiée sans inconVéniens pour la tranquillité publique; de là 
ils concluent que la masse des prolétaires étant aussi avancée en 
civilisation que celle des propriétaires , la loi doit classer les pre- 
miers comme sociétaires; qu'enfin les artistes , les savans et les 
industriels ont acquis assez de capacité pour traiter toutes les 
questions relatives aux intérêts publics , et diriger les intérêts 
généraux de la société; que par eux seuls l'administration des af- 
fures sera conduite avec le plus à* économie possible ^ point im«* 
portant dans toute exploitation^ quelle que soit sa nature. 

Dans l'ouvrage que nous analysons, il était essentiel de prou- 
ver quelle immense influence l'industrie peut exercer sur la pros^ 
périté des peuples dans l'état présent de la civilisation. Des 
considéiytions du plus haut intérêt sur cette question font voir 
que la diasse industrielle , qui peut être représentée par les ban- 
quiers, est devenue une puissance politique en Europe; les ban* 
quiers ont créé le crédit public sans lequel aucun État ne peut 
prospérer ; par eux le système financier a acquis une telle im- 
portance que la loi du budget est devenue la def de- la voûte qui 
soutient tout l'édifice social. La conséquence de ces faits est que 
Tencouragement de In production est le but auquel les lois doi- 
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tenttendre.Les auteurs d^Opînionx littéraires^phhoi^ojyhiques et 
industrielles ont reconnu^ cornute nous Tarons vu , que la coopé- 
ration desarlistes, des industriels et des savans peut seule f(vnd«r 
le bien-être de Tliouime dans noi sociétés. Il en résulte "qu'en 
considérant la société comme un individu^ les principes de la ph^r- 
siologie peuvent être applicfués avec succès a raitiélioration de 
nos institutions : tout ce qui tend a^ilnen-étre de i*homnie, sons 
le rapport physique comme sous le rapport moral, est dofic du 
ressort de la physiologie. Ainsi le désceurrement constitue ua 
état maladif; il faut donc chercher à y remédia en encourageant 
l'ioslruction et l'industrie. La philosophie nouvelle , toute diffé- 
rente de celle du x8^. siècle , a pour ap|>ul les* doctrine» du chris** 
tianisme. C'est par .elles qu'elle a combattu dans Tèsprit de ta 
multitude les préjugés religieux et la sïiperstition ; car c'est à la 
l^eligion entretienne que Von doit rabolition dé Fesdàvage et 
les principes de la fuorale la plus pure. Leà savans laïques de no» 
jours sont des chrétiens beaucoup plus instruits que les tliéoUi- 
giens de pi'ofessiou. Les cierges des différentes aectes chré« 
tiennes doivent dope,. st^i van t cet oiivrage^ être soumis à la di' 
lotion des savan3 laïques, 

^iLa philosophie du 18 ^. sièclep d'tsent ailleurs les auteurs, a dé-» 
çri^ la royauté, eala représentant comtne nécessairement liée 
d'intérêts à la théologie et à la féodalité; la nouvelle philosophie 
est essentiellement royaliste en ce qu'elle reconnaît que les inté- 
rêts des rois ne doivent plus être que ceux ,des savant, des ;ir4is« 
tes et des industriels. C'est donc dans les principes de la phi - 
losophie du 19*. siècle que la physiologie doit chercher le* 
moyens d'améliorer le sort des sociétés. 

Telles sont en résumé les ^riifcipales idées qui sont dévelop- 
pées dans l'ouvrage que nous annonçons. Ce recueil e»t terminé 
par plusieurs pièces fort intéressantes, qui né sontqofe ledéte- 
loppement et l'application de ces idées; nous ne. les analyserons 
pas ; il est facile de voir, par ce que nous, venons de dife ^ quel 
est le but de cet ouvrage. ' J^ H. 

68* Lois SÛR LA COMS^É'rEKCfi pES FONCTlONÏTAlRES PUBLICS, rCClieit 

composé pour la commodité des fonctionnaires publics et des 
citoyens, suivant le plan tracé par l'avis du ConseiUd'état du'/ 
janvier 181 3; par M. Dofin, docteur en droit, etc* Tom. i et 2, 
2 vol. in-8.j ensemble de 70 feuilles, plus une iRtroduction de 
5 f. ^. Paris, iSaS; Guilla«mi\ L'ôuvrag»* aura 4 vol. 
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6(). Ripoirscs AUX OBjKCTjoirs contre lr ststèms coloh iai» aiit 
AntilieSy respectueuseinent soumises aux autorités constiiutioii- 
iie!les; parB. B.O'shiell; suivies d'une Appendice où l'on c}<^- 
montre le» vices et les dangers de l'affranchissement graduel des 
iiè^^res dans toutes U% colonies occidentales, proposé dernier 
fement au sein de la chambre des Communes | en Angteteritî, 
ptr M> Buiov. i vol. in 8. deSio p. Paris; i8a5; CrimberU 

»S*il s'élevait une discussion entfe ui^ publiciste ancien et un pu- 
blicité moderne, sur la question de l'esclavage, en supposant 
qtie Tes deux conteiidans fussent partisans de ce système, Tan- 
cien d r<«it ; envoyez des hommes libres dans vos coloiiics, et ayez 
des esclaves chez vous pour les travaux peu compatibles avec la 
dignité de l'homme libre. Le philosophe moderne voudrait qiiè 
1.1 métropole n'eût que des citoyens libres, et que l'esclavage ne AU 
conservé que dans les colonies. M. 0*i>hietl s'est rangé parmi les 
partisans de l'esclavage colonial, won seulement pour leé pos- 
sessions qtie nous avons conservées aux Antitics et pour Bourbon; 
mais il Conseillé au gouvernement d'employer la force pour re* 
mettre Sf.'-D»»mîrigue sous le jo»ig. D'après celte énonciation gé- 
nérale, s'iigil-il de résoudre cetle question ? Confiant il de con^ 
jtrmet V êhmnctpaiion de Sl,-Domingue} il sera pour la négativr*. 
Il va plus loin ; il prétend que le maintien de l'esclavage ayant 
été reconnu par toutes les législatures, voire ihémela Convention, 
on ne peut pas , sans inconséquence , se dispensê'r de Combattre 
les nègres et de les réduire. Dans la a*, objection il ejkamii'ies'îl ej»t 
vrai que la liberté sôît un bieti pour les: nègres, et sa féponse est 
encore non. 

Dans les réponses aux objections qnî suivent, l'auteur pens6 
que l'esclavage est le seul moyen de société que le nègre puissje 
supporter. 

Le paragraphe suivant est consacré à énumérer les richesses 
que les Antilles produisaient dans la balance de la France, tant 
par se6 importations directes que par ses retours. Il évalue à i^n 
millions le produit des denrées équinoxlales. Ce commerce de 
grand cabotage était, pour St.- Dont ii^giie seu],enlreieuù par 1 200 
navires, mouvement regrettable et qui n a pas éié remuiacé* 
Dans. le 3^. paragraphe, Tauteur faille tableau de la conduite 
des colons envers leurs (>sclaves, et le parallèle des traitemeiis 
qu'ils éprouvfnlf aujourd'hui. lien conclul que, dans l'intérêt 
F. TomK IV. fj 



^8 Économie publique. 

même de U population noire, la'rëocciipadon de St«-Domîngiie 
serait on bien. Viennent ensuite les questions da plan de Tédnc- 
tjon , de sa possibilité , de la sapériorité des moyens militaires de 
t^urope. Il parcourt les direrses successions de systèmes qui 
ont été employés ponr la pacification on la réduction , et il pré- 
tend assigner les causes de leur non-succès. Il est donc bien 
éloigné de toute temporisation , de toute reconnaissance, de tout 
accommodement avec le gouvernement actuel de St.-Domingne*. 

M. O'shiell regarde l'indemnité proposée comme si peu im- 
portante, comparée aux droits et aux bespius des colons, sur- 
tout relativement à leur qualité de débiteurs, que leur con- 
dition actuelle est préférable. Son argumentation se réduit à 
ceei : notre position nous vaut, par impossibilité absolue, le 
droit de ne pas payer nos dettes; elles sont de deux-eent-trente 
millions. Mais quand nous aurons reçu cent millions, nous rede- 
-vrons cent trente millions, et par conséquent nos dettes revi- 
Tront plus fort , puisqu-'il faudra les payer , et que le gage qui 
nous en permet l'espoir sera perdu pour nous. L'ouvrage est 
terminé par une appendice on M. O'shiell, s'élevant contre la pro- 
position faite par M. Buxon , d'af&anchir graduellement les nè- 
gres, cherche à prouver l'impossibilité , les vices et les dangers- 
de cette mesure. 

Telles sont les opinions de BI. O'shiell. Nos lecteurs pourront 
consulter sur la controyerse relative à l'esclavage, l'article du 
Bulletin de décembre i8a4, p. 4^7) dans lequel on a résumé les 
faits et les raisons coîitre et ponr raffranchissement graduel. 

BBRTHEVnr. 

70. AssuBAiTGBS CONTEE l'ihcendie. {Arui, dcs scicnc, €conom,y 

t. 2 , p. 87. ) 

Les Annales économiques avaient, dans^un des numéros du 
tome prenpiier, établi la différence entre l'assurance à prime et 
Tassurance mutuelle. Le premier mode résulte de l'engagement 
d'une compagnie qui, moyennant une très-légère somme an- 
nuelle , prend sur elle le risque. Les chances calculées à son avan- 
tage sont cependant aléatoires, et il qst souTent dans ses inté- 
rêts qu'un accident , en lui causant des pertes , soit un appât 
pour grossir le nombre de ses assurés. Tontes les compagnies 
d'assurance ont eu de faibles succès. Le vice a été que les frais 
administratifs calculés sur une grande échelle ont absorbé la 
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liitts gr^dlb iMrtie des recettes. On .a cru que les asMuraneas 
étaient nne mine du Potosi^ el chaque couipagnie a cru à elle 
seule pouvoir réunir la. masse des propriétés & assurer. 

Si la sagesse, la prétoyance et cette leateur prudente qui guette 
le succès» eussent ptésidé aux opécalioua» le sucicès ^ût été 
certaûi ; il eût peut-être dépassé les espérances les.plus «xagérées^ 
Pour cela , il ne fout jqu'évaluer Je risqiie .et yolr Ifs chances 
pour et Gontrck. A Paris., le risque f d'après les émanations pres- 
que officielles ^ est un pour dix mUle< On prenait un pour looo 
ou dix lois le nsqué; donc le non-succès tient au vice intérieur 
de radministratloné Dans les campagnes mêmes moins à portée 
des secQors^ o^vnlue le risque à i sur 3ooo; on Voitjqu'on avait 
une grande latitudcb Si j'avais uu projet de ce genre pour Parîs, 
Bordeam^ Lyon «t les^gsandes villes f je Tétaiilifais d!après les 
iMses suivantes* . 

Le risque-étant dé i pour i0|O0<^, aS firaneaest la somme qui 
me représentera k ^ % le capital nécessaire pour assurer une 
propriété de io,ooo« En demandant au propriéti^ 1 1 une fois 
-donnés partagés «ntre quatre années', j'ai aoo pour looo, ou S 
fois, mes risques. Je pub donc , avec cette somme placée en ren* 
tes sur rÉtat, garantira perpétuité la propriété. Ce système éta- 
bli , je ferais tourner la spéculation au proEt des hospices^ et la 
caisse municipale serait chargée du mouvement de ces fonds, 
r sons radminiatration gratuite d'un comité de a membres par jus- 
. tice de paix» Le gain pour Paris, dans l'hypothèse du quart des 
propriétés ' assurées > serait 4e plus de 1,200,000 livres de ren* 
. tes, et chaque propriétaire ne payerait que 8 à 9 centimes pour 
^-pour son assurance perpétuelle. Le bien est Êicile à faire; il 
faut l'entrevoir* BBatuBviK. 

« 

71. Sua LES paôPOSitioAs DE J/Lé KiroBSLSDoaFr , relatives aux 
moyens d'établir un prix moyen stable pour les grains ; par le 
conseiller THAEa* [MÔgL Annal, der Landwirths. Berlin, 
i8a4 ; vol, xiii, part. 2 ,p. 4ai^ V^ le Bulletin de février iS^S, 
p. 195.) , 

L'auteur de ce projet le fait cous'tster, pour la Prusse, dans 
i'établiasement/^eroki/ieRr de greniers d'abondance. Le rédacteur 
de l'article s'attache d'abord a combattre une proposition de 
l'auteur^ qui est qu'en principe la surabondance des grains, 
cause de la mesure pnq[iosée, est due priucipalemenl à l'in- 
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'fluëhdè de ].i temjVérafure et â*^ f^àî^nrrà. Lé premier la 'r<fa$idèr^ 
'aa contraire , cette surabondaticè , comuie résaUadt, en majeure 
partie, d*un nouvel ordre de choses , consistant en ce que Tancifii 
'système d*agHctiItùre s'est perirctionné de plus de moitié ; qu'une 
'grande partie des propiriétaires actuels habite la oaiiq;Kigne, et 
exploite par elle-méihe; ({ne depuis nombre d'années « aurtont 
•pendant la durée du blocus continental*, les cafùtafcix et llndui- 
'trie se sont dirigés principalemeot ver» l'économie rurale ; et 
'enfin qae les anciens fermiers sont d^enus , la plapart, prô- 
'priétaires à hUr tônr, et qu'ils joirissent ^ en général, <f uae cer- 
'taine aisance relatire. M. Thaer paase- ensuite a l'examen parti- 
'cnlier du projet. Le moyen proposé serait , sans doute , suscep- 
tible de procurer un soulagement motnenfanéy^rtout dans cer- 
tains districts, où il pourvoirait aux besoins locaux; maia , dan» 
ce cas , l'exécution en serait-elle prompte , et puis semît-eUe 
proportionnée à retendue et à roi^janisatioa actuelle de la so- 
' ciété? Le rédacteur en doute. 

D'uti antre côté, la création des greniers publics se lierail- 

e>le avec la défense d'importation des grains étrangers? Cette 

- «nesare , inutile peut - être pour le moment, deviendrait , à h 

longiie , indispensable pour écarter une concurrence qui tendrait 

^a faire baisser encore le prix des grains*, au grand préjudice et 

'des 'ràttivateurs et des greniers publics; 

A la faveur de cet établissement, où verrait, vivant l'auteur, 
cesser enfin la fluctuation existante dans le prix des grains. Mais 
la langue expérience acrpilse depuis la fin de «la guerre de sept 
ans , jusqu'à l'snnée i8o5 , dépose 'contre le principe : en effet,* 
on vit dans cet intervalle de temps, malgré le système des maga- 
sins ptiblics et les règlemens sur Timportatinn et l'exportation 9 
le prix du seigle s*élevêr de i5 à 85-^, puis descendre de ce taux 
à celui de 14 flor. Le moyen proposé, ajoute l'auteur, mettrait 
ûû à la lutte qiii existe, duiie part, entre le cultivateur et le 
consommateur, et, de Taûtre, entre tous deux et le gouverne- 
ment. Le premier trouve toujours les prix trop élevés, tandis que 
l'antre les trouve trop bas. L'administration se voit toujours en 
butte aux reproches , surtout dahs les cas on une hausse siubite 
peiit , en faisant présager la disette , jeter l'alarme dans les esprits. 
L'àntenr anralt-il perdu le souvenir des é^nemens de Tannée 
1790?-— Depuis que le gou verncmen fa .renoncé à Vimmiscc^ 
dans des opérations id^une nature déiicale, lu paix s'est rétablie 
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^tre les deux partis : l'homme peut. se résigner ânn mal .gu& 
lui envoie la Providence; mais il est toujours tenté deanurmurer 
lorsqu'il le considère comme provenant du fait de^on semblable, 
li'autenr n'entend pas, par prix st«'d)Ies, des prix réglementaires; 
mais , dans ce cas, qui fixerait ces prix stables à leur juste taux ? 
IJ n*est y surtout dans un grand Êl«t, aucun gouvernement qui, 
d'après l'expérience du passé , voulût se charger d'une entreprise 
au^siiuonstrueuse « se^oumettre à l'obligation de pourvoir direc- 
tement à la nourriture de tous , prendre sur lui une semblable 
resppnaabilité| et s'exposer aux murmures et à l'auimadversioa 
inévitables de toute une nation. . 

Les fluctuations du prix des grains dérivent de celle du plus 
ou moins d'abondance de^récoltes, et sont, comme celles^i, su- 
bordonnées à la. nature des choses» contre laquelle aucune sa- 
gjpsse ^auci^ie force humaines nepeuVent rien. Les produits varient 
suivant les contrées « les climotures et les progrès învjncibtes de 
l'industrie; mais, en définitif, le commerce rétablit l'équilibré. Le 
rédacteur concl^it en disant qu'il vaut mieux, suivant loi , laîs- 
i^r aux choses leur cours naturel , et que le gouvernement n^em- 
pluie pas directement pour modifier le prix des grains, et pour 
soutenir l'agriculture, des moyens qui, en dernière analyse, 
pourraient lui (aire plus de mal que de bien. . Laihé. 

7a. KxMoiKS sua LA ^ÈcHB DE LA BALEiKB, consîdérée oomme 
industrie militaire ; par M. Thomin e. Suivi d'une^ notice sur 
la même pèche aux côtes du Brésil ; pai» L. F. bb TosLBicÀia» 
In-8. Nantes; 1824. 

La France , qui avait enseigné aux autres nations de FEûrope 
la pèche de la baleine , était privée depuis plus d'un siècle des 
avantages que cette industrie procure. En 181 6, le gouvernement 
établit des primes et des encouragémens pour hi faire rei^ivre. Eil 
1817, M. Dobrée, et, à son exemple, d'autres négocians de 
liantes armèrent des navires pour cette pèche ; leurs expéditions 
ont en général en été couronnées de succès à- la mer ; l'un des 
capitaines, M. Thiébaut , a surtout employé une activité et une 
intelligence remarquables. Les navires, montés d'abord par des 
inarinsL étrangers et in unis d'ustensiles achetés en Angleterre, 
ontreeu graduellement des équipage^ tout-français èt.d^s usted> 
siles fabriqués à Nantes. De plus , on a adopté dans ce port les 
cbainea en fer servant de câbles, et le doublage en feutre pour 
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lèscarènei. 0n à tàûïbnih ce dernier procédé îe bon état dans' 
lequel se sont conserveries bâtîmens. Ceux qui ont été doublés 
en feutre n'ont pas h\t )a moindre goutte d'eau» bien qu'ils 
aient été battus par de yîolentes tempêtes.* Cependant le produit 
des expéditions a trouvé difficilement un débouché en France , 
et plusieurs négocians ont cessé d'envoyer à la pécbe. Les' 4ji* 
glais et les Aiu^ricains fournissent à très-bon marché de llittile 
de baleine; en outre yTabondance de nos huiles végétales rend 
ce commerce peu avantageux pour les Français. Dans la me de 
Te soutenir^ Bf, Thomine propose de doubler les droits d^entréô' 
sur les huiles provenant des pêcheries étrangères, et de remettra 
en vigueur l'acte de navigation du 21 septembre 1793. Ces deux 
mesures sont du nombre de celles dont on devrait le plus s'abs- 
tenir ; car elles ont ppur résultat définitif de retarder parmi les 
hommes les progrès dii commercé et de l'industrie, La première 
dViileurs tomberait entièrement sur nos compatriotes; dleièrait 
augmenta* en France le prix de l'huile de baleine, etapporterait 
de nouveaux obstacles à ce que son emploi devint plus générai 
dans nos manufactures. Il vaudrait peut-être mieux élever les 
primes jusqu'à ce que nos armateurs et nos marins eussent ap- 
pris ^ faire la pêche avec autant d'économie que les étrangers, 
ce qui s^obtiendrait certainement avec un peu de persévérance. 
On T#it»|wr ks rense^emens qu'à recueillis M, Thomineique 
rkttile du. cachalot est très-recherchée dans les manvifi^ptures 
anf^bttaes» Ce eétacée sa trouve particulièrement dans la mer du 
sud , et notre gouvernement a offert une double prime aiix na- 
vigateurs qui doubleraient le cap {lorn. Indépendamment des 
avantage^ commerciaux qui peuvent résulter dW semblable en- 
coiii^«;ment»il est évident que des campagnes effectuées dans 
des parages fort lointains et fort dangereux « sont un sûr moyen 
de fprmer des marins intrépides et expérimentés. La, notice 
«JQUtée par M» ToUenare au mémoire de M. Thomine donneuse 
description des pêcheries sédentaires, ^t peu coûteuses établies 
aiur les côtes du Brésil par les habitans de ce pays. EUéS parais- 
Sf3ilr présenter le danger d'uiie nouvelle et fâcheuse concurrence 
pour )^ armemens. de pêche que l'on fait si dispendiéusement 
dana les ports d» l'Europe» {Rev. Encyoi.^nov. 1824 » p. 4^^ 
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7B. SiiriaAL. — £x vràit du kapport axi Aof , par le nûnîstre 
de la marîney en présentant le budget pour 1826. 

Les cultures eutrjeprises au Sëaégal paraissent avoir fait d^ 
progrès notables. Dans le rapport sur le projet de budget de 
i8a5^ les plantations des cotonniers n'étaient évaluées qu'à un 
million de pieds; les indications données depuis Iprs, par le 
commandant de' la colonie, font connaître qu'indépendamment 
des habitations royales , 36 ûotonneries particulières compre- 
naient ^ au I*'. avril i9^i4 > ^i^ois raillions de plants en rapport; 
e^ que plus d'un million de pieds ont été plantés dans, la même 
année. 

Des hommes instruits dans la manipulation de l'indigo sont 
envoyés sur les lieux pour diriger les indifi^oteries , qni pourront 
être formées par suite d'épreuves qu'ils ont à faire, au moyen 
des différentes espèces de végétaux analogues qui croissent spon- 
tanément sur les bords du Sénégal. 

Le cafîèr, le tabac, des arbres à épieeries., des plantes médi* 
cinales , et quelques végétaux de nature oléagineuse , paraissent 
destinés à enrichir la culture du pays, 

. D'un autre côté , la cochenille a été introduite avec beaucoup 
^e probabilité de succès, et l'on a des espérances à l'égard de$ 
vers à soie. 

Le gouvernement encourage la culture du coton et de l'indigo 
par des primes à la production et' à l'exportation : il a été déter- 
miné à ces sacrifices par l'espoir d'amener les indigènes à culti- 
ver eux-mêmes , à recevoir , en échange dti produit de leur cul- 
ture, des objets provenant du sol ou des manufactures de la 
France , et à prendre aipsi des goûts , des habitudes, des besoins 
de consommation^ qui les forcent, en quelque sorte, à devenir 
tributaires de notre industrie. Le résultat doit être d'ouvrir suc-» 
oessivement à notre commerce l'intérieur de l'Afrique, d'y intro* 
duire^la civilisation par la voie la plus directe et la plus sàre, et 
de servir ainsi à la fois les intérêts de la politique , de la science > 
de la morale et de l'humanité. Peu d'années devant suffire désor-> 
mais pour que l'expérience prononce sur cette entreprise, aile 
eon^ue d*être l'objet des mêmes soins et des mêmes eacourage- 
mens. Le gouvernement doit espérer que les premiers succès et 
sa propre persévérance procureront incessamment à la colonie 
du Sénégal les capitaux ^ l'indus trie, l'activité qui lui sont eu- 
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c6re'né^èftsatrfli<poiir recevoir rektinistdn âont ètteést siiscepli«- 
ble. Il ne négligera aucun moyen de concourir à re bnt. ' 

• • • « . 

74. CoifSID^KATION$ SVB l/ÉTAT MOBAL KT PSYSIQUK ,DK L*AllB- 

R1QUB KSPAGHOLfc et suf &on indépendance, parM.de Guil^ 
' LCRMiir^ lirutennnt nu corps d'ëtat- major, antenr de Vlnde- 
pemlance des colonies ^ etc.; ln*8". , prix : a fr. 5o c. Psii-îs; 
1824; Bouclier. 

Après avoir parlé en quelques lignes des travaux ai mal ré- 
compensés de Christophe Colomb et des piincipauz conqucrapa 
de KAmérique espagnole, l'auteur de cette brochure adresse au 
gouvernement espagnol des reproches sur l'administration fiscale 
qu*il a introduite dans srs posesssions d'outre^mer et sur sa poli- 
tique exclusive et on^brageuse. Il pense néanmoins que les habitana 
des colonies espaj^nolesi eu Amérique, ne sont point encore parve- 
nus et ne parviendront pas de long-temp^ à l'état de virilité, et 
qu'ils doivent , s'ils voqlent être heureux, se réplacer sons le scep- 
tre de la iiière-patrîe; L'auteur termine sa brochure, comme il a 
commencé, par des reproches au gouvernement espagnol sur {a 
conduite qu'il a teniie jusqti'â présent pour.ramen erses colonies 
A l'obéissance; elle lui parait peu judicieuse et pru conséquente, 
et il indique celle qu'il faudrarit adopter pour réussir. D. L. R. 
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y 5. Journal dfj Voyages, ou archives géogi^aphiques du IQ^ 
siècle ; etc. ; par une société de géographes et de voyageur^ 
français et étrangers, etc. Août et sept.; 1824. 

Le numéro 70 de la collection contient ; 1^, en mémoires et 
notices, le rapport sur l'état de l'agriculture et du commerce 
dans la colonie de la Nouvelle- Galles du sud, par M«.Digge, 
commissaire du gouvernement anglais dans la colonie. Suivant 
l'auteur, la Nouvelle-Galles du sud se divise aujourd'hui eu qua- 
tre, comtés: le Cumberland , Cambden, Argyle, Westmorelaud ; 
il domine les limites de chacun d*eux , à l'exception de celles du 
dernier rui ne sont pas encore déterminées. — - Notice sur les 
ports de Taganrok et de Kertch dans la mer d'Azow; voyage 
d'un officier anglais aveugle. %°^ Ej:traits et apadyses ijoumai 
particulier du capilaiiie G. F, Lyon, moutanl le vai^eau de 



S. M. XHétha pendant la dmiière «mpéditîon -au pMe arctiqiie, 
comioandée parole capiuiae Parry» Journal d'oa st^joùr da dij^ 
mois dans la Nouvelle-Zélande , {lar le cap. Cruise. Dictionnaire 
hydrographique de la France, par Ch. R^vioet « sous-chef à I4 
direciioN générale des ponts et chaussées , 2 voh in-8. Parts; Qa-> 
cheiier. Prix : i5 fir. Le lexique hydrographique de M. Rayinet 
est Un recueil spécial entièrement neuf, d'une utilité première , 
qui maoqujiit à la statistique du royaume et à Tadrainistratioa 
publique. L'aateur s^étant empressé , avant de le livrer à rina* 
pression , de profiter des conseils que l'Académie des sciences a 
mêlés a aes éloges, cet ouvrage est devenu un des plus intéressçLn^ 
et des plus utiles qui aient paru depuis long'temps, 3^. Éyènemens 
mémorables .* Nanfrage du brick Jessie et desiin affreux de Té^r 
qni^gef perte du navire le Scotia^ de Glascow; captivité du 
John R. Jevritt , à Friendly-Cove , dans la baie de Noutka. 4°* 
Fariéiés y tnélanges : cxtr|»it des séances de la commission cen-t 
traie de la Société de géographie , des 3o avril, 7 et ai mai, ^ 
et 18 juin; extrait de différentes lettres communiquées à (a So- 
ciété^e géôgmpliie ; extrait du Journal dunavif« la Bpse^ adressé 
par BC Baigtterie , armateur à Bordeaux , à M. Jomard , et rédigé 
parie capitaine Chemisard; les Bheels; céréiikonies funèbres ei^ 
usage dans les Iles Sandwich ; houille expédition anglpise au 
pÀle arctique; voyage de M. Brocchi en Orient; voyage de 
M. Berggreen en Orient; nouvelles de l'expédition du capitaine 
Parry; nouvelles du capitaine Lyon; Pl'ouvelle Galles du Sud; 
extrait d'une lettre de la Suisse , sur le rocher énorme qui me- 
nace de se détacher du haut d'une montagne; les Mantatées; as* 
cension du pic Chipke dans les montagnes de l'Himalaya; expé- 
dition hollandaise dans l'intérieur de l'Ile de Bornéo; Tukalinsk, 
nouvelle ville en Sibérie; nouveau canal en Cochinchine;nou- 
itelle route en Italie; sur la vitalité des poissons; preuve d'une 
célérité de transport étonnante. 

Le soixante-onzième numéro (septembre i8a4) contient : x**. 
Mémoires et extraits : voyage an sommet du Gunong'^Benko , ou 
montagne du Pain-de- Sucre, à Sumatra prés Bencoulen , suivi de 
détails sur les «mœurs, usages, langues et littérature des habitana 
de Sumatra; extrait du rapport de M. Crawfurd , envoyé 'par le 
gouvernement de i'inde en i8^a ; pour assurer à l'Angleterre le 
commerce du royaume de Siam et de l'empire d'Anam, a^.\£j;*- 
traiis ou analyses : voyage au Brésil de MM. Spix et de Martius, 
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fltieiiiBm de rAeadénite dés sciences à'Manîch; reckerckes sut 
Fétat actuel des ëlablbsemèns angiais en Âlbany ( Afrique méri- 
dionale) ; rektion d'un voyage à pied en Russie , en Sibérie , aux 
frontières de la Chine et au Kamtschatka, pendant les années 
iS^o, t8ai , i8ti2 et i8a3, par le dàpitaine Johta'Dundas Co-^ 
chrane. ^. Êvènemens mémorables : description détaillée da 
tremblement de terre qui a désolé , en 1819 , tout lopays situé au 
llord'Ouest de Bombay ; désastres récens en Hongrie. 4^« Varié* 
téé^ mélanges t le Casousel; Ipsara; les Schypetars; description 
d'nne forêt yicrge da Brésil ; les Bogs ; bancs de corail ; panorama 
des nouveautés parisiennes; la Licorne ^ le plus vieux vaisseau 
do monde.' 5^« Gazette géographique : journal d'une excursion de 
Jypore à Agra; voyage du major Long; suite dé la description 
du pays situé entre le méridien qui passe an Council-Biaff éfc les 
montagnes Rocky; paquebot A vapeur entre l'Inde «t l'Angle •» 
terre ; lettre écrite de Hobart-Town \ copie d'ime lettre de l'ex- 
pédition anglaise dans les mers du nord; lettre d*iiii officier à 
bord du vaisseau de découverte /£f(^/<a; le chevalier Grandsire^ 
naturaliste français , au Brésil ; quelques détails sur les malheurs 
de M. Aaron Smith , publiés par lui-même récemment à Londres ; 
fie de Sprogoe ;- retour du docteur Lieber; émigration pour les 
États-Unis ; nouveau lac en Italie ; nouvelles villes en Sibérie ; 
avis aux navigateurs. SuEDR-MEaLiH. 

76. Voyages des ANCiEirs itavigateurs espagitols, publiés sur 
les relations originales, par D. Martin-Fero. de Nayarrete. 
( Fqyez le Bulletin de janvier i8a5 , pag. 97. ) ( Correspond, 
astrom, y g€ogr.^etc. f du baron de Zacli, 19®. vol., n^. a, i825, 
pag. i53.) 

■ D*après une lettre de M. de Navarrete que publie M. de Zach , 
rimpression du i^''. vol. du recueil annoncé parle savant espagnol» 
éprouve des retards , causés surtout par la gravure des deux 
partes qui doivent accotapagner ce volume , et qui indiqueront 
ka routes de Colomb , et Tordre progressif de ses découvertes. 
£n attendant 9 M. de N« augmente la -collection des documens 
ponr Tappendice. L'ordre qu*on a suivi, dit-il, dans les^s^rcbives 
de Sitnancas et de SévUie^ a fait connaître des papiers sur lesquels 
on n'avait pas de renseignemens bien précis, et qu'il n'avait pas 
pu examiner, quand il a fait sa' collection à Séviile en 1793* 
}IL. de Zacb a joint , à l^i lettre de M* de N.> des notes intérêt* 
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6ant69 ssUt \H tiràymt âe MM» de NATamtc et de Sàlasar. Ses 
notes nonk procurèrent des notions ùtUeB qui feront Tobjet de 
différens articles. * A, D. Y; 

77 NOXHSB SUA LE VOTAGB AUTOUR PUL UONOE , DB LA COR- 
VETTE DU ROI LA Coquille^ commandée par M. le capitaine 

DUPERRET. 

Nous avons plusieurs fois entretenu nos lecteurs des progrès 
dn voyage autour du monde du capitaine Duperrey \ les demie* 
res sonveHes que nous donnâmes d«.ce nftvigaleur étaient dalées 
du Port-Jac)LSon. La notiee suivante fiera connaître les dernières 
circonstances de ce voyage > et présentera aussi un aperçu dea 
principausE travaux géographiques auxquels il a donné lieu. 

La corvette la Coquille arrivée au Port- Jackson le 17 janvier 
162:4 ) en repartit le ao mar&auiyantpour alleràla haie Marion 
de la Kouvelie-Zélftnde. En laiasant cette relâche, elle se dirigea 
ters les lies CaroHnes, et mouilla à Tile Ualan, l'une d'elles , le 
3 juin 1814 > ^11^ y séjourna douze jours. 

Contrarié par lii mousson d'ouest, M. Duperrey jugea conve* 
nahle de relâcher an havre Dory, sur la côte nord de la Nouvelle- 
Cnioëe. H j resta quinze jours et se rendit de là à^Sourabaya sur 
THe Java, d'où il opéra son retour en Europe en touchant suc* 
cessivement à l'Ite-de-Françe, à Bourbon, à Sainte-Hélène et à 
l'Ascension. Enfin la corvette la Coquille mouilla en rade de. 
Marseille, le a 4 niars iSiS, après une absence des ports de 
France de a ans, 7 mois et ï3 jours. 

L'objet du voyage du capitaine Duperrey était principalement 
la reconnaissance détaillée, de l'Â-rchipel des iks Carolines , en-> 
core aujourd'hui si mal connu; il devait observer aussi pendant 
^ route les phénomènes magnétiques et météorologiques, faire > 
des expériences du pendule et recueillir des objets d'histoire na- 
titietié. Voici , suivant l'ordre même de sa route , l'esquisse auc-- 
cmcte des opérations hydrographiques auxquelles il s'est livré. 

Dans l'océan Atlantique , on lui doit la reeonoaîssance de U 
partie sud de l'île Saint-Antoine , l'une des îles du Cap-Vert et 
le php ^es ilols de ^artin-Vas et de la Trinité. 

Sur la côte d'Amérique, dans le grand Océan , le plan* de la 
rade de Payta; dans l'Archipel Dangereux, l'exploraliôn dû 
quelques îles déjà connues et la découverte de quatre autres^ 
dont il a fait aussi la géographie; aux ilesde la Société, Ic^ X)laus, 
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partlcntiers de divers moaîllages, et sur «a roote joaqu'an Port- 
PtasKn , la reconnaUsaiice de; plusieurs îles ; aa Port-Pnslin de 
la Nonvplle-Iriande • le plan de ce havre et la carte du capal dç 
Saint-George. 

Sar la côte-oord de la Noavelle- Guinée, la carte de^ lies irues 
piar Schouten. 

A Yaigiou, le plan du havre Offi^^» d'Ofîakà Cayeli, divers 
détails géo»raphiques sur ploaieurs lies peu connues qui sont 
à Test de Gilolo. 

Dans le voisinage de T>nior / quelques reconnaissances du 
même genre ; à la Nouvelle-Zélande , plusieurs plans et quelques 
reconaaisMinces de détail; snr la route de. la Nouvelle-Zélande 
aux lies Carolines, la reconnaissance de diverses lies plus ou 
moins bien indiquées snr les cartes* Nous manquons encore 
de documi^ns pour suivre l'eipédition dans $e9 «ipér^lions aàx 
Iles Carolines ; nous devons croire^qu'elles oiA été dignes de leur 
importance et attendre que M. Duperrçy fasse connaître lui-: 
même les détails de cette partie importante de sa mission. Noua 
nous bornerons donc à dire, d'après les aperçu^ quii^ous spnt 
parvenus , que cet habile officier a commencé la reconnaissance 
de ce yaste archipel , ou groupe des Iles Mulgraves ou ^les. milley 
qui font partie elles-mêmes de lat^haine des fies Radak , explorées 
i^aguère par le capitaine russe Kot^ebue, et qu'il Ta continuée; 
en allant de l'est k l'ouest. Plusieurs plançet cartes, ]>armi les- 
quels on remarquera avec intérêt les pians des pçris et havres 
de l'ile Ualan , fourniront aux marins des donnée^ importantes 
qui éclaireront la navigation dans des parages oh j|i$qu'ici l'on 
n'a pu se montrer qu'avec la plus grande circonspection. 

Pendant sa relâche à la Nouyelle-Guinée , M. Duperrey s^ 
fait lever le plan du havre Dory et s'est occupé aussi de quelques 
autres opérations géographiques; enfin en traversant de nour 
veau les îles drs Papous et celles qui sont au sud des Moluques» 
il s'est livré à diverses explorations de détail qui sei'viront utile-> 
^ent à rectifier nos cartes. 

78. This tkavpxler's Guide through Scotlavd. Guide du 
voyageur en Ecosse , avec un itinéraire. % vol. in- 12. 16 slu. 
JÊdimbourg; 1824. 



79.'R«s«Aftëii«6 iir fsn-sovni ÔP' lAtsx^kifD. ll«chercbei dans le 
i»ud de rirlânde, pair T. CftoPTÔK Gii'oil%&. i 'vol. 111^4. ëe 
390 pages. Prix , a 1. il sh. Londres ; i8!i4 ; Murray* . . 

M. Croker ne peint point ce pays tel qu'il a été ou tel qu'il 
eût pu être ; il décrit ce qu'il voit , et son ouvrage est affligeant. 
Du reste , ses remarque» sont vraies et intéressantes ; les mœurs 
des Irlandais, leurs usages nationaux, leurs antiquités, leur 
littérature sont traités dans des chapitres séparés, et ferment un 
tableau complet de llrlande actuelle. ( Rev, em^cL , août iS'i4 f 
p. 377.) 

So* Beitra^b xur KxKifTifiss NoRWEGENs. Notîces sur la Nor- 
. vège recueillies dans un voyage /ait pendant les étés de i8ai 

et i8aa , par le D'« Nauhanh. a^. partie in-8. Leipzig ; i8a4; 

Wienbrack. [^Liît. Corwers^ Blatt,^ n^. 209, sept. 1824.) 

La desotiption des ritJiesaes minéralogiques de la Norvège 
pifait avoir été. le but principal de Tauteur en publiant cet 01^-^ 
vrage , et d'après le journal d'où nous empriintons cet article.^ 
'il aMait sacrifié à ce but ' les autres parties , qui entrent ordi- 
nairement dans la relation d'un voyage. C*est depuis peu que 
l'o^ a appris à considérer la Norvège comme un sol classique 
pour la géologie et la mhiéralogie ; Haussmau ,. de Buch , Var»- 

gasfiederoâr, Ibinger, Smith en ont décrit partiellement les 

tiehesses eA ce genre ; mais le récit de» excursions-, de raoleur 
dans la partie méridionale du labyrinthe que forment les .mon- 
tagnes de la Norvège, donne maintenant d'utiles matériaux pour 
travailler à une minéralogie complète de ce pays intéressant ; 
Tauteur^ parfaitement instruit de l'état ou se trouve cette science 
^n AJlemaghe , s'attache d'ailleurs plus à observer et à décrire*, 
qu a bàlir des hypothèses et à faire des raisonnemens sur le sujet 
de ïes observations. Il règne dans le» montagnes de la Norvège 
Une variété extraordinaire de combinaisons litbologiqucs ; on y 
Voit lé pa&sage des formations le» plus opposées sans, qu'on 
paisse en assigner précisément les bornes. Dans les environs de 
<Ihristiania , par exemple, le granit se trouve partout en masses 
conétformes entre le calcaire « et réciproquement on .trouve 
'celui*ci dans des masses granitiques. Ce mélange se voit souvent ' 
dans des morceaux de la grosseur du poing ; il y a 'plus^ pn 
trouve souvent de petites parties de calcaire renfermées dan» 
■du grf nit y et dans une carrière près de Gri;»ernd ^ ces deux sub- 
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àtancès te cMrfondait teDcaieiit , qo'Qii ne pffxt «M^ner Icsfitts 
kccoes Técîproq]M&. JUi SoWberg Avns \t HadeUmd « les bancs 
calcaires cpii s*élcytnt 4epuî& la base . josqu'aii sopunet sont 
' tellement entren^élés de ieuUIeç de quartz , de povphyre et de 
syënite, que lears bornes sont inappréciables. Certes ce passage 
. ai général du calcaire, à d'autres genres de roches est une chose 
neuve, et doit mériter l'attention des géologues. Les pics da 
JotunQeld paraissent être les points les plus élevés du nord de 
TEuropc. Le plus septentrional de ces pics est le Skagatoelstind, 
qui, d'après une estimation conjecturale, serait élevé d'au moins 
7400 pieds ; quelques autres montagnes du même nom panas- 
sent avoir 8000 pieds. Le Snoehaftar dans le DotreÇeld*. jus- 
qu'ici regardé comme le poKit le plus élevé de k Norvège n'an- 
mit qu'une hauteur de 735o pieds , et le Sonstatind n'atteindrait 
qu'à 6ia8. 

Aucun pays en Euivpe, pas même la Suisse, i^'a de cbates 
d'eau aussi nombreuses eC'aussi belles'que la Iforvige^La cascade 
du Naerventhal^ une de celles que l'on trouve, dans le Hardanr 
gerQeld, plusieurs autres encore» tambeut d'unejiautenrde xoo<» 
pieds» et sont formées par im volume d'eau èoundérable. Lesgla^ 
cîers de ces montagnes ne sont pas moins remarquables : les plus 
beaux sont ceux du Justeltba dans le comté de Bergen \ celui du 
!Nygaard of&e une masse effrayante de glaiee , et ne >peut mieux 
se comparer qu'à un immense amas d'eau qui» retenu au sommet 
d'une montagne 9 aurait ronipu ses digues, se serait précipité' 
dans une vallée collatérale, et serait devenu tout à coup une 
masse solide au moment où il. allait atteindre la vallée principale^ 

L'auteur prétend que le climat de la Norvège a subi un cton- 
gement , qu'il est devean plus froid ^ ef qu'il y a quantité de preu- 
ves hbtoriques à l'appui de son opinioA ; quelques-unes de* celles 
qu'il rapporte ne seraient cependant pas conckianles s telle se- 
rait par exemple l'anéantissement total des forêts de pins dans' 
la presqu'île de Bergen , tandis qu'il y en existait autcelbîa , 
ainsi' que le prouvent les troncs d'arbres et les souches que l'on 
trouve sur le sol tourbeux de cette presqu'île ; cependant l'au^ 
teur , en vantant l'état prospère de la culture dans les jardins 
de la viUe de Bergen , ne témoigne-t-il pas lui-même contre son 
opinion ? ne peut-on attribuer à la main de rhomme le dépooîK 
kment du sol forestier de la presqu^e, ejt peut*^tre i l'action 
de l'air de ii mer , la non-reproduotion des arbres 7 XJnb pceiwe 
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plus coiiTaiiicaBfe q«e oelLe-ci serait, si Toa ^ît ; ajonfer foi, 
ce que disent les |>aysans , qui prétendent que l'on Toit suj le» 
flancs du Hallingskarven , dans le Hallingdal, etc., à Sooo pieds- 
de haotenr , près des limites des neiges éternelles , des racine» 
de pins, qu'on ne peut apercevoir que quand les vents enlèvent 
parfois les amas de neige qui maintenant recouvrent le sol. Une 
autre preuve plus convaincante encore^ serait les neiges qui 
sont descendues vers la mer , dans le vobinage de Wang, s'y se- 
raient fixées et auraient causé l'abandon d'un grand village dont 
le territoire ne sert plu» qu'à la vaine pâture des bestiaux. Il 
est cependant difficile de conclure d'après quelques faits parti- 
culiers, qu'un pays aussi étendu que la P^rvège ait éprouvé un 
changement général dans sa température, puisque l'agriculture 
y proispère , que des défvichemens considérables y ont lieu , que 
des marais s'y dessèchent; or, l'expérience a constamment 
prouvé que de semblables opérations ont eu pour résultats d'a-r 
mener une plus grande douceur dans le climat, et il est difficile 
de croire qu'elles aient agi en sens contraire dans un pays sept* 
feotriooak II faudrait , peur admettre une pareille opinion , aup-^ 
poser un refroidissement général du globe , et jusqu'ici on n'a 
encore rien prouvé de semblable. 

L'auteur consacre un chapitre entier au caractère national dés* 
Norvégiens. Dans un pays où, comme celui-ci*, les villes sont 
bâties sur les côtes, sont séparées de l'intérieur par des monta- 
gnes, et ne renferment que la onzième partie de la population , 
on trouve encore dans les provinces db centre beaucoup d'anti^ 
ques usages ;. les habitans y sont restés fidèles à leurs anciennes 
coutumes , dans les baptêmes , les noces et les enterremens. Un 
des traits les ^Aus remarquables du caractère norvégien , comme 
de celui des peuples des montagnes, est un grand sentiment de 
sa force ; elle est oontinuellement excitée par la lutte continuelle 
où il se trouve avec la nature > à laquelle il est obligé d'arracher, 
pour ainsi dire, ce qui lui est nécessaire pour subsister. La vigueur 
et la Hl^erté s'annoncent dans ses traits et dans ses formes élaneées^ 
nais fortement dessinées. Quiconque ne se formera une idée 
d'un paysan du nord qu'en se le représentant courbé sur sa 
charrue , ne pourra s'imaginer combien l'adresse et même la grad- 
ée percent dans tous les mouvemens des habitans de la Telle- 
mark ^ du Qallingdale et du Hardang. Le Norvégien est «inguliè*- 
Tcment doué de douceur et de gaieté ; les tsavanx et les-privations- 
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ii*aKèr<*iit point cet henreox en racf ère; ^ n'est que ({n*n4 il est 
ivre <)iïe ces qnalités l'abandonnent» Les querelles s^nt fré-* 
qiientes dam les réunions bachiques , et se terminent quelque*» 
fois par des meurtres, dar le kniv gang ( assaut avec un coa- 
teatl ) , cette coatame bafbnre , extrêmement ancienne , snbsisle 
encore ; l<*s deuT combattans s'attacb«*ilt i*un à Tantre , et dan» 
celte position , se déchirent à coups de couteaa jusqu'à ce que 
l'un des deux expire. Le liorvégien p«>rlfe conlibnelleihent et 
couteau à la ceinture , en {*uise de poignard. FInsienrs cflntoos 
se distinguent par la noblrsse desèntîmens et l'inrelU^eiicé de 
leurs habitans. Le docteur Naomann û trouvé même dans ses 
guides , des hommes avides de s'instruire , et qui luY Cuisaient 
avec discrétion des questions spiritifelles , sur la méthode qitM 
emplo]^ait pour connaître la haulenf des montagnes par le 
moyen du baromètre. Le docteur remarque que tous les Norvé^ 
giens savent lire, que presque tons savent écrire, que l'on trouve 
chez eux une saine raison et un jugement excellent. Il «joste 
décore que fon rencontre çà et là , dans fintérienr du p^ys, des 
individus qui n*onf pas encore la moindre tdée de la constiSn^ 
lion qui a été donnée à la* Norvège, depuis qu'elle forme irn 
royaume uni à la Suède. ' J. vs Ptt. 

8l. NlEMKT&a's BKOBACHTtirOEir AUF HeISEIT 1H UNO AUSSElb 

X>£UTscHj.AifD. Observations faites dans. des voyages en Alle- 
magne et à Tëtranger; par Niemetee. In-8. , 3**. partie. Hal- 
le^ 1823. ( Litt, Convers. Blatt.^ fév, i8a4, p* 117. ) 

Ce voyage a été fait en 1806.- Les deux premièros parties ont 
déjà paru; celle que nous annonçons contient les observaiiona 
lie Fauteur sur la Hollande et la Westphalie; il cU>it en publier 
une quatrième qui contiendra ^histoire de sa déportation ea 
France. Le voyageur part de Halle ^ et se rend en Hollande par 
Queiilimboarg , Detmold, Munster, Emnierich et Clèves. Il 
parcourt les villes d'U trecht , d'Amsterdam , de Harlem , de Ley- 
de, de la Ht»ye , de Eotrerdam et leurs environs. 11 revient dans 
-sa patrie par Duss^idorf , Minden , Hanovre et Brunswick. Kiea 
d'iutéressaïkt n*écliappeà l'auteur; il s'applique surtout à dé- 
crire i*état des sciences , de l'éducation et des établissemens de 
bienfaisance ; il fait le portrait des personnages célèbres qu'il a 
coimus dans son voyage , ou dont les lieux qu*U visite lui rap- 
pellent l'histoire. Il jqge les peuples chex lesquels il se trouve., el 

/ 
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cbercfaé àVeiigeFliifioHahde des reproches que Ini àdr&sent 
ses détracteurs y sur l'aTarice et l'esprit mercantile de ses habi- 
tans. - * J. DB Ph. 

82; Reisbk vx mehreev anssiscHBf GoiTTBBNBMBiiTSy etcVoyà- 
. ges dans plusieurs gonvérnemeos russes , pendant les années . 
178'*', 1861 9 1807 y i^iS. Iu-8. avec platiches lith. , tome 11^ 
* . I rxd. Meiningen ; 1 8^3 ; Keyssnér. 

» * • -^ . 

Le I*'. Volùtnea paru en 1819; le ^** contient le voyage par . 
Borpat dans les gouYememens de Pleskof , PoloEk et Molvélo^, . 
dans l!année 1 78'*'. On y trouve des notices fort intéress/intes sur 
la'>l>^sse*c]asse du peuple russe, et sur son amour pour je chant . 
et lespltiisirs; sur les routes de ))oatés en Russie, et la manière , 
ijont elleâ sont entretenues; sur les jésuites à Polozk; l'histoire 
des têtes tondues en. Pologne; pbysiotiomie du paysan polonais^ . 
et de la noblesse polonaise; droit du seigneur ( ce droit n'est 
plus en usage ), Ce volume est accompagné de planches de mu- 
sique d'airs polonais, (four, gén. delitu étr,, août 1824, p. 241.} 

83. 'PkbvOÎÈ MARSKOIE POUTléCHESTVlé ROSSÎANB, podd itat- 
CHALLSSVOME FLOTA CA#ITANA ViTOUSSA-BeBINGHA, I727 , 28- 

29. P^einier toyages des Russes , entrepris av-ec le projet 
de décider la question dé saVoir si l'Asie et l'Amérique se 
touchent, et exécuté dans lés années 1727 , 28 et 29, sous là 
directidn de Gni Bering, capit. de première classe; avec 
tine notice biographique succincte sur BeRiko et lès oflSciérs 
t^ui raccompagnaient dans cette expédition. In-80 pp> 126, 
- I carte et plusieurs tables. Saint-Pétersbourg, 1824. Acad. 
des sciences. 

Jusqu'alors les rapports connus &ur le premier voyage de 
Bering se bornaient à ce qui se troiive inséré dans le journal, 
de l'historiographe Muller, dé Tannée 1758. M. W. Berg, déjà 
tonnu par pliisiéurs ouvragés géographiques, a, d'après le jour.^ 
nal détaillé de l'aspirant Tschaplin, qui servait, sous les or- 
dres de Bering , journal qui a été découvert dans les archives 
du collège de l'amirauté , et d'après d'autres do^umens impor* 
tans, composé l'ouvrage que nous annonçons ici. {Saint Pé" 
tersb, Zeitschr.^ juin 1824» P« 379. } 
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l%9fi'4i .de.riûstpîre d^ Vpjfig«ai en Eiussîe.^ Si^mi arhhif^ 
archi«est4a,|irord. Mars 1 824 1 n"*. 5 , art. IV. ) 

Les ayantages que, les Hollfttiâaîs çt les Anglais retiraient da 
transit par la Eussie , pour commercer avec la Perse , attirèrent 
raiteutiôn |>articulière da tsar Alexis Mikhailovitcb. Précédeûi- 
ment le commerce avec l'Asie avait eu lieu^sur les frontières, oa 
à Moficott mémt. Les Persans , les Bukhares, le» Indiens et les 
Arméniens ^e rendaient à Astrakhan , où ils échangeaient leurs' 
marchandiàes contre celles des Russes, 6u bien ils lés confiaient 
à des eomâiisslotonaires qui allaient les «vendre dans la capitale. < 
Ces produtotious ne pénétraient donc dans rintérieur de la Rus- ^ 
sie qu'en troisième main, et conséquemment étaient Ibrt chè- 
res , en foison de la difficulté du transport. Afin de couper' le 
nfal dans sia racine et de procurer à la Russie l'avantage exclusif 
d'introduire en Europe les productions de l'Asie occidentale, le 
tsar Alexis résolut d'étabtir des communications^, immédiates 
avec la Perse et les autres |>enples ^abitans des bords^de la mer 
CaspienniK, et à cet effet il ordonna qu!une flotte serait créée 
sur celte mer. L'exécution de cette entreprise fut confiée au 
Hollandais Jacques Yan-Zverdep, qui jouissait de tputelii con- 
fiance du tsar« On établit un chantier pour les vaisseaux au vil- 
lage de Diédikof ^ à l'endroit où la Moskwa se jet^e d<u3s l'Q- 
ka; on fit venir des dîai^pentiers de toutes les parties de l'eAi- 
pire , et de^ constructeurs fièrent à cet effet appelés de la )3c^- 
lande. Yàn-Yansen-Struyss se trouva au nombre de qe? dejniiers. 

Struyss , qui avait déjà fait deux voyages , l'un aux Indes ,et 
au Japon , l'autre sur la Méditerranée , à bord d'un vaissean fn- 
glais, reçut avec pliiisir la proposition qui Ipi fut faite par le ca-, 
pitaine David Butler, chargé de rassembler eç Hollande un équi- 
page pour les nouveaux yaisseaux russes. Struyss partit le i^^. 
septembre 1668 du, port d'Amsterdam avec 18 de ses compa- 
triotes sur le vaisseau le Sacrifice d'Abraham y et arriva le i**'. 
octobre à Riga , qui était alors l'entrepôt général du con^merce 
du nord; le 10 octobre, les Hollandais prirent la route de Pi- 
kof ^ marchant à travers d'immenses marais couverts de bois ^ et 
après avoir passé par Wolmar, Petchora, Pskof, Novgorod, 
Tver et Klin, où ils furent obligés de s'arrêter pour assister aux 
funérailles deVan-Zviden,ils arrivèrentle 12 décembre à Moscou. 
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^trdyss, qui feit la pias triate 4escriftioa'4clft Livon&e-et de> 
ses hâbîtans , ne futpaspcfti soirpris de ta migkifi^tQéé de la ca- 
pitale. Selon lai, Moscou ccuoptait alors , indépendammetit du 
palais des tsars et de ses dépen4aiieeS| gSoOo maisons et 1700 
églises; les rues étaient presque toutes pa¥ées en bois. I^e^ mai, 
il quitta Moscou , et le 6 au soir , lui et ses compagnons mon- 
tèrent sur la frégate Ore/, stationnée à'Diédikof, sur TOka, 
préteà mettre à la voile pour Astrakhan^ et commandée parle ca- 
pitaine Bttttler. Ils furent installés par le colonel Bockhoveh et 
le lieutenant-colonel Stack. lise trouvait en tout ao Hollandais 
d'équipage. 

Le i5 mai, VOrel arriva à Lirélaslavlé bâtie sur les débris de 
l'auciennç Résaw, détruite par les Tartares, elle 17 à Résaw :' 
de cette ville jusqu'à NourOin, alors habitée par les Morwiens, 
les yeux des voyageurs furent récréés par Is diversité des objets 
qui ornaient les deux rives du fleuve'; des villages , des monas- 
tères, des chapelles disséminées* çà et là rendaient ces lieux tout- 
à-fait pittoresques. Le ai juin, les navigateurs quittèrent Pï^îjni- 
Novgorod et descendirent le Volga. Enfin après avoir traversé le 
pays des Tchérémisses et des Cosaques dii Don ^ ils arrivèrent 
heureusement le a4 août à Astrakhan. Cest là que les Strélitz, 
révoltés contre le tsar, empêchèrent que les Hollandais pussent 
alors réaliser le projet de construire une flotte sur la inèr Cas- 
pienne. Les malheureux Hollandais furent tous dispersés et faits' 
prisonniers. Struyss échut eA partage au fils de Ysmel -Mahomet, 
qui bientôt après le vendit â un Persan. Après avoir passé entre 
les mains d'un grand nombre de maîtres, il eut le bonheur dé 
pouvoir payer sa rançon , et se rendit par Ispahan , Schiraz et 
à travers les Indes jusqu'à Batavia , d'où il retourna dans sa 
patrie le 3 o(ïtobre 1671. Son ouvrage contient des détails cu- 
rieux Sur les Livoniens, les Tchérémisses , les Tchruvachers, etc. 
Il est fâcheux que Struyss possédât trop peu de connaissances 
ponr pouvoir faire des observations bien exactes sur le payé 
qu'il a traversé. Cet article est extrait des Yoyages de Jean 
Struys 9 ietc. 1 par M. Glanûis , à Amsterdam , et traduit en russe 
par M. Kornilowîtch, Il prouve combien les Russes recherchent 
toutes les notions qui peuvent les éclairer sur l'ancienne situa- 
tion de leur patrie. ' 
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85. TAGkiracât Blsto Rsiâi d^eh die- KosâkèHliiider, m^ âfeo 
Kankasos, etc. Journal d'un voyage aux pars Habités par le» 
Cosaques, àii|€aaeaseet à Astracan, avec des remarqoes génë- 
rales^sur les établissemensde «Quarantaine ;cpaF H. in-Sl f éters- 
bourg ( sons presse )• 

86. Rouss&ii MoaimHOBTSi xli ELo&ikBLv oTuixTiÉ z Bla^;oiia' 
MÊaENNi N4 irEDoyiTOME Os.£ANii^etc. Les navigateurs russes, oi» 
les vaisseaux Otkrutije et Blagonam jerenmiy sur la mer Gla- 
ciale; poème du comte ChytÔstow, 4o p. in-4, Pétersbourg f, 
i8a3; Gretsch; avec une carte coloriée représentant le c6lé 
septentrional de la nfontagne volcanique appelée Ayagem , par 
les naturels du pays » et à laquelle Friedrich Stein, qui la gravit 
Iç 25 août i8ao, donna le nom de Alexandrowskaia Sopka. 
Voici le tableau des découvertes faites par les Russes depuis* 
Tannée i8i4 jusqu'à I&2 a :. .: . 

1 8 1,4. Iles de Ssuworow. — Lat. sud : i3o 1 3' 1 5" j long, ouest 
de Greenwich : 1 63** 3i' 4"« Découverte le a4 sept, par le lieut.- 
cap. Lasarew. Inhabitée; il s'y trouve des oiseaux , des rats et des 
crabes de terre. Il y vient des broussailles; çji et là on voie des 
cocotiers. On n'y a découvert ni traces d'habitans-, ni eau fraîche. 

i8i6. Découvertes faites par M. V. Kotzebue : — - Iles de 

Kutusou; lat. nord : ii° ii'; long. E.,de Gr. 169° 5o'. Iles 

du comte de Runijanzow :■ lat. S. i5° 3'; long. O. de Gr. 144** 
27'. — Groupes eTHes du, comte de Kumjanzotfif t lat N. 9?* 27' 
3p'^ ; long. E. de Gr. 1 70** 3'. «— Chaîne d'iles du Rurik :■ lat. S. 
ï5® 16'; long.rO. de Gr. 14S'* ai'. Groupe d'iles du comte Arakts^ 
chejew : lat. N. 8*» 5a'; long.. O. de Gr. 188" 69'. — /^^ de Spi- 
ridou ; lat. S. 14° 38'; long. O. de Grr. 14 5». «^ Me de Krusen- 
stern : lat. S. i5°; long. O. de Gr. 148** 4'. 

1819. Découvertes faites par le capitaine Bellingshausen : — 
Iles. {lu marquis de Traversé. La I'^^ clat. S. 56® 4^' 3o''> long. 
Q., a8? 9'; la a'' : lat. S. 56*> 21' 3o" ; long- 0. 270 40' 3oi' ; la 3* : 
lat. S. 56° 4a' 3o" ; long. O. 270 23' de Greenwich.. 

1820. Découvertes faites par le capitaine Bellingshausen: — 
Ile de Pierre r^^ i lat. S. 68° 45'; long. O.dç Gr. go"" 5o'.— 
Terres d'Alexandre /««■, : lat. S. 68^*50' ; long> O. de Gr. 73° 20'; 
l'une et l'autre inhabitées. 

18 21. 7/e i?'ig'ttri>i ( près de la Nouvelle-Sibérie) : lat. N. 76'» 
x4'5? long. E. de Gr. i4* 5o'; découverte par le lient. Anjou;, 
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tnhabîlée. ^^ Promontoire Schelagskoi : lat. N. 70® iv\ long. £. 
171^ 17'; âécoavert par le lieutenant Wrangel. -^ Promontoire 
Otvinotfi^ : lat. ST. 570 40' ; long. O. de Gr. 16^ i5' ; découyer^es 
par l'aspirant ChromtschenkoL -* G6te méridionale de l'ile 
de Nuniifvafi : Ut. N. 59«> 58'; long.. Est. de Gr. I93**i7' a5"; 
découyerte le 11 juillet par le cap.-lîeut. Wassiljew* Les habi- 
tans Yfyent dans des huttes de terre , sont d'un caractère doux et 
aimant : stature moyenne ; beaux de visage et bien faits , et res- 
semblant^ ^ous ces deux derniers rapports, aux habitans indigènes 
de TAmérique septentrionale^ La côte est, en général, d*une éléva- 
tion moyenne; elle a 40 milles dé longueur dans la direction du 
N.-O. au S.-O. Au témoignage des habitans, sa largeur est de la 
moitié de sa longueur. Point de bois et point d'ancrage sur. Le 
cap E. de cette Ile : lat. N. 60° ; long. O. de Gr. i65* 5'; décou- 
verte le i5 juillet par l'aspirant Chromtschenko. — Le cap 
NrE, de cette île : lat. N. 60° 33' ; découvert le 3o juillet par le 
volontaire £tolin. <— Cap du comte de Kumjanzow : lat. N. 6i<> 
ïfi'\ long. O. de Gr. 166** ao'; découvert le vk août par Chrbmt- 
ichenko. ( St.^Pétersb. Z^eit^Schrift. Janvier; i8!i3 ; p. 110. ) 

87. Wegtveiser fur Reisendx , DURCR DAS Riesev-Gebirge^ 
Guide du voyageur à travers le Riesen-Gebirgé, avec une 

' carte de cette montagne , une carte de poste , et un itinéraire 
de la Silésie. lamo. Glogau. i8ai. Gunther. 

Ce livret ne contenant qu'une simple nomenclature des loca** 
litës , avec leur indication sur la carte , peu de voyageurs pour- 
ront s'en servir comme d'un guide , d'autant plus que plusieurs 
noms s'y trouvent mal éijpncés. A cet opuscule est jointe une 
petite notice à l'usage des étudians voyageurs , tirée de l'utile 
ouvrage du docteur Schmidts , intitulé : Foyage au Riesen-Qe- 
birge, en 1817. [Ergqnz. Blatt, zurallg.Lit^Zei^ungyxûL 1824* 

No. 78,) " . :. . 

88. Remarques faites 1»EirDAirT vs votagb au travers de la 
kartir sun-xsT DE. LA Sttrie. Drus des lettres à un ami. 
( Stexermàrk, Zeitschrift , i8ai , 11 cah. , pag. 97.) 

Ces observations contenues en deux lettres écrites de Pettau et 
de Sauritscb renferment des détails intéressans sur les races 
diverses d'babitans , le costume, les mœurs , la culture, etc. , de 
celte partie de la Sfyriê. 
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d9*y OTAGES Dï M.MooBcàorr."^«Toydg«iir, qnis'étaïf trodvé 
long-temps retenue Kachetnire-puvïtSteX des artifices de Ranfcet- 
Slnghy a pu,'dahs le éôtiraiït d|i mois d^aoèt, côntimier tOB 
voyap^^. En traversant le territoire des Kimtlàks^ là renËontra 
des obstà^es cpii etisseiBt pn intiiiiider tout autre que lui. Ldckef 
âa <^tte tribu, allié de Runjeet-Singh, tenta de s'opposer, de 
vive forcé a son passage.* M. Moorcroft^ biefn ifa'il n'eût ayec lut 
tfuHiiie tf^ntaiQéd'IioanDes arraés^ se disposait à se faire jour à 
trayers l'éifiienii ^ fort de 700 afFghaims, lorsque ces moutaghards 
prirent font à coup hi fûte. Au mois ^avril ^ M; M oorcarolt ar-> 
riva sa4n et'satif avec son monde à Pesfaoùr; deSàil fit ptoieors 
eaECnrAions dansies environs où il se procura dés tèn^eignemens 
précieux sur une espèce de cbevaux qui pourraient >éti|e intro-? 
duits avantagenseRiôit dans les hara& delà coÉspâgniCk^ 1 . ' 
' On attend-'dti même voyageur ;, qui ^ dit-^-on, prépare Ion re- 
tour)* des dôeWmenS'importans sur ta Situation .actueUe^ la Tat- 
'tatie. On dit i d'après ses récits , quun prince, iiominé.iSte^fi 
Mtrad, a. fondé un empire au nord des mànïsHùtdu^Kùs'cky 
et qvfe.^ diins Tésfrace de 8 mois, il à èonquis lès royaunikes de 
Balkh , Kertagie , Kulabp Inderab ^ Khus , le Hazareket la 
province du^petit Kaschketr, {^J^onthly Mqg,^ mars. iHaS, p. 172. 
Neue al/g. Geog. Ephem. deWeimar, 1824 > XIV*» volum., 
2^cah.,pag. àaS.) ,..,.. . - 

go, G/ii>Ttvir^£, soufFiiANCES ET. iKVAsïoir BB Jacques. Sceli&T. 
{'Muséum of joreign làierat'ure and scitnéej Pbiladelpiiie , 
juin ida/f, pn^e 491..) 

Là relation (le Jacques Scîiiry, écsite p«rf li/i-mérWe, se fait lire 
avec un intérêt d'autant phis vïf; que ses sotaflirâncfes ont été 
plus cmétles et sa cafptîvité plus longue. i\ s'était embarqué à 
l'âgé de sept âhs sur un vaisseau anglais, qui^ en 1781, fut cap- 
turé par les Français; il touchait alors à sa quinzième aànée.-tfn 
ofAcierà i>ord le prit en affection et obtint quelques a doucisèo- 
mens à la captiTité de ce jeune homme , qui de son càté^ t'attacha 
n ce maitre généreux. Cehïi-ci, étant torabS malade, fut «invoyc 
à terre à Tranquebar. II. avait demandé vainement. la. permis- 
îiion d'amener avec lui le petit mousse angls^ts;il n'avait pu l'ob- 
tenir. Celui-ci conçut le projet de le rejoindre, et, la nuit, il se 
jeta secrètement à la mer. Le vent était contnnii^e^ et il eut beau- 
coup de peine à lutter contre les vagues. Il était épuisé, lorsqu'il 
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aUdgnit un vaisseau danois, dont le d^itainè , chose iaoCtiè, ne 
voulut pas le recevoir; il dut se rejeter à la mêr, et cgmine uti 
autre navire n'était pas éloigné , il y obtint un asile. Ce navire^ 
ayant été pris plus tard par les Français , Sturry leur fut livré 
comme déserteur, et déposé avec cinq cents autres à Cuddalore, 
d'où le sultan Hyder-Ali^ auquel iîs furent cédés, lés confina 
dans un de ses forts* Au bout de quelques mois de captivité , 
cinquante jeunes Anglais furent amenés avec Scurry à Se- 
riogapfttam, où le sultan les fit circoncire pour devenir Mu- 
sulmans. On les plongea en outré dans de grandes chaudières 
remplies d'eau chaude, pour les purifier, vu qu'ils avaient mangé 
<lu pose. A l'avàieroeot de Tippo-Sàîb', i)^ furent, iftoorporés 
daas use compagnie dont un renégat pril le commandemeat. Il 
devint nue des cailsea.prineipfiles.de leurs tounnens» il leuc en 
fit même spuvent infliger ; ct^v s'étant plaints U9 jour, de ce qu'il 
les avait tenus quarante-huit. heures sans nourriture , on leur lia 
les mains derrière le dos , et on leur serra la peau de la poitrine 
si violemment , que sans l'humanité du durga ou sergent , ils se- 
raient morts en peu d'instans. On leur défendit alors de se parler 
entre eux. 

Scurry raconte les souffrances qu'on fit subir aux officiers su- 
périeurs anglais prisonniers de Tippo : plusieurs moururent du 
poison ; d'autres furent étranglés; d'autres eurent le nez, les 
oreilles et hi lèvre supérieure coupés, comme les chrétiens du 
Malabar qui les avaient aidés , et qui furent ainsi mutilés pour 
n'avoir pas voulu livrer leurs filles et les envoyer au sérail du 
tyran. Scurry parle également des instrumens dé supplice de 
Tippo , notamment d'un cheval de bois et de grandeur naturelle, 
qui avait une selle garnie de neuf rangs de clous pointus d'un 
pouce de long; on Taisait monter ce cheval à un patient, qui, à 
peine sur la selle, recevait une ruade dont le choc, en retom- 
bant, lui enfonçait les pointes de fer dans le derrière. Tippo avait 
aussi des tigres énormes qui combattaient contre des buffles, 
et qui dévoraient tous ceux de ses sujets dont il voulait se dé- 
faire. Il faisait mettre à la question les prétif'és auxquels il soup< 
connaît des richesses, et ces malheureux expiraient souvent 
d'inanition dans de grandes cages de fer. 

Scurry parvint à s'échapper avec plusieurs de ses compagnons, 
et il arriva au camp des Anglais dans le même temps que ïord 
Cornwallis recevait la 'capitulation de Scrïog.ipatam. II fut ren- 
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Yoyé en.Apgleterre en 1 793» , et il mourat dans sa fiiinille^ en 1821, 
âgé. ^^ 57 ans. Il avait eu unç peine extrême à reprendre les ha- 
bitiides de son pays, tfint il^ était façonné à toutes celles des In- 
dons ; il ne ppuyait plus se se]:;vir ni de couteau » ni dé fourchette, 
et il mangesdt toujours avec ses doigts. La chaleur du climat da 
Bengale lui avait noirci tellement la peau qu'il ressemblait plus à 
un Nègre qu'à un ^Luropéen. Ses mémoires sont pleins de faits 
curieux; mais quelques-uns de ces faits manquent d'exactitude, 
et d'autres paraissent peu vraisemblables , on du moins peuvent 
élre contestés. En somme le livre de Sçurry est d'une lecture 
très-attacha|ite* Albe&t-Movtemojtt. 

91. HiSTO&TOV ▲ YôTAGi TO thbChiit A 5X4. Hisloîred'uB voyage 
•dans la mer de la Chine; par J. WBiTE,4ieutenant delà marine 
des États-Unis, Boston; i8a3; Wells et lJûij,{Northamer\ 
J^eviewy'p. 140.) 

Cette relation parait renfermer la description la plus authen- 
tique que l'on ait encore publiée du royaume de la Cochinchine*- 
M. TVhite partit de Salem le 2 janvier 181 9, à bord du brick Iç 
Franklin^ dont il prit le commandement y et qu'on avait équipé 
pour fai^e un vojage dans cette contrée peu connue /afin d'y 
ouvrir des relations commerciales. M. White revint aux États- 
Unis le 3i apùt 18 19. Il vient de publier une relation de son 
voyage ; nous allons en rendre un compte st^çcinct,^ comme ce- 
lui du journal dont nous l'empruntons. Nous passerons sous si- 
lence toutes les petites vexations que l'opfit éprouver ^ M.White, 
.les vols déguisés sous le nom de prësens quil lui fallut tolérer de 
la part des mandarins qui venaient à son bord , les nombreuses 
escroqueries auxquelles il fut en butte pendant son ,séjour chez 
ce peuple fourbe et inhospitalier, les difficultés qu'il essuya poij^r 
pénétrer jusqu'à la Çapitale^et nous donnerons de si^tç uue idée 
du pays et de quelques pbjets remarquables. 

La Cochinchine est bornée au nord- est par le golfe de Tun- 
quin, au sud ouest par celui de Siara , à l'ouest par l'empire des 
Birmans. Le Franklin remonta le fleuve Donnai poqr se rendre à 
Saigoun, Capitale du royaume. Ce iîeuve e^t consiilérnble : il a 
quelquefois un mille de large; son cours est rapide, et il a ordi- 
nairement 9 brasses d'eau ; il se jette dans la mer par un grond 
nomljre d'embouchures. Ses rives sont escarpées cl bordées d'im- 
menses forêts remplies de tigres d'une laillç et d'une férocité rc- 
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marqnables. A. $9 i&iHes de l'embouchure du Donnai , et nu coib- 
j^uent de deux de 5^5 principaux bras, s'élève la ville deSaîgoun, 
qui s'étend au bord du fleuve sur une longueur d'environ six 
milles. Sa population est de 180,000 âmes; sur ce. nombre on 
icompte 10,000. Chinois et autant de chrétiens. Les maisons sont 
presque toutes en bQÎs et enduites d'un torchis de feuilles de 
palmier ou de paille de riz^ Quand le feu prend à ces misérablefs< 
demeures, ou y amène un ou deux éléphans qui les re^ver^enf , 
et arrêtent ainsi les progrès 4^ l'incendie. Les mes se coupent 
presque toutes à angles droits , ne sont pas pavées et sont rem^ 
plies de porcs et de chiens : aussi rien n'égale l'odeur fétide qu'on 
y respire; les habitans sont d'ailleurs sur eux-mêmes d'une ex- 
trême malpropreté. Au centre de la. ville est une colline dont ou 
a rasé le sommet ; ejle a 60 pieds au dessus du niveau du fleuve > 
et son enceinte est fermée par if n mur de briques de 20 pieds de 
haut ; c'est sur cette émiuence que sont bâtis le palais du Roi, des 
casernes et d'autres édifices. M. White et ses compagnons y mon- 
tèrent, et furent présentés au gouverneur qui les reçut avec affa- 
bilité : le ]\oi était absent. Ils virent , dans cette espèce de forte- 
resse, 25o pièces de canon, dont beaucoup.avaient été fondues 
en Europe > 12 d'entre elles , ornées de fleurs de lis, l'avaient été 
sous Louis XIV . L'arsenal de la marine est fort beau ; il s'y trou- 
vait alors environ iSo galères' d'une belle construction, et d'une 
longueur depuis 4o pieds jusqu'à 60, quelques-unes avaient 16 
canons de 3 livres. Dans la partie occidentale du-Donaï est un ca- 
nal récemment fait; il a 33 milles de long, et réunit ce fleuve à 
une des branches de la rivière de Camboge. Ce canal a 12 pieds 
lie profondeur et 80 de large; il traverse des forêts et des marais: 
36,ooo hommes y ont été employés jour et nuit^ .7000 sont morts 
de fatigue et de maladie. 

•La religion dominante de la Cochinchîne est le polythéisme; 
mais on parait traiter avec peu de respect les temples et les idoles. 
La religion catholique est tolérée, et ceux qui la professent sont 
au nombre d'environ 70,000. milles. Une église est au centre de 
$aigoun : elle est desservie par deux missionnaires italiens; le 
principal, i^ommé le père Joseph, rendit d'importans sevvices 
aux Américains , et leur donna beaucoup de renseigncjiiens 
utiles. Quelque temps avant leur départ il demanda de la fa- 
rine et du vin à M.^ White, qui Tonnaissant sa manière de vivre 
ff ugale fut étpDué de cette demande , et le lut ayant témoigné^ le 



religieux lui apprit que , le Roi ayant été def^iâsquek^iie «emps 
fort malade , ou pensait qu'il Avait peu de temps à wre , et 
^u'on craignait qu'après sa liiort tous les chrétiens n^ fussent 
extermioés; il demandait donc ces objets poiip admiaiM;rer Te»- 
tîbari&ticaux fidèles à niemre de la mort. On ne put lai pmiiader 
de quillet le pays et de s'embarquer sur le Fi^nklio : il répondit 
qu'il serait honteux à lui de quitter son poste, et d'abandonner 
«on troupeau à l'heure du danger. Le» Cocbîncbînoîs semblant 
être une race dégénérée de la nation chinoise, et lui ressemblent 
4âns la plus mauvaise pattie de ^on caractère, ce que l'auteur at- 
tribue « l'action du gouvemeraent, qui est un despotisme mili- 
tiiîre exercé sans égard pour la justice. Les rois ne sont occupés 
qu'à étendre leur territoire aux dépens de leurs voisins, et pour 
<y parvenir exercent sans cesse leurs sujets aux armes, les laissant 
dans l'ignornnce des arts utiles; ceux-ci sont en grande partie 
,exereés par les femmes et par les Chinob répandils dans le royau- 
me. Ce sontaussi les femmes qui font le commé^e, à l'exchisioii 
même des hommes , au moins à Saïgonn. La ruse, la fourberie et 
le vol semblent former les qualités distinclîves du caractère des 
Cocbinchinois , s'il faut s'en rapporter aux exemples cités par 
M. White, ce qui diffère singulièrement des notions que M. Poi- 
vre avait 4onnées jïuf eux ; nous ne savons même comment çon- 
cilier ces deux voyageurs. Le navigateur américain aborda dans 
ce pays avec des vues san& doute fort différentes de celles du phi- 
losophe français ; mais il est remarquable qiie leur jugement sur 
les habitans difïere aussi essentiellement. M. White resta 4 mois 
à Saigoun, y fut rançonné de tomes les manières, et en partit 
avec une cargaison incomplète qu'il ne put se procurer qu'à un 
prix bien supérieur a sa valeur réelle : ceci explique facilement 
la sévérité du jugement du voyageur américain , qui eut d'ail- 
J'eursjà raison de l'objet de sa mission, plus d'occasion que 
M. Poivre de traiter avec toutes les classes du peuples sur ses 
intérêts pécuniaires. On trouve dans l'ouvrage de îd. White 
beaucoup de détails sur la police, la médecine, les moeurs, k 
nourrilurc, la langue et les productions végétales et animales 
4e la Cochinchine. On y lit également une notice intéressante 
sur les travaux nombreux et les réformes que fit exécuter 
l'êvêque d'Adran, qui, au commertccmeut de ^e siècle, était le 
guide et le conseil du Roi, mais dont tontes les institutions n'ont 
pu lui survivre. Jacquikot de Pretlk. 
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Ains nfrté^«ut dirhitdlde l'Afrique; ^r W. J. Bu&cBBtt, esq. 
Vc^. i ti *: tii.4^. Londres; l8aa— i8îl4.(J^'w'-^«^-, »epï- 
1S24, p. 477. Voy: le Bull: àt jativ. iSaS, p. 1 13.) 
Les Tôyages de M. Burchell dans rintérienr de l'Afrique mé- 
ridionale prouvent son, courage et ses vasleç connaissances en 
histoire naturelle, et présentent une narration aussi instructive 
qu'ahiusante. l!l débarqua fia cap de Bonne-Espérance en 18 10. 
Après iùï séjour dé plusieurs inois dans la ville du Cap pour dis- 
poser ses excursions et s'initier aux dialectes du pays qu'il allait 
pffre'tfvrîr y il vbita soigneusement les environs de la capitale, et 
f ecaeillk le^ différentes richesses que cette portion du globe dé- 
plrné à l'œil dû botaniste. Ses goûts scientifiques le mirent fn 
rapport at^ec les plu» respectables familles hollandaises , et se 
réunissant à d'autres voyageurs ou amateurs , il escplora avec eux 
la montagne de la Tablée. Ensuite , ayant acheté des bœufs et uti 
chariot, il partit pour les frontières de la' colonie, dans Tinté'»' 
rieur, et du c6fé' des Caffres. Il eut à franchir uù grand nombre 
deritières, de collines, de montagnes et de solitudes plus ou 
moins arides^ accompagné de quelques missionnaires, il dépassa 
les tiraites dn territoire conquis, et s'aventura chez les sauvages 
de ces déserts, ne vivant que de chasse. Il séjourna sons leurs 
huttes de paillé, au milieu des Bushmens, tribus sales, dégoâ- 
tiintes, années de flèches empoisonnées, et &11 les filles, fiancées 
dès leurs enfance, détiennent mères avant d'avoir atteint mémd 
leur douzième année. 11 assista à plusieurs chasses d'hippopota- 
mes, de lions et de rhinocéros; et, arrivé à Litakou, capitule 
des Briquas^ la perfidie des habitans le contraignit â revenir sur 
"Ses pas. 

M. Butchell rapporte que les Briquas sont gouverné» par un 
-chef héréditaire dont l'autorité est partagée par ses frères et ses 
parens , et limitée par un conseil de chefs subordonnés. Les plus 
basses classes paraissent être esclaves des chefs qui leur ac- 
cordent une faible ration de lait et de viande, et qui les laissent 
chercher le reste de leur subsistance par la chasse ou en arra- 
chant deâ raciiiés. Ils n'ont aucune forme extérieure de culte, et ' 
bien qu'ils croient à l'existence de deux êtres supérieurs , un bon 
et un méchant, ils donnent leur attention au dernier, et leur 
superstition est de Tespèce la plus grossière et la plus dégra- 
dante. Litakou, Jeur capitale, consiste en 7 ou 800 huttes circu- 
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laires, « une population de^SjOoo Ames, et est iitiiëe entre le 27^ 
6' de latitude méFJidioDale et le a4« 39' de longitude orientale. 

Dans un article subséquent, nou^ signalerons les progrès spé^ 
ciaux dont nos connaissances sur l'Afrique peuvent être rede'* 
vables à M. Burchell. Albe&t-Moiitemoiit- 

^3. y otage d^s Anglais au Soupan. Remarques sur les noot 
▼elles de rexpéditlon des Anglais dans TAfrique centrale ^ et 
surTarticle du Quarterlj- Hevietv , n^, LXII. (Voj. le, Bulletin 
d'avril 1825 , p, 373.) 

Depuis que les voyageurs anglais ont péjaétré dans le royau- 
me de Bornou, c'est-à-dire depuis deux ans bientâtt, il n'était 
venu de nouvelles^de leurs découvertes qu'une seule fois , et ces 
nouvelles^ quorque du plus haut intérêt, laissaient encore plus à ^ 
désirer quelles ne fournissaient de lumières. J'ai montré ailleurs 
que ce n'était que la reconnaissaqce d'une ligne étroite, sur une 
superCcie de 409,000 1. carrées % calcul fai^, on recevrait tous les 
jours la relation d'une découverte dans l'intérieur de l'Afrique, 
faisant connaître un espace de 20 1« carr., qu'il faudrait dix voya-? 
geurs différens, et 6 années entières pour que la curiosité fut com- 
plètement satisfaite. Il est bien à regretter que les moyens aient 
manqué ,aux voyageurs anglais de faire parvenir^ leurs, lettres à 
Tripoli et de là en Europe. A la vérité, on dit que leur correspon- 
dance ne fait que traverser mystérieusement Tripoli, sans qu'il 
en transpire une seule ligne j et quand elle a atteint TAngleterre, 
elle est également soustraite à leurs compatriotes, jusqu'à ce que 
les savans éditeurs du Quarterly Bjevietv soient assej^ heureux pour 
en recueillir de% notices;^ et en faire jouir; par aperçu le public an- 
glais et étranger.Ces savans regrettent de ne pouvoir en dire davan- 
tage ; serait-ij permis d'exprimer le même regret, de ce que les let- 
très elles-7mé^es de ces courageux explorateurs nejBont pas mises 
sous les yeux des amis delà géographie, sauf les secrets diplo- 
matiques que ceux-ci n.ont point cnviç de pénétrer? On aura peine 
a le croire , mais il est de f^iit que c'est de Londres et même ^t 
Paris que Tripoli reçoit les détails des excursions ej^traordinaires 
. des vpya^^eurs anglais. Oh serait donc mal avisé s\ on en puisait 
des nouvelles à une autre, source que les. journaux anglais y et on 
aurait ençoi^e un plus grand tort, daliércr leurs récits. PersaP ne 
que je sache ne l'a fait 'en France , et moi en particulier , moins 
que personne , bien qu'il ail plu uu Q. it. de m'en adre^^icr le 



i^eproclie (i), à moSitfs qu'on ne regarde tonf)6 analyse abrégée 
comme -anefiilsïficattony et qftt'on ne soit obligé de^ ti'aâuire, sans 
en sacrifier une ligne, tdnfes les réflexions qui sont mêlées aux rela- 
tions des observateurs. Jfe suis bien loin, au reste, de nier la jus- 
tesse et le mérite de la plupart de ces remarques ; mais leurs au- 
teurs ont trop de sagacité pour youloir que les travaux de leurs 
compatriotes soient exposéis à perdre dé leur intérêt, étant noyés 
dans des discussions purement scientifiques. J'avais crû, je Ta- 
toue , que l'exposé des nouvelles décoiivertes , présenté dans un' 
cadre pltis resserré , leur donnerait plus d'éclat. 

Le Q. R» désigne un autre Français , sans te nommer , comme 
ayant calculé, à i4tOOO pieds, la banieur précise des prétendues 
montagiïes aU milieu desquelles le D'. Oudney est, dit-on , mort' 
de froid. Il lui recdmmande de copier exactement les journaux 
anglais ; maïs c'est |)récisément pour avoir copié des jonrnaux 
anglais , qu'on a imprimé et répandu en France l'assertion dont it 
s'agit. Du moins ce reproche ne me regarde pas, puisque je me 
suis élevé le premier, et Je crois le seul , contre ce calcul pure- 
ment empirique. J*en ignore les base», mais je présume que lei 
joumaTiste anglais est patti des observations faites sur le continent 
de l'Amérique et dans les iles voisines, sous une latitude appro- 
chant du 1 4^. d., comme est le pays de Feder ;'et,'de ce que la neige 
y est perpétuelle sur les montagnes, à unebaùteur de 14,000 pi. 
environ, on a conclu, i^. que l'eau des outres dû D'.Oudney avait 
gelé sur des montagnes; 2°. que Ces montagnes avaient i4,oo» 
pieds d'élévatioti. Cette opinion hasardée appartient au journa- 
liste de Giascow , traduit à Pairis trop fidèlement. 

Voici des argumens qui paraissent ôter toute probabilité à Celte 
opinion ; les premiers sont de fait et les autres sont d'induction:^ 
10. Il gèle réellement en Afrique sous le 3o*. degré de latitude^ 
à unéhanteur extrêmement petite au-dessus de la mer. La plaine 
de Belbcys, à l'orient de la Basse-Egypte, est élevée de 3o pieds 
Seulement, et le thep^momètre y est descendu à iéi*o en ï8^oo. On 
ne peut pais ôfTposeï^ qu'il y a loin du ï4*. au 50^. degré de lati- 
tude, parce que la chaleur' moyenne est à Belteys, comme dans 
toute l'Egypte; d'une grande intensité, et s'élève souvent le jour» 
à a5 ou So'^au-'dessusde zéro. Obj cetera- 1- on que le voisinage 
de la mer^à 40 lieues, est une cause particulière d'abaissement 
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dtn^ .|a température? jam^ \t.^^^^mèn^ ^ iUu ^S8ii>fli9ucapap. 
plus près du. tropique. Il gèle 4a9s 1^ déserts de Sjouab ^îai 
sont bien. plus éloîgn^ de la mer, et do^t le p^rallèl^ :<b^ plus 
qijéridloxial : M. CaiUiand y a va de)a glace. Le eapitamQLj4M& s% 
aii3sî observé le même froid daos le Fezzan^ vers le .97^ de^é^ 
Enfin M. William Porcheli, voyageant au sud de Téqiu^emr, a vu 
le thermomètre à zéro le 12 octobre i9ii, k trois Genres dUa 
matin 9 à Kloarwater, par la latitude de a8^ 5o^ 56", et ei^ paym 
de plaine; le vent était de Test , et rhorizon trè&^p^r (i). 

Une y, circonstance est la coutume universelle de tons If^ 
Arabes 9 guerriers ou p^^steurs» des Bédouins de toutes les .tribus 
africaines» qui campent dans les plaines du ^èsert, de se vêtir très-: 
chaudement ; ils sont to^ypnrs couverts d'i^n raaAtçau d^ laine, 
dont Vobjet principal est de leur rendre supportable le froid 
très-vif des nuits d'hiver* Ce froid est d'autantplu^ sensible qa'^ 
succède , à la heures seulement d'intervalle, à. uiie chalenjr con- 
sidérable. J'ai éprouvé moi-même cette variatiogn extréoiedaps la 
température sous le a7^ degré, et j'en aÂ plus souffert que de^ 
plus grands froids d'Europe : la cause en est fsicile a sentir. 

Voilà un fait qui , bien que peu connu ou peu eaamiixé 
jusqu'à présent, n'en estpasmoins constant. |je froid qu'il fait 
l'hiver à l'occident de Bornou semble donc un fait lié au pre- 
mier , et l'un n'a pas plus droit de surprendre que l'autre. Quant 
à Texpliquer , il est possible qu'on se trompe é^mor^ ^pg-ten^pi 
si l'on est réduit à en découvrir la cause par voie de conjecture f 
mais » quand même on n'aurait aucune explici^ion solide à four- 
nir, il n'en résulte, pas moins une proposition certaine » c'est qiaç 
dans les déserts de l'Afrique , depub le x4«. jusqu'au 99^. degré 
de latitude nord , il peut geler dans des pjaines basses ^ dans des 
pays dépourvus de montagnes , de collines^ et sur des plateaux 
médiocrement élevés. A la vérité, il ne résulte de là aucune con- 
naissance de la température moyenne de ces régions de l'Afrique, 
et par conséquent on ne peut en conclure que la lij^ite des nei- 
ges, sous le i4^ degré de latitude, y soit à telle ou telle éléva- 
tion ; celle-ci peut être considérable , comme elle peut être fort 
médiçcre; mais ce qui est certain , c'est que l'oi^ n'est nullement 
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(1) Le même William Burchell a remarc^é le 27 octobre la terre 
durcie, pcul-éhc par le froid, sous le 0.^. parallèle et loin des jnanta«- 
gnes. ( Latit. aG°. 3o' S. Longit. ui*. à5' E. ) 



tn 4fioH'âje QOQclure 4e lu pfé^epçe d« h glace en A&ique à 
cette X^xiXuà^ ^ pendant un jour iCàiver^ que rélér^tion du licu' 
e^t de iAy9QQ pieds, ai ii^éKic dVine qaantUé beaucoup moin- 
dre (x). Essayons cepex^Fit d'éioettre une -fsoDJecture sur les : 
0>ufe^ du pb^nonièiie ; je ^'cise ]a soumeUre aux sa vans que 
p^rce qu'feile es^ ^nilée Giur des faits* Dons les diéserts voisins d^ 
J'fg^tCyla rosée est telleinent copieuse que lt& vétemens en sont. 
trifi^p^s cojQapIèteuient.,Le jour, cette ro&ëe Sfe dissipe aux rayons 
do sokil ; n^ais le soir et la nji^t , elle ne peut s*évaporer qu'aux 
dépens de la température des couches basses de Fatmosphère , et 
en enlevant au s^l pue partie- de la chaleur qui^s'y trouve accu- 
muléç. On sent, que ce refroidissement doit .être plus considéra* 
ble y proportionnellement y en pays de plaine qu'en p^tys de mon*- 
tagne« par cela ménji^ qji^p la terre est plus écjiauffée;. £n second 
lieu, si, coinme nous le flmpposQ^y le lacTsâd n'a point d'issue , 
il faut que l'évaporation compense l'alEnence de trois ou quatre 
grandes riviènes qui s'y déchargent. Or celte évapqratipn doit 
encore contribuer anre^oidissement de l'atmosphère. Le rayon- 
nement vers un ciel pur et serein est une autre cause de refroi«- 
dissement à la surface des plaines de sable, voisines du tropique; 
pai; cette cj|u$e il doit se dissiper 9 surtout pendant la nuit, une 
grande partie de la chaleur du sol; d'ailleurs la chaleur n'y est pa& 
concentrée comme dans les vallées^^t quand vient la nnit^la perte 
de chaleur n'étant plus compensée , la température s'abaisse grai 
daellemepty jusqu'à ce que, vers 3 h*, du matin» elle^descendct 
à son minimum. Enfin , lorsqu*un vent froid vient à souffler du 
nor4 on du notêrét/t ^ U n'éprouve aucun obstack sur ces iin- 
men^es plateaiuc., pas plus que sur la surface de la mer 9 et il ne 
doit-s'ciehiitiffer qu'après beaucoup de temps. 



(j) 11 est ppfsible que cette hauteur de 14,000 pieds , qui a été assi- 
gnée daps le j^incipe à oes prétendues moptâgoes d^ Afrique , ait été 
déduite des savans calculs de M. de Humboldt , qui parait ayoijr %é A 
4,600 mètres la hauteur de la limite des neiges sous le ao". degré de 
latitude. Pour poUToir appliquer cette loi au continent africain , ou 
pour i?n trouver une autre pies exacte, il faudrait posséder des milliers 
d^observatioDs précises faites dans cette partie du monde, et en déduire 
la température moyenne; or l'on n'en possède aucune jusque) présent ; 
il faudrait enfin avoir des nÎTellemens géodésiques ou au moins baro- 
niétriqueSy qui manquent absolument. Nous n'avons encore que des 
points isolés. 
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Qnelciiiè idée q^è l'oii se fiisse dé ces cètijectnMs , ellÀ ^a£&- 
âjent dii' moins pour dimiàiier la surprise qa*a causée le froid stâ- 
bit auquel on attribue la mort du "D^, Oudney. A la Térité, l'éau' 
gelée dans I^s outres , si toutefois le fait est certain , supposerait 
lin froid de plusieurs degrés au-dessous de zéro ; mais une fois 
que la température est descendue à ce terme, il siiffît d'une cir- 
constaiiice accidentelle et locale pottr l'abaisser de quelques de- 
grés encore , et c'est probablement une cause de cette nature 
qui aura exerèé son influence au moment de la catastrophe du 
voyageur (i). 

Au reste > ce que nous avions présumé il y a six mois , d*après 
le seul rapprocbement des faits connus , se trouve confirmé entiè- 
rement par les derniers rapports. Le lieu du territoire de Béder , 
où est mort l'infortuné docteur y n*est point une montagne ; c'est 
une plaine parsemée de coUinei basses , comme les déserts de 
Libye ; et en y arrivant de Kouka, ville des bords du Yaou , non' 
loin du lac Tsâd^ les voyageurs (du moins on n'en dit pas nn seul 
mot ) n'avaient franchi aucune montagne. U ne pai'ait donc pas 
exister^ à l'occident et à cptte distance du royaume de Bornou , 
de montagnes élevées comparables à celles de l'Atlas ^ ni même de 
hauteurs dignes d*étre mentionnées; par conséquent il ne peut 
en sortit de rivières dont le niveau soit assez élevé pour qu'elles- 
s'écoulent dans le Nil. Les voyageurs Oudney et Clapperton 
étaient alors (le 26 décembre i823) à isk journées de Kouka, ré- 
sidence d\i cheykh de Bornou. J. 

94. Coù&s -Dv Niger et. du Nil. -^ On vient de li^e à l'Aca- 
démie des sciences (18 avril t8a5j l'extrait. dua mémoire sur la 
probabilité d'une commimication entre le Nil des Noirs et le Nil 
d'Egypte. La question y est examinée sous un jour nouveau : les 
observations les plus récentes sur la hauteur des lieux , depuis la 
source du Dialli*bâ, jusqu'aux divers points du cours du Nil en 
Egypte , y sont rassemblées et discutées. L*auteur de Cet écrit est 
M. Jomard, qui avait déjà publié, depuis un an, plusieurs notices 

i» . P • I ■ I fc, I. ' . I ■ • • ■! ■!■■ 

(i) M. le baron de Humboldt pense ( et c'est un devoir pour m»i de 
consigner ici son opinion), que la congeiatipn de Teau dans les outres, 
sou% le 14*. degré 4e latitude, est un fait qui, loin de se lier aifc analo- 
gies, que nons connaissons, indique des causes qni n«us sont inconnues. 
Je donnerai ailleurs les remarqué» qu'il a eu la )>outé de me commu-^ 
niqner. 
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sar fef décoitT«rtes t^eeales des voyagf Hi»aaf»lâis daas rA(rî(|iie 
e&ainSie^ Ses noaveiles recherolies l'ont ronfirmé dan^ ropfbtota. 
«fii'ii avait émise autrefois (i) à ro€casian de$ /voyances de Bf. Caili- 
liaudsur le Bahr el Abiad.oii Nil blanc, et il persiste à croire que 
ni le Dàalli*bâ ni le lac Tsâd ne s'éeoulent dans le Nil. Son nié<- 
moire est acconipagné. d'une planche qui met eli rapport dune 
manière sensible lapante du Nil et des rivières de celte partie de 
l'Afrique, avec celle de plusieurs fleuves des -deux mondes. U 
examine aussi, la question qui s'est élevée relativement à la tem- 
pérature çt à la hnuteur du lieu où a péri le ]>. Oudney, dana 
son voyage de Koukaà Tooest de Bomou.II y a quelque hardiesse 
à combattre ainsi l'opinion des savant rédacteurs du Quarierfy 
Review^ qui sont à Ia «ourçe des nouvelles; mais on peut dire 
aussi que ce sont eux qui attaquent le sentiment du célèbre ma- 
jor Rennèlly le m^me , nu fond, qne celui de l'au^evr du mémoire 
précité. La plps grande partie de Tarlide précédent a été tirée 
de ce mémoire. 

95, VovAO» A ToMUQUCTou. {K Ics articles précédens et le Buif. 

d'avrili8a5,p.373.) 

D'après le Quarterfy Review^ le raajor Goadon-Laino (dont le 
voyage aux sources de la Rokeile vient de paraître )» est déjà ea 
pleine route pour Tonibouctou. Il n'a pas pris la route deSier- 
ra-Leone ; il est parti de Trippli« en Barbariej, avec une cara- 
vane , et accompagné d'un chef touafjA avantageusement connu 
du capitaine Lyon et d'autres voyageurs anglais. Le coqsuf an- 
glais à Tripoli écrit que le voyage de Tripoli à Tombouctou ef t 
bien plu» facile et plus sûr que celui de Bornou, et qu'il est as- 
suré d'avance du succès de M. Laing. On ne donne pas la date 
du départ : ce doit erre en décembre, peut-être en novembre 1824. 
Nous rendrons compte incessamment du voyage du majoir Laing 
aux sources de la RoLelie. 

96. YoYAOE DE M. Pacho A LA CyriLraïque, ctc. , fit rctour 
annoncé des voya^eurii anglais au Soudan. ( Extrait d'une 
lettre écrite du consulat général de France à Tripoli de Bar- 
barie , sous la date du 7 janvier i825.} - 
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(i)llev. encyclop(fdique , juillet i8tii; voy. bmsaî Bulletin de la So- 
ciété de géogri^phie, séance du a6nov. i8a4> >( Bulletin des Scienoet 
geo^irapbiques, déc. i8a4« . 

F. Tome IV. 9 



• « A}pèrft«ôir.|Mit%»tâti rÉgypte, le voyageur ^Français/lï.}» 
B.. Pacho, vîeift d'arriverià Derne, m^nt ffùne-Teromitianda* 
tion de -Mekenet-Ati^ Pacha , poiiir le chef de celte régence , et 
d'ane lettre de M. Drovettipour le consulat général; il s^t eai-' 
pressé de mêles adresser par expiées, demandant le firman né^ 
cessaire pour observer en détail et arec sûreté le pays qb'occa- 
liait la Cyrénaïque^ les côtes de la Syrte/et autres parties tnté- 
rteures du royàuiue de Tripoli. 

« Ce voyageur, que M. le>consul-général d*Ëgypte fait connaî- 
tre de la manière la plus flatteuse , se présente^*ai}leurs sous les 
«uspices de notre institut royal. Toutes les facilités et rappuiqai 
peuvent dépendre de moi lui sont acquis, et je crois pouToir 
•compter sur la pit>tection du gouvernement local. 

• 9 L'expiTSy pprteur du firman du pacha , d'une lettre partions 
Jîère pour son b^yde DengasI ainsi que de ma téponse» se trouve 
•déjà en rouie depuis quelques jours pour rejoindre M. Pacho 
à Derne. 

» Je Tai engagé à me donner souvent de ses nouvelle^, etàuser 
sans réserve de mes efforts pour le seconcler. 

» Je pense qu*il n'est point déplacé de vous ihformer également 

'ici du retour des voyageurs anglais qui ont pénétré jusqu'à Bor- 

non; j'ai parlé précédemment des contrariétés qu'ils avaient 

éprouvées par la mort de MM. Oudney et Toole, sans laisser 

.ignorer le succès qu'avait obtenu M. Clapperton en pénétrant 

assez avant dans la Nigritie. 

» Aujoiird'liui on annonce l'arrivée de ce dernier aux environs 
de Tripoli, en compagnie du major Denham, et le consul anglais 
est parti pour aller à leur rencontre. 

» M. Tyrwhit, leplus jeune de ces voyageurs, est resté seul 
à Bornoii , sans avoir même un domestique chrétien avec lui. » 
N. B. Les journaux anglais qui nous sont parvenus n'ont en- 
core rien dit de ce retour. 

97. Voyage a Méroé,au fleuve Blanc, elc.;par M.Fréd. Cail- 
LiAUD. Livr. XIII à XXII. {V, le Bull, de sept. 1824, p. 267.) 

Xïll®. et XIV*. livr. — Elles contiennent l'explication des 
planches 5/| à 68 et les nouvelles planches dont nous allons indi- 
quer le. sujet. La pi. 3i donne le plan général des pyramides et 
des ruines d'Assour, qui remplace l'antique Méroé; lapL 41 iJa 
, tome deuxième donne plusieurs plans et vues d'ancieàù mena- 
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me» ; la pi. ^8 se compose de la vue d*uii petit temple au à.4S. 
delà grande enceinte , à £1 Mt'çaourâb ; pK 711^ dëcoratleà du 
sanotwiire dli Typhonitim du mont Barkal ; pi. 3iy vol. 2 , est là 
yae d'un édifice chrétien ruiné à Absyr. PI. v^S , vol. 2, représente 
la^éeoration extérieure d'un templesur la rive gauche du Nil à 
ISemné. Les pi. 59et 63 davol. 2 sont consacrées, la première ii ded 
eiseauk,1a deuxième à des plantes rapportés par 'M- Cailliaad. 
Nous donnerons un article spécial silr l'histoire naturelle de ce 
voyage dès qu'elle sera terminée. La pi. 3 du vol. 2 donne ta 
vue d'un colosse découvert dans Tile d'Argo; la.pl. 74 représente 
la vue intérieure du Typhonium du mont Barkal ; cette vue 
offre UB coup d'œil imposant et extraordinaire. 

XV^. et XYr°. liv. — La pi. 29 donne les plans des temple^ 
et des co^ti^ctions d'Ei Mcçaour&h. La vue générale duv mont 
fiarkal et des ruines qui sont au pied de cette montagne com-i 
pose la plai^che 5o. La planche 62 eht encore relative à ces mémei 
ruines ; elle représente celle du grand temple^ La pi. 70 donne 
le dessin des sculptures de. )a troisième salle du Typhonium. Ce^ 
deux livraisons renferment encore les pi. i3 , plan d'un temple 
des environs de Soleb; 1 7, relative à un temple d'Amara ; 22, la^ 
vue des lies Tangour dans le Nil ; 37-, le plan topographique 
d'El-Gasr et de ses environs da/is ia petite Oasis; 39 , une for^ 
belle vue d*un arc de triomphe situé dans ce li^ ; 64 , des plan-; 
tes dont nous donnerons la li&te dans la section des sciences na- 
tureHes. 

XVir., XVIIP. et XIX*. Jivr. — Ces trois livraisons offrçnt 
d'abord les pi. 4, 5, 58, 59 et 60 du tom. i^*'., représentant une vue 
d'Adâssy dans le Fâzoc^l, celle d'El-Gerebyn dan{» le Seunarjdeux 
vues d^une partie du mont Barkal et des ruines du Typhonium, f*t 
enfiale détail des sculptures de la 3^ salle decemomimèut. Elles 
contiennent en outre les planch«sulva%$es dut2^volume :Pl. 4, yue 
du colosse du sud dans l'ile d'Argo ; pi. 7, plan de ruines à Sescé 
sur le bord du Nil; pi. 10 , vue des ruines d*un temple dans le» 
environs de Soleb; pi. 19, vue de la ca'aracte du Dàl-Narou, 
prfec du nord; pi. 21, vue des îles Tangour, prise du nprd-esl ; 
pi. 16, vue d'un temple à Semné, sur la rive droite du Nil; 
pi. 29 , les dessins de bas-reliefs pris dans un temple du même 
Heu sur la rive gauche de ce fleuve ; pi. 34 , la vue des tombeaux 
d'EUGabaottât; pi. 62, des plantes recueillies'pendantle voy.^ge; 
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pi. 6S., divers fossiles très-intéressans , coquilles et oursins rap« 
portésparM. Cailliaud. i . 

XX*, XXr. et XXIl"*. liyr* — Ces dernières livraisons , ton-» 
jours très-bien exébutées , offrent d'abord les plancbes 8, a3# 
34 , 48, 5 >., 60 et 73 du tom. I*'^ £Ues sont remplies par les v^es 
d'Abocherà au royaume de Sennar ; celles des ruines d'un grand 
temple à Ël-Meçaouràh ; les plans de plusieurs des pyramides 
d'Assour. rapprochées du Nil; la vuegéaérale des pyramides^^e 
Nouri , prise dti sud ; une vue des pyramides N.-CK du mont 
Barkal; les plans de quatre temples des .environs de cette 
montagne , enfin des sculptures d un de ces temples. L'explica- 
tion des planches 69 à 7^^ qui terminent le premier volame> 
fait partie des livraisons précédentes ; celles-ci contiennent l'ex- 
pHcation des planches 1 h 14 du deuxièmjB volume ^ et en outre 
les planches i donnant deux vues du vieux Dongolah ; 23, offrant 
le plan topographique des ruines de Semné sur les deux bords 
du Nil et les îles entre les deux'rives; la planche 27 donne des 
détails relatifs aux deux temples de la rive g.tuche; la pi. 3o» 
fort pittoresque, donne la vue de la catanicte de Seniné; la 
pi. 38 concerne la petite Oasis, et représente une grande source 
i £I-GHsr et des ruines chrétiennes ; pi. 41, plans de quelques 
lieux de cette Oasis; pi. 4^1 ruines d*Omm-Beydah; pi. 71, 
figure des sculptures du Mnemonium de Thèbes et d'une table 
généalogique d'un temple d'Ei-Haraba. D. 

98. ReLAGIOK DEL VIAGE HECHO ROK LAS OOLKTA8 SuTlL T MÉXI- 

CAWA, etc. Relation du voyage fait fuir les goélettes ia Subtile 
et la Mexicaine, en 179^, pour reconnaître le détroit d^ 
Fuca , avec une introduction de bon MartiH • Feeim. ds 
I^AVAERtTB, contenant une notice sur les expéditions anté- 
rieures faites par les Espagnols pour découvrir le passage 
I^.-O. de l'Amérique à la mer des. Indes. Gr. in-8 « L'introduc- 
duction de cexvii , et la i^lationde 184 p* Madrid, 1802. Impr. 
• par ordre du roi à l'impr. royale [Correip.'astr.f géàg*, etc. y du 
LarondeZach, la*. voh, n**. a,p. 157.) - 

I^ous empruntons au savant rédacteur de la Correspon- 
dance , etc., l'annonce de cette intéressante relation , quoique la 
date en remonte déjà à vingt-trois ans, parce que nous n'en 
connaissons point de traduction , et que M. de Zacb a cru devoir 
U signaler luL-méiiie au monde savant. Dans son introduction» 



M. de Ndvarrete fait' Voir que le» pretmérés tentatives pour ï» 
éécoaverte du passage N.-0. avaient d^jà été. faites par Chrts-^ 
to|die Colomb en i5o%. Depuis la conquête du Mexique ^Fernand 
Gortès tàela de^ s'en procurer la connaissance , en faisant exa- 
naer les c^tes des deux mers. M. de Navarrete cite les anciens 
yoyagenrs espagnols qui s'occupèrent de cette rceberche, et 
prouve que les Toyages prétendus de Lorenzo- Ferrer Maldo* 
■ado. en i588, et de Juan de Fuca^ en iS^»» sont apocryphes. 
L'abbé Amoretti ^ qui ne connaissait pasl'oovrage de M. de Na- 
varreie, a publié en i8i i , à MHany une traduction du prétendi» 
voyage de Maldonado» avee un discours préliminaire pour en 
établir la réalité. Le baron de Lindénau, à qui le travail de 
M. tie Ifavarrete était également inconnu ^ réfuta cependant 
l'abbé AmoreHi dans la Corref/x)ndance astronomique allemande^ 
de M.. de Zack (xxvi*. vol.» p. 4^^ )» . 

M. de Navarrete continuant d'indiquer les Toyages elles Éspa^ 
pagnoJs pour l'exploration des côtes de l'Amérique, établît 
riftfilité et la réalité de ces royages , centre l'Opinion de M. de 
Fieurieu« Il fait voir que ses compatriotes avtaient fait usage dès- 
nouvelles^ méthodes, pour trouver la longitude en mer, long- 
lenips avant l'époque assignée par le saluant français. Enfin il 
détermine l'authenticité des anciens TOyages des Espagnols et 1» 
confiance qu'on doit leur aecord<>r. Ses observations acquièrent 
an nouvel intérêt au moment où l'on va publier les originaux de 
CCS relations. 

~ Le récit de celui des deux goélettes commnndées par IK 
Dionîsto Gatianoet Dv Cayétano Yaldèsr montant» le premier^ 
ia Subtile f et le second» la Jl/(pj?ic€zme ^ comprend Tingt-deux 
chapitres. Si le prétendu passage dans la mer Atlantique était UE»e 
"fable, rentrée' de Fucn était une réalité, e« que reconnut le pre- 
mier le capitaine anglais BarkUiy, parti d'Ostende à la fin de 
novembre i786.,sur le irai^sean l'j4igle impériaUCeile emhour 
chure a été visitée en 1788 par le capitame Duncan, et en 1789 
par le capitaine Mearies. Le premier en a donné une. carte portant 
la date du iS août 1788,. et que le célèbre -géographe de la , 
compagnie des* Indes, Al. IXilrymple,. fit- graver le 14 janvier 
1790. Mearies prétendait avoir pénétré plus de trente milles dans 
cette entrée. Les inexactitudes de son réeit ont été.relevé2.*s. Van^ 
couver I qui rencontra lès deux goélettes espagnoles le a2 janvier 
&7gt^ , près l& baie des Oiseaux (£irdhaf), fait, un. grand élpg^ df^ 
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k eOBdiiîCe loj«ù et «miciile de leor^ tiffirièrs^ t(ai u^nMnfé^l 
examiné et levé plusieurs liens qu'il Grojait «voir dédi»wert \% 
fuemier. 

Ua atlas qui accooipftgne k relation contient : lo. trois cartes 
fcydrogrBfïlrtqnesj la premi^e des c6tcs de h Californie, depuis 
idcapitko jusqu'au cnp Perpétua ; la seconde depuis le cap Per* 
petua j }usqn'à la Salida de las goletas^ que la carte de Vancôn- 
yer désigne sous le nom de Queen Charlotte' s sound ; la troi^iènie 
depuis cette Salida jusqu'à l'île Unalaska, On trouTé quatre 
routes marquées SHf cette carte : celle de In frégate Princeisa et 
du paquebot Filipine en 1 788 ; celle du paqiiebét San^Caflos tn 
179b ; celle dès corvettes Discubierla et Alruwda , dirigée en 
1791 par Malaspina; et celle de la corvette JrtkmazcL en 1792. 
a*. Des plans ^ au nombre de cinq, du port de San* Diego, levé^ 
suivant l'imprimé, en 1772, et, suivant la cJirle, en 1782, du 
port et delà baie de Monterey^ tracé e» 1791 , dans^rexpédttioir 
de Malaspina ; de la passe ^e^ Amis^ dans la partie occidentale de 
l'entrée àxiNoùtla[\ 791); du port de JW«^mï>i?(Vopge de Jïfalas- 
pina) et du port Denenga no ( ibid, ); 3o. Quelques auttes plancfaesw 
Deux cartes d'une partie de ces parages avaient déjà égé publiées 
au défièt hydrographique, en 1796, sous le titre de : iP. Carte 
réduite des reconnaissances faites en 1792 sur là côte N,-0, de 
l'Amérique , pour y examiner l'entrée- de Jtum de Fuea etléten- 
dtte de sa pai-tie navigable. a°. Carte réduite des retonftffùfsancet 
faites sur la même côte , depuis le commencement du canal de 
Ventrée de Juan de Fuca jusqu'à la salida des gBëîétteSy com- 
prenant, sur. une échelle presque double de la preraièlre, fontes 
les découvertes faites par les deul goélettes la Subtile et la Mexi^ 
:^€iine, depuis A^** 3o' jusqu'à 5i" 13' de lat* bor. , et de n8" 25' 
jusqu'à i23o 26' de longit. oec. de Cadix. D'après l'avis gravé 
sur la première de ces deux cartes, c'était à tort qutr les géo- 
graphes affirmaient alors là n)»D^xistence du détroit de^Jnan de 
Fifca. Cc's cartes font voir que cette assertion est une «rreQi*> 
ainsi que la supposition que cette entrée était le comtneàcement 
d'une communication de l'Océan occidental de l'Amérique, avec 
la met; Atlantique, com^me on l'avait cru en dernier lieu. — 
Xt'aHas joint à la relation du voyage de la Subtile, etc. 9 contient 
encore une carte de reconnaissances faites sur ces dotes en 1602^ 
par Sébastien Vizcayno, carte réduite de 32 pi; qui accompagnent 
: le Voyage original de ce navigateur espagtiél ^ dent la rehitioa 
trad« par Ëidoos a été reproduite par Mil et Mtireatu A. D<- V. 



.|P9.{I«s Meit^e £9 x8a3.y ou Eeli^tioir cTun /^oya^. d^& la^ 
Npayelle-£spi|gne , contenant des notions exactes. et p^ cpn- 
. nues sur la situation physique, morale et politique de cq 
pays» accompagné d*un atlas de 20 planches; par.M.B^ui*- 
&ocKy piropriétaive du Musée mexicain .établi à Londres; o^** 
irrage traduit de Tangls^s par M'^^'*^. , précédé d'une introduc^r 
tion, et enrichi de pièces justificatives et de notes, par sir 
John ByerIkt. a vol. in-8. de 53 L '-*, plus un atlas historique 
in-4* d'une f.>^ et 19 pi. Prix, ao fr. Pari»; 1814 ; A. Eymery. 
Peu d'ouvrages peuvent autant que €èiui->c prétendre à in- 
spirer un yif intérêt ;car> outre que l'attention de toute l'Europe 
se porte sur le Mjexiqne, où un gouTemement nouveau pax'ait 
avoir acquis une stabilité à laquelle n'atte^nent point encore les. 
nouvelles républiques de l'Amérique méridionale , ce pays sem- 
p\e réunir par les sites^ la singularité des mœurs et des usages de- 
ses habitans, les restes de sa première civilisation , tout ce .^ui 
peut captiver l'intérêt et piquer la curiosité. 

Nous n'entrerons ici dans aucun détail sur l'ouvrage de M. B|i(r 
.locir(et non Beulloch), intitulé, Six mois de séjour et de voyages 
dans le Meo^ique ^ publié à Londres en anglais en i8a4.,.car nous 
en avons déjà porlé avec détails. (Voy. le Bulletin, nïk\r% 1824 s 
n°. 354, et octobre, n°*. 238 et 239,.) Nous nous bornerqijs à 
dire que la traduction a été enrichie d'une introduction de 72 p^ 
fort bien faite,, dans laquelle M. Byerley, auquel on la doit», 
trace à grands traits l'histoire et la statistique de ce riche et an- 
tic^ue royaume. L'appen.dice , qui comprend depuis la, page 146 
jusqu'à la page 366 du 2*. volume, se compose, i^. d'un discours 
prononcé à la chambre des lords le i5 mars 1824 , par le mar- 
quis de Lansdown, sur sa motion tendante à faire reconnaîtra iin* 
médiatement l'indépendance des ci-devant colonies espagnoles 
.par le gouvernement anglais, discours qui offre des documens. 
impoj^tans sur les relations de l'Angleterre avec les colonieit 
jespagnoles; 2°. un extrait du discours du comte de Livcrpool 
^r le même sujet; 3<*. le rapport de la commission des mines du 
Mexique au chef du pouvoir exécutif; 4^* la constitution d&i 
Jllexique; 5°^ un petit catalogue de 3i plantes cultivées au jar- 
din de botanique de Mexico. La plupart de ces diverses pièces- 
•sont très^importantes, et augmentent notablement l'iutérêt dç- 
cet ouvrage. L'atlas, petit in-4*'* oblong, offre des ])lauches mé— 
diiM:remoi]it lithographiées,,. copiées d«t Tédition anglaise. £<u. 
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l7n:Am».eap. Chsidwick, est arrité à Rio' de Jafi«iro avec ni» 
èitrgaison de bœuf salé et Âe pennï^ obtenus en raant dn bétail 
lU^UTage sur îes c6tes dt» piiy^ des Patagons. Le bceuf était bien 
consérré et d'ane bonne qualité. (Extrait du Neiv^Tork Stales- 
nkan, — The ff^eeklj Register^ Paris, àô- décembre iBaA-} 

* * ■ 

xt>i. Descbi^tion i>k xa Gutanne FRAirçAiSE^ ott Tableau ^e» 
productions naturelles et commerciales de cette colonie, ex- 
pliqua au mtiyen d*une carte géolof^^iço-topographlque , .des- 

. ûnée.paF M. Poirson, ingénieur-gpéo^raphe ; par feu M. Lb- 
BLONJ», médecin naturaliste , etc. a^. édition^ augin en tée-d 'une- 
notice biographique et scientifique sur M. i.eblond. In-^. de 
16 f.-^ y plus une carte. Paris,. Ëymery. 

C'est la premièreédit. imprimée en i8f4, à FaquelIeVia a mis un 
jionvèan titre^aTecuite notice biographique sur rkiiteih^,par 
M. Leblond, D^ M., son neyeu«.Koi]s ne dirons donc rien dn 
texte puisque c'est le même que celui qui a été précédemment 
ipublié, moins cepiendant la préface qu^on a supprimée, en sorte 
que les feuillets i^, 14 et i5, ont pour correspondans des on- 
gleis, aîh^î que Fa remarqué le journal de la librairie. La notice 
biographique nous apprend que Leblond (Jean- Baptiste) est 
né1è 2 décembre 1747 à Toulongeon près d'Autun : il annonça 
de bonne henre son goût pour lliistoire.natureUe et la inédeci* 
ne y qui le pbfta à visiter à ses frais TAmérique méridionale; \\ 
parcourut' le Pérou, renionta TOrénoqae , ht Magdelein^, le 
Ouâyaquil, et visita les Antilles. De retour en France, il lut, 
en ^785, à l'académie des sciences son iKfé?'/7io/rp sar le P latine i- 
en 178611 présenta deux autres mémoires à celte académie, 
l'un sur Y' histoire naturelle de Santa -Pé de Bogotay l'autre sur la 
possibilité de découviir le quinquina dans la Guyane française^ 
Il offrit à la Société d'agriculture un mémoire sur les moyens de 
préserver le maïs de la piqûre des tnseetes ^ et un écrit sur la 
plante alimentaire du Pérou , nommée Quinoa; il lut aussi à la 
Société de médecine divers mémoires. 

Nommé médecin naturaliste du Roi le i5 octobre 1786, avec 
lin traitement de 6000 fronçs, il partit pour la Guyane pour y 
chercher le quinquina. Eu 1 790 il envoya à l'académie des Sj^ien* 
ces la carte géographo-minéralogique de ses deux premiers 
Toysiges dans L'intérieur de la Guyane ; il envoya* également en 
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ï>8tB^. un grapd iiqiiil»f e d'ol^éts d'Instoiff iMitB«eUe«l plnkiear» 
n^moire^ importans \ il rendit «Bfin ,d«g setvio€t eMentîels à la 
GoloQÎe^ c'est à lui.qu'QR doit le cmnai qui conduit de rbabita- 
tian* de9 Girofliers^ dite Ui,GabrieUe^ à la mer. Après le traité 
d'Amiens^, il fit partie d'une expédition envoyée dans le Para. Il 
revint en France en l'an ii, et fit part à l'académie et au gouver- 
nement du fruit de ses recherches en 1806 , fit imprimer son ou* 
vrage sur la fiè?re jaune, et publia en iSi3 le i^. volume de son 
Voyagé aux Antilles et à V Amérique méridionale. Ed i8i4 pA" 
rnt l'ouvrage dont nous nous occupons. 

Leblond mourut en i8i5 , le 14 août, à Guzy, département 
de la Nièvre. On assure que le manuscrit du a", vol. du Voyage 
dé Leblond est entre les mains du neveu de l'auteur ; nous ren- 
gageons fortement à le publier, si, comme on n'en saurait dou- 
ter, il offre comme les autres ouvrages de ce voyageur, des 
choses encore nouvelles aujourd'hui. F. 

lOa. A BiSTOaiGAIi AIVD OESCaiPTIVB KA&HATIVE OP TWB9TT 

TSAa's BVsiDENCE IN SOUTH AxEHicA. Relation historique et 
description d'une résidence de vingt années dans l'Amérique 
. méridionale ; contenant des voyages dans l'Arauco , le Chili , 
le Pérou et la Colombie; des remarques sur les mœurs, lea 
usages «t les habitudes des naturels du pays ; des détails suc 
les produits, les manufactures et le commerce de ces.con- 
trées, sur ses différentes climatures et localités, et survies 
phénomènes qui leur sont particuliers; une notice' sur la nain* 
sanoe et les résultats nécessaires de la révolution, sur les opé« 
rations de l'escadre chilienne durant tout le temps qu'elle fat 
commandée par lord Cochrane; sur l'occupation de lima par 
San-Martîn; sur l'administration de ce dernier, etc. ; par W. 
B. Stevenson , capitaine de frégate , ancien secrétaire privé 
du comte Ruis de Castilla , président et capitaine général d^ 
Quito, et, en dernier lieu, secret, de lord Cochrane, comman- 
dant en chef les forces navales du Chili. 3 vol. demi-8., avec 
grav. Londres , i825 ; Hurst ; Robinson and Co. 
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yo3. A <&TBF HAttBATiVs or Air uHSCCcE^ruL ATTEJÉffT^ clfe;. 
Récit somtliairtf d'ane*" tçutathre infnictaense poiii* atteindre 
Repuise bay parle passage nottimé^ •S'/r Thomas Jiûtvê fFel-^ 

' cùtne sur le briek le Gripet , comm^miié par le capw L-tfoir». 

' îii-8** de 198 p. avec earte et grdv. Londres ; i8a5. 

L'objet de l'expédition dti capitaine Lyon était de reconnaître 
la presqu'île Meiville ^ et d'en suivre les côtes occidentales jus* 
qu'au cap Turnagain ; il devait ainsi passer rhivec à Repuise bay 
poiir se remettre en route au printemps. La quantité de vivres^ 
dont son navire était chargé retarda sa macche. Il ne trouva 
qu'avec peine le passage qu'il avait à traversei: , â cause de Fia' 
correction des cartes de Tile Southampton, qui nVst réellement 
qu'un archipel d'ilés basses et dangereuses, présentant une mal* 
titude de passages parmi lesquels il devait choi:§ir celui qu'il 
cherchait ; se trouvant prés du pôle magnétique , il n'était plus 
dirigé par la boussole. Rarement ppuvait-il faire des observa- 
fiohs astrononsiques , et tenu en garde par le& erreurs qu il avait 
]^emai^quées dans les cartes , il n'^avançait que la sonde à la main* 
Il était parti d'Angleterre, le 16 juin i8a4 ; accueilli le i3 sep- 
tembre par une tempête violente , danâ le Welcome ^ il fut con- 
traint à jeter l'ancre ; mais rien lie put tenir , et tous ses câbles 
forent rompus , quoiqu'ils fussent en fer. Ayant ainsi perdu 
toutes ses ancres, et se- trouvant hors d'état de continuer sa 
rouie, le capitaine Lyon hâta son retour en. Angleterre | et, après 
une navigation difficile , il arriva à Portsmouth le xo norembre. 
Le seul fruit qu'il retira dé son expédition fut une station sur la 
côte orientale de l'île Southampton au point nommé Seahonse. 
Les observations qu'il y fit , calculées par le professeur Barlow, 
placent le pôle magnétique a 68° 33' de latitude, et 9!* a3'<de^ 
fongitude , ce qui diffère peu du résultat des observations faites 
par les capitaines . Ross , Pany et Franklin , d'après lesquels ce 
pôle-serait un peu au-dessous de 70^ de latitude , et.en^deçàde 
loo** de longitude. Si cette xlétermimition est exacte, dit le cri- 
tique à qui rK>us empruntons cette annonce > il Sera facile de 
rendre compte du mouvement de l'aiguille aimantée dans cette 
partie des mers polaires , en combinant l'action du globe terres- 
tre sur l'aiguille avec celle de la masse des ferremensqui entrent 
dans la construction du navire , ou qui s'y trouvent de toute 
autre manière. 
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104. VOTAGK DB niC0UY£Rt«S AUX TsttRES AUSTRALES, etC. , 

rédigé par Pérou el continué par W. L. de I^reycinet , a*", ^di- 
in-S.; rev., corr. et augm. par M. L. de Fretcivet, cftp* d« 
. ▼aisseau V etc. Tom. lU*. de 429 p;, T. IV, 353 p. (y. le Bull. 
de iFév., n". 181.) 

' Le tome 3«. en entier , et mie partie da 4'* de €«l in^portânt 
▼e.jrcrge,'6ont remplis, par le \vfrt ly^. destiné à la relaftidn de 
cette partie de k navigation du Port-Jackson à la tei^re d'Ar- 
nbeim, inclusivement, et au retour en Fimri)pe. L'exploration 
deTilcK-ing, des iles Hunter, de la partie P^.-O. delà tertre de- 
X)iémen ; le retour à la côte S.-O. de la Nouvelle-Hollande, et son 
examen j l'exploration de la terre deNuyts,de la terre de Leuvrin^ 
de celle d'Èdels, d'Endracht et Witt; la reconnaissance de Tar- 
cliipel Buonaparte , le second séjour à Timor , etc., et le narré 
des évènemens de la traversée rem plissent, le tome 3, où Ton 
trouve aussi dans les chapitres Qr3 et 3i l'histoire de TéléphanD 
marin ou phoque à trompe , et la description de la chasse au cro-^ 
codile. La fin du livre V, qui commence le t. 4 , traite des usa^e» 
et des mœurs des habitans de Timor, des dernières opérations 
à la terre de Witt. Elle donne enfin la traversée de la Nouvelle- 
Holllande à Tiie de France ; le séjour dans cette ile ; la relâche de 
l'expédition au cap de Bonne- Espérance, et le retour en Europe» 
Dans le livre V, M. de Frcycinet a réuni en autant de chapi- 
tres distincts les divers mémoires scientifiques dispersés dans 1» 
première édition, et dont voici les titres. 1» Mémoire sur lenou'^ 
veau genre Pyrosoma ; 2. Mémoire sur la température de la mer^ 
soit à sa surface^ soit à de grandes profondeurs ^ par F. Péron,) 
3. Mémoires sur quelques phénomènes de la zoologie des dp-* 
gions australes^ etc* ; 4. sur la dysenterie des pays chauds et sur 
rasage du bétel ; 5. Notice sur t habitation des animaux marins \ 
6. Fragmens sur Cart de conserver les animaux dans les collée^- 
tions} 7. Notice sur la végétation de la Nouvelle-HoUande et de 
la Terre de piémen^ par M. Leschenault. Les planches ajoutées 
à l'Atlas ne le cèdent point aux anciennes pour l'exécution. Elle» 
représentent en général des figures d'hommes et de femmes, de& 
armes, des ustensiles, des habitations, des costumes, des paysa* 
ges; plusieurs offrent beaucoup d'intérêt. On n'a rien ajouté aux 
cartes publiées ni aux planches d'histoire oaturdle. F. 
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io5. La Revue commeeciale, journal du commerce, de Vrn^ 
- dnstrie, des finances et des arts, paraissant les dimanches et 
jeudis de chaque semaine, i vol. in-8. de 480 p,; prix 5 fr.,'et 
' 7 fr. 5o c. avec les lithogr, et le port en sus pour les dépar- 
temens , et \ livr. de 3a p. Paris ; rue Notre Dame-des- Vic- 
toires, n, 40; iiov. et déc i8a3, janvier 1824. 

Ce recueil dont nous n'avons reçu que le premier volumeet là 
-pTtmikte livraison du deuiième, se proposait de suppléer aux 
développemens que ne peuvent donner les feuilles quotidiennes , 
et de fournir aux coromerçans les documens qui leur sont néeesr 
aaires. Fixer leur attention sur leurs vrais intérêts, attirer sur 
le commerce la considération et l'importance qui lui sont dues „ 
coopérer à former en France les mœurs commerciales , tel était 
le but annoncé par les rédacteurs. Nous avons extrait de cette 
revue (Bulletin de mars 1834, tom. x*', p. i98,et aoo) des no- 
tions intéressantes sur les résultats comparés du commerce exté- 
rieur deja France en 17 16 et 1787, et sur l'étendue de eelui du 
coton pour ce pays. Nous signalerons à l'attention de nos lecteurs 
quelques au très articles des livraisons ci -dessus annoncées où ils 
pourront puiser d'utiles documens. Nous citerons les notices sur 
M. Oberkampf ( tom. 1*'., p. 14 et 37) ; sur le célèbre Poivre^ 
ancien intendant de l'Ile de France» dont les longs travaux dans 
les colonies ont eu pour la France des résultats si avantageux. 
( id, p. igS et 225 ),etc. j des observations sur le projet de loi re- 
latif aux emprunts étrangers, présenté aux états généraux des- 
Piys-Bas [id. p. 74); des notions sur le commerce du sucre et 
sur l'étendue de ce commerce en France ( id, p. xio, i4o , 238v 
293 et 466 ). D'après les renseignemens donnés par le rédacteur 
sur cet article important de commerce, il s'exporte de Java dix 
inillions de sucre par an , et une plus grande quantité encore de 
Batavia. On en exporte par an de Calcutta 100 à 140,000 caisses. 
Les sucres n'y payant aucun droit de sortie, la récolte de sucre 
est immense à la Cochinchine. La culture du sucre a pris^ 
et prend toiis les jours un grand accroissement à Manille f 
Fifede Bourbon en fournît par an 80,000 quintaux. Ce n'est que 
depuis l'acquisition de la Louisiane ci dés Fiorides^que les 
États-Unis produisent du sucre au delà de leur consommation^et 



MélangeÈ. i4r 

<}u'ils penvent en exporter. \jé sucre est l'on dès principaux pro- 
duits de rtle de Cuba.On en eipprte aniiluellement plus de SooyOoo 
caféses du seul port de la Havane. L'exportation annuelle de la 
Jamaïque' est de 70^000 tonneaux dirigés pour la plus grande 
partie vers TAnglelerre. La culture du sucre , dirigée pHr des 
maisons françaises , repiiend de Tactilrité à Saint-Domingue. L'île 
danoise deSt.-Thoinas,porrfranCy quoique Tune dés moindre» 
des Caraïbes ^ en produit abondamment. La Martinique compte 
près de 400 sucreries , rapportant plus de-SoyOoo barriques en 
miMierâ de sucre brut , et d'un million de gallons de sirop. L'ex- 
portation dés sucres de la Guadeloupe est immense. Outre une 
grande consommation, les expéditions se sont élovées^ en i8ai, 
à 46,889,10^ livres, te prix des sucres terrés, première qua- 
Kté (Guadeloupe et Martinique), est de 48 fr. 5o c. le quintal et 
de 32 f^: 45 c. pour première qualité du sucre brut. Le Brésil 
est de toutes les èontfées de l'Amérique méridionale celle qui 
fournit le sucre avec le plus d'abondance et de meilleure qualité. 
Il produit maintenant plus de 100,000 caisses par an ; une 
grande partie est expédiée pour Lisbonne. Bordeaux, le Havre, 
MarscHIè, Nantes sont les points les plus occupés du commerce 
du sucre. Bordeaux est la place où il s'opère le plus de transac- 
tions en ce genre. Les arrivages de nos colonies et de toute 
l'Amérique y sont considérables : c'est la place où l'acheteur peut 
généralement trouver les plus belles sortes. Les sucres raffiâés 
sont d'une très^belle qualité. Nantes avait autrefois des déboachéa 
considérablespour les sucres arrivant dans son port Elle fournis- 
sait a une partie de la consommation de Paris, et aux besoins des 
raf^nesies d'Orléans; mais maintenant les belles et nombreuses 
raf&ieries de Paris ont fait tomber en langueur celles d'Orléans y 
et 1^ Havre a presque Je monopole des a ppro vision nemens de fa 
Gipitale. Les débouchés de Nantes ont diminué et les importa- 
tions y augmentent chaque année. Le Havre, au contraire^ a acquis 
de nombreux débouchés, et en première ligne, Paris, Rouen , 
une partie de la Suisse et de l'Allemagne. Ses raffineries con- 
somment de fortes quantités. Lea sucres de la Martinique et de 
la Guadeloupe, ceux du Bengale, de la Havane et du Brésil 
sont les qualités qui offrent le plus de bénéfices. 

La consommation des sucres à Paris s'élève à 6 millions de 
kilo^aromes. La production du sucre s'étant accrue dans une 
proportion bien supérieure à la consèmmationi quoique celle-ci 



;i4p Mélanges* 

dept. $t.-Dumi|ig|ie , la JAmaïqpie, U Guyane 9 qudqaesruioes 
des Antilles qui jadis approvisionnaient seules r£iirQp^,>oqt 
^aujourd'imi des ppinu perdus dans l'étendue immense de l'Asie 
pu de rAmcrique qui ponri^aient -snl&te seules aux besoins de 
r£Mi:ppe entière. La France aurait pi| ^rer du bas prix un granfi 
.avanroge pour sa consommation et pourj'expqrtation de ses 
.sucres raffinés. Mais d'un côté l'augmentatioii des droits d*ei^ 
,trèe , de Tautre la dimini^tion des primes ont presque anépnli 
Vexportation , dont les Anglais PsC sopt emparés. Les surtajces 
.motivées par l'infériorité des exportations françaises admises 
dans les contrées éloignées qui produisent le sucre ont favori&c 
' le débit du sucre colonial, n^ais m^x dépens de la consommation 
et des expprtations de la métropole, en renchéri$(iant U d^snrée, 
sans suffire toutefois à couvrir de sps pertes le col^n qf)i {a cul- 
tive et l'armateur qi|i l'exporte. La Havane y le Brésil , etc., peu- 
vent fournir des sucres à ao pour 100 au-dessous du prix du 
sucre colonial. Cette infériorité viendrait-elle d'un vice de culture, 
de fabrication, ou de localité que les surtaxes tendraient à per- 
pétuer. £n toji^t cas, cet état de choses doit provoquer des mé- 
ditations sur les pioyens propres à concilier, s'il est possible, 
'l'intérêt général des consommateurs et du commerce d'exporta- 
tion en France , avec celui des colonies françaises. 
^Nous terminerpns ces indications par celle de cinq articles ft^r 
l'étude du commerce que contiennent ces seize livraisons; Au 
total, ce recueil e^U mieux atteint son but, s'il ei^t donné, place 
à un plus gr^nd nombre de' documens authentiques et de faits 
propres à bien signaler l'état actuel du commerce dans s^ bran- 
ches si diverses et si multipliées , en s'imposant la loi d'indiquer 
les sources. ' . • ♦ . A. Dw V, 

1 06. Paris. Açademix ues scixi^cxs. — Sénncedu lundi L avril 
1825. — M. de Lapilaie teru)ii|e la lecture de son mémoire *ar 
le climat de Terre Neuf e. Il n>sl gu€^ d'ainnées où le thermo- 
mètre ne descende., à Terre-Heuve , a 17 ou 18 degrés au-des- 
sous de la glace; en i9 19 il ne descendit pourt;ant qu'à 1 4 de- 
grés; maison disait n'avo.ir eu qu'un hiver de demoiselle. L'auteur 
fait remarquer qu'en i5*6, 1817, 1818 et 1819, la rigueur des 
hivers à Terre-Neuve a éié en raison inverse de celle de nos 
climats. La belle, ^»ai^p]a.coinnie9Cft à Terve-Nenxe immé^t^ 
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ipoient iipprèft )9i fonJ^e-deAMige^ qui a lien pendant le mm de mai. 
I^eodant tout le tieiBp« .que duvient les çbaicdMrs , on. est incem^* 
^odé par une niulfilad^ de rooustiqiie^ doot la piqûre fait enfler 
le& mains « le visage ^ le^ paupières , et occasione souvent def 
jpèvres assez fortes* Le& brunies jconuneacent a s'élever en septeni-r 
bre. M. de Lapilaie s'étend beaucoup sur les effets des brumes,; 
suivant lui fUes affectent puissamment le moral de rhoiume, et 
ie jettent daos un état.de tristesse qu'il ne peut surmonter. Si on. 
V^n croit « leur influence s'étend jusque sur les animaux; le^ 
ehiena^ pendant qu'elles régnent , ne sortent pas de leurs habi-? 
tatiqns et les poissons eux-mêmes s'abstiennent de paraître à la 
^urfQce de l'eau. L'auteur ajoute que les brouillards océaqiques 
4e Terre-Neuve diffèrent d'u|ie manière très*sensible des brouilr 
^rds de nos /coiitinens ; ils sont, dit-il, plus légers et on les voi^ 
jaser la surface du sol sans riiumecter. Les aurores boréales sont 
un phénomène presque cpntinuel à l'ile de Terre-Neuve. £Uea 
diffèrent 1 quant à la fprme, de celles qu'on observe en Europe^ 
et ne paraissent dans cette île que comme des bandes de nuag^ 
pHosphoriques disposées en arcs concentriques vers lé nord.' 
£lles produisent ordinairement sur l'aiguille aimantée un affole^ 
ment plus ou moins considérable ; mais cet effet n^estpas constant* 
M. de Lapilaie assure de plus qu'il a souvent entendu, au mo-i 
ment de l'apparition d^s aurores boréales, un bruit qui paraissait 
venir de Textrémité des arcs^ et qu'il copipare à celui que ferait 
un torrent éloigné roqlant sur des cailloux. M. de Lapilaie hasar* 
de sur la production des aurores boréales liire hypothèse qui conr 
si^te à les considérer comme le résultat d'une combinaison du 
phosphore avec le fluide magnétique. (Ze Globe^ 7 avril tSaS ). 

107. Socii^'rÉ DE GÉOGRAPHts, 4^. anuéc. La société de géogra- 
phie met au concours les sujets de prix suivans. 

a5. Frix. Encouragement pour un voyage dans la Ctr^ 
NAÏQUE. Une médaille d*or de la valeur de ^ooo Jrancs, Le 
Société demande une relation manuscrite^ et détaillée de l'an- 
cienne Cyrénaïque, fondée sur les observatioas personnelles de 
l'auteur et accompagnées d'une carte géographique. 

L'auteur exapxinera, sous tous les rapports de géographie 

naturelle, civile et histoi^ique, le pays compris entre la Médî- 

'terranée au nord , le désert de Barquah au sud , le golfe de 

Bomba à l'est, et celui de la grande Syrte à l'ouest. Il détermir 
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liitH lepl^depoèkknisgéograpiiiqiies'c^'ilhliftêirii poss9>te^,cC 
tâchera de mesurer baTométriquement tonte la èhaiiie qui s'étend 
d'itprès Délia Celia^ depuis Mourate et Ericab à Tôuest josqu'à 
DMme.à'Pest. En obsetvant les peuples^ il aura sèiii delrecneiiiir 
àts TecabiilaiTes de leurs idiomes, et spécialement de celui delà 
peiij^Iade qui vit dans des cavernes enfre les raines de Gyrène et 
le litige de ]a*mer. Il' dessinera les monumens et fera des foc 
iir^ile{ i ) des inscriptioflis qu'il remarquera; en s'attàchantsur^ 
tout aux alphabets inconnus. If est prié de faire attention aux 
trois questions spéciales suivantes : i^siiesilpfeiuuvexislei^'ncorè- 
parmi les plantes du pays on parmi Celles de rintérieur ; ^** si 
le çitrum des Romains ( le thyion des Grecs )'se trouve dans la 
Cyrénaîque on sur 1* Atlas ;'3® s'il existe quelques faits physiques 
réels qui aient pu servir de base à la tradition sur une 'ville on 
contrée remplie de pétrifications humaines ? La société verra 
avec plaisir les rensergnemens qu'il pourra se procurer sur les 
rontes conduisant a Syouab, à Aogela» àMoursOuk et à d'au'^ 
très points de Tintérienr. 

• y» Paix. Une médaille ^d' or delà valeur de iBoo/rancs, Im, 
Société remet au concours le sujet du prix suivant, en le portant 
à i5oo'franes : détermin'er la direction des chaînes de montagnes 
de FËurope, leurs ramifications et leurs élévations successives 
dans toute leur étendue. La Société désire q|ie, Ton forme une 
série de tableaux, dans.^squels on rapportera le plus de mesures 
d'élévation au-dessus du niveau des mers qu*il sera possible d*en 
rassembler. Tontes fts mesures devront être accomjjiagnées de 
rindication précise du point de l'observation et de sa dépen^ 
dance de telle chaîne ou de tel versant; il serin nécessaire de 
faire connaître le nom de Tobservateur el la méthode qu'il a 
suivie. Tja société préférera le travail qui, en s'éte^dant jus- 
qu'aux rivages des mers , donnera la position géqgraphîque dn 
plus grand nombre de points à Taide desquels on pourrait tra« 
cer avec précision des lignes de nrvcau, ainsi que la ligne <le 
séparation dies eaux.«t les limites des différens bassins. Mais la 
Société ne se dissimulant pas les difficultés que présente lai soln- 

(i) Ces fac âimile s^opèreat en appliquant sur la pierre.sat* laquelle 
rinscription est gravée, une feuilîe de papier, oo frappe légèrement 
celte feuille avec une brosse unie , comme Ton ferait avec un tampon, 
pt la pâte dti 'papier entrant daiu les creux de la pierre, prend la forme- 
des objets. » - 
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tio« cAHiplèfecrnneivlItt question, déclare qn^elie dictftieira k 
prix aa Mémoire le plus riche en fiiits positifs et en obsentetioos 
nooTelles. 

4^ Pmis. Un» médaille dor.de ia yaleur de i%oo /ram»* Jm 
Société rappelle qu'elle e femis eu godcouts, en i6»4i le >^ic^ 
saiyflnt : H^chercfaer Torigiae des divers peuples répandus dans 
IX3céaiiîe eu les Iles. du Grand-Océan situées «u sud-est du eeus- 
tineitl d'Asie ; en examinant les différences et les tesseittblaBe^ 
qui existent entre eux et avec les Autres peuples .sous le rapport 
de la coti6guration et de la constitution physique^ des-mœnn, 
des usnges , des institutions civiles et religieuses , des traditions 
et des monnmcDs; en comparant les éiémens des langues relar 
tiveineiit à Tanalogie des mots et aux formes grammaticales, et 
prenant en considération les moyens de communication d'après 
les positions géographiques, les vents rëgnans , les courans et 
l'état de la navigation. 

5^. et 6^. Paix. Geografkie de la France. £/>ze médaille d'or 
de la valeur de 800 fr. et une autre de la valeur de 4ûo fr. Jja 
Sociét<^ a mis au concours , en 1824 1 le sujet de prix suivant: 
Descri()tion physique d'une partie quelconque du territoire 
français, formant une région naturelle. La Société indique', 
comme exemples ^ les régions suivantes : les Cévennes proprement 
dites, les Vosges , les Corbières, le Morvan , le bassin de TAdoor ^ 
delà Charente, celui du Cher, celui du Tarn, le Delta du 
Rhône*, la côte basse entre Sablcs-d'Olonne et Marennes , la 
Sologne, enfin toute contrée de la France, distinguée par un 
caractèrephysiqueparticulier. Les rapports physiques etmoraui(^ 
de l'homme, lorsqu'ils donnent lieu à des x>bservations nouvelles, 
doivent être rattachés à la description de la région. Les Mémoi- 
res doivent être accompagnés d'une carte qui indique les hau- 
teurs trigonométriques et barométriques des points principaux 
des montagnes , ainsi que la pente et la vitesse des principales 
rivières , et les limites des diverses végétations. 

7e. Prix*. Une médaille d*or de la valeur de ^00/rancs. M. le 
baron Benjamin JDelessert^ membre de la Société, avait bien 
voulu faire les fonds d'un prix dont voici le sujet': Itinéraire 
statistique eC commercial de Paris au Havre-de-Crâce; Le snjet 
est remis nu concours pour la deuxième fois. La Société désire ^ 
surtout drs aperçus positifs et concis sur les cçmmuhicntlons 
entre ùt% deux villes. « ; 

F. Tome IV. 10 



- ^. Fb«x; y^tnédéiUe^or de la yaleurde^ofié^.H^U 
•wasàkXt Qrlqff^.êétkhîeut de l'empire .4e AtisÀic, imeiabre dé hi 
Société y a bien YOiriu faire les fondii d*ao prfx pdiup lequel la 
XjommsAan a chiHsi le sujet sumht t Analyser, lés ouTrtgè» de 
: géographie publiés en langue rosse et qui ne sont pas encore tr^^ 
«doits en français* On désire que rantenr s'attache de préférenee 
■mtOL statistiques de gbuireraemeos les plus récentes». et qui ont 
'poor-, objet les régions- les mpins connues , sans néanomos 
•ei clore aucun autre genre de travail , et notamoient les mémoU 
<««s relatifs à la géographie rosse du moyen âge. 

108. QuESTlOZrS PEOPOSl^ES PAR LA SoGIlÉTÉ HELVETIQUE t^lti- 

lîté publique à Lausanne. —* Cette Société ^ qui is'esl assemblée à 
'Zurich en décembre i8a4, s'assemblera cette année, yers la 
même époque , à Luceehe. Le comité-directeur établi dans cette 
ViHe a choisi , de concert avec le comité zurickois , pour être 
traitées dans la prochaioe réunion, les questions suivantes pro- 
posées par lettres circulaires à la méditation des m'embres de la 
Société. 1^*. question , relative aux pauvres : Quelle est Cm" 
fluence de la législation sur Vétat des pauvres dans les divers 
cantons ou portions de canton ? On désire que les mémoires sur 
dette question se composent de deux* parties; d'un exposé histo- 
rique, et d'un examen critique. La Société recevra avec recon- 
nabsance des mémoires dans lesquels on ne traitera qu'une par- 
tie déterminée du sujet général ; par exemple, lès lois m^trimo* 
niales dans leurs rapports avec l'état des pauvres» — a^. question 
relative à TÉducatiow : Qua-t'Onfaitjusqu*à ce jour dans les 
divers cantons pour l'instruction et Vamélioration des instituteuts 
'primaires^ et quels résultats en a-ton obtenus? 3*. question, 
relative a l'industrie : Histoire de Vîndustrîe 'suisse appli- 
quée aux produits indigènes depuis 1798, ou plutôt Exposés 
partiels des diverses branches de cette industrie^ telles que fart du 
tanneur^ du cîiamoiseur^ du fromager ^ etc. Les auteurs des mé- 
moires apprécieront les causes qui retardent les progrès de cei 
divers genres d'industrie , et feront connaître les moyens de les 
f^ire cesser. (/îef. encjrcLy février i8a£l4 pi. 558.) 

,109. DeT KONO. NORSKS VinXl^XABE]fS-SELSK.AB\SCRRIFTEB. 

Mémoires de la soc. roy. des^sciences en Norvège; 19*. siècle, 
tom. I, in-4^ Copenhague; 1817; Graebe. 

On lit d*4bord dans ce recueil les saluts de la société, tels qu'ils 
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Wifiirent accordes en x8ii |>ar le gouvernement danois : vii^» 

«lent ensuite un grand nombre d'articles relatifs à l'histoire et à 
la géographie de la Norvège, aiifsi <}ue quelques notions biogra- 
phiques. Les articles géographiques sont, pour la plupart, des 
tQpographtes très r spéciales et conceinfliit^de simples paroisses. 
M. SVend Bus]^-Brun a décrit la commune de Sneaasen, située à 
x6 m. j !N.-Ë« de Trond)iiem, et sous 64"* 14' de l^tit* nord. 
Les montagnes .7 renferment du marbre et du cristal dç roche,, 
des pierres à aiguiser et des pierres à meules. Il y a beaucoup de 
petits lacs et des bois de pins^ bouleaux, etc. Le climat est rude, 
mais parfaitement salubre. On laboure et ensemence en mai ,.et 
on récolte en septembre; mais les gelées des nuits détruisent 
iqnclqnefoîs Tespoir du laboureur ; on cultive de l*avoine , de 
Torgo, des vesces et des pommes-de-terre : on a commencé aussi 
la culture du chanvre. On trouve à Sneaasen des rennes , des 
ours, quelquefois des élans, des renards rouges , blancs, noirs 
€t bleus ; presque chaque paysan a sa pêcherie de saumon et 
d'anguille. L'apprêt et le commeree du bois sont une des pria*? 
cipales ressources du pays ; il y a dix- sept scieries qui pourraient 
fournir jusqu*à f9i2oo planches par an ; on scie aussi beaucoup 
de boil à la main. L'ivrognerie est commune dans la classe ou- 
vrière et chez les marchands^ de bois ; les habitans de Sneaasen 
ont l'esprit tourné a la satire, et ^isissent adroitement les ridi- 
cules de leurs voisins; la crainte d'être raillés relient souvent^ 
dit-on, les personnes dans les limites du devoir; malgré ce goût 
pour la plaisanterie caustique , ils ont le tempérament mélan- 
colique ; leurs chants consistent ordinairement en psaumes gra^ 
ves , ou plutôt monotones. Chaque famille fabrique à peu près 
fout ce dont elle a besoin ; on teint en noir à l'aide d'une terre 
de marécage (humus tinctoria ) ; en jaune, avec les feuilles de 
bouleau; en brun, avec la mousse des rochers; et en rouge ^ 
avec des mûres ou des écorces d'arbres. Tous les hommes sont 
charpentiers ou forgerons ; il y en a qui font toute sorte, d'outils 
et d'ustensiles. La commune fournit 74 hommes au corps militaire 
des patineurs , et 5o hommes à Tinfanterip. Elle renferme plu- 
sieurs antiquités., savoir : une vingtaine de lombclles, et une 
grosse pierre brute dressée debout : la notice est terfninée par 
i^n vocabulaire du patois de /Sneaasen. De^ix autres notices font 
connaître les prévôtés de Byresset , à un mille ouest de Trond^ 
liem 9. et d'Agersee, â \ mille de Molde, dans le bailliage de 
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Aofnsdàl. A la dernière appartiennent les Nés Gossen , Otterctié, 
T.ufco^,*et 1?» panie orientale de Tile Mien; leshabîtans se livrent 
pour l.i ])lupart à la pèche; l'auteur indique les antiquités àd 
tes contrées maritimes. Une autre notice fait connaître les trois 
pi^évôtës de Mèlbus', Opdal et CErkedal. La dernière, sittlée 
lk 4 milieu (danois) de Tro&dhiem , est un des cantons les plos 
peuplés de la Norvège , et renferme des sites charmâns ; elle 
'est arrosée par la rivière d'OErkel , qui vient d\in lac deà mon- 
'tagnes de Dovrefield et se jette dans une baie qui fait partie dtt 
golfe de Trondhiero. OErkedal a une mine de cuivre , et exporte 
du poisson et du bois. D-o. 

.ii.o. Dbs asseivtiovs eerok^es des voTAGEUBs'et des journaux 
étrangers au sujet de Tltalie , et particulièrement de la^Lom- 
bardie. {BiblioU iialianay féirrier 1826.) , 

' n est bon qtic les Italiens /s'expliquent quelquefois sur les 
tfoinbt'euses assertions qu'on lit dans les récils des voyageurs 
étrangers sur ce pays ; mais il faut que ce soit sans £el et sans 
injures. L'article de la Biblidt. iîaL n'est pas exempt dé ce àé*- 
£rnt : il s'attache particulièrement à l'ouvrage de lady Morgan 
et è ritrtitle remarquable qui a paru il y a quelque ternes dans 
VEdinburgh Reviewy et qui contenait un examen sévère de Ici 
ix)nduite du gouvernement autrichien. L'auteur se garde bien 
de donner des extraits des deux ouvrages ; il en tire quelques 
phrasés pour les réfuter. Comme la réfutation contient des faits > 
taioils notis y arrêterons un moment. JJEdiiSurgh Repîew avait 
dit'qtie tous les joumabx étrangers sont prohibés en Autrfphe, 
'et que les divers États de la monarchie n*ont chacun qil'un seul 
journal qui ne fait que répéter les Oracles de Vûbservitteur au*- 
trichien. Là Bibliot. itaL renvoie aU catalogue imprimé en 
i8aS par la direction des postes en Lombardré; cette liste cd4«- 
-tieht 94 journaux nationaux et étrangers, pour lesquels elle 
prend des abonnemens^ M Société d'encouragement , li Milan, 
reçoit plus de 40 journaux tant politiques que littéraires ; l'^^- 
dinburgh Review est de ce nombre. Il se publie dans les États 
autriehieAs une quantité dé fenilles politiques (il &ut ajouter la 
plapart insignifiantes ). En Lombard te il en parait à MiloA , Yeh 
nise,Brescia , Lodi, Vérone; chaque ville de province peut avoir 
la sidnne. Quant aux journaux littéraires et scientifiques, it eh 
paraK 8 à Milan > un à Padottè , un à Trévisé', et un à Bavîe. 
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VEdinburgk Àevlew avait parlé du ipauvai$ ëtat «le llnçtrucriç^ 

populaîrç dan$ la monarchie autrichienne ; Je critique répo^4 

que dans la Lombardie plus de i32 mille enfans reçoivent Tin-» 

slruction d*après les nouveaux règlemens, qui soignent siirtou( 

la partie religieuse. UEdinbUrgA Royiew avait blâmé la duretç 

avec laquelle sont traités les condamnas pour délits politiques. 

£n réponse , la BibL itaL prétend que la législation anglaise est 

barbare (ce que VEdinburgà Review a dit aussi quelquefois)^ et 

elle cite en note les articles du Code pénal autrichien sur Ie§ 

peines pour délits politiques. On y voit qu'il y a 3 degrés d^ 

captivité pour ces délits en 4-utricUe : la simple détention ; le se-v 

cond degré ou le carcere duro , avec des fers aux pieds et la dé-» 

fense de parler à d'antres pei^sonnes qu e celles quisont préposées, 

à la garde des prisonnier^; enfin le 3~. degré ou carcere d'iris" 

simo , qui consiste dans un isolement complet en un çac|)ot | le 

malheureux prisonnier a les fers ^x mains et aux piçds , et ç^ 

attaché i une chaîne, excepté les heiires.de tiravaiU il'ne peut 

' s'entretenir i^vec personne. Il &ut féliciter la législation fi;aui> 

«aise de i^e pas cpnnaitre ce raffinement de st^v^ritéj et ici la 

Biblioteca italiana a mal réfuté le journal d'Ecosse. . Vhc, 

m. La Société établie à Paris pouf l^ênseign0ment éléin«n«> 
t.iire, désirant contribuer à la formation d'une bibliothèque 
populaire , composée d'ouvrages coi^'ts , simples et clairs , pu 

les notions les plus utiles de l'histoire^i de la morale 9 des s^içnceç 
soient mises à la portée de cette partie de la nation qui n'a re- 
çu que les premiers moyens d'appi'cndre , la lecture^ Vécriture eÇ 
le calcul^ propose des prix de 100 fr. chaque pour les livres qui 
lui paraîtront atteindre le mieux le but que nous venons d'indi^ 
quer. Aucun de ces livres ne doit excéder cent pages ou trois 
feuilles in-i8j et l'auteur couronné, s'il veut publier lui-mém^ 
son ^vrage, devra le laisser au public pour 3o cent., sans ^^•^ 
•u iocetLl, avec fig. ; mais il aura la faculté d'en laisser la publi- 
cation aux soins de la Société, qui le mettra en vente à ce prix^ 
afin c^ue les personnes les moins aisées puissent se le procurer. 

La Société laisse au choix des auteurs la forme et le plan dçs 
ouvrages; elle indique pour le concours de cette année lés sujets 
Sttivans. Pour YHistoire : i**. Histoire de l'Ancien çt du Nouveau 
Testament; a». Histoire universelle; 3°. Histoire de Fnuice; 4*^* 
-lœurs des divers peujpîes , voyages, iis;iges , prjjug^és. r--- pouç 
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les Sciences naturelles et les Mathématiques : i^. NptioBS SksW^h 
nomiqiies , météorologiques , etc. ; a^. Géographie du globe et de 
France; 3°. Histoire naiurelfe; 4^* Préceptes d*liygiène^ Tacci- 
ne, acci^ens , etc.;* 5*^. Notions élénieirtAires d*anatoinie hU' 
inatne; 6^, Notions élémentaires de mécanique et d)p géométrie; 
ff. Applications. direrses de Taritinnétique , par exemple, aux 
poids et mesures^ a«x monnaies, à la caisse d'épargne, ccmtre hi 
Ipterie et le^ jeux de Basard", etc. — Pour les Sciences économ- 
ques T r*. Agriculture, animaux domestiques» instrumens ara- 
foires, etc.; 2*'. industrie, arts et métiers ; 3^. économie donies^* 
tiqiie, économie publique , notions sur \» richesse , le travail , les 
-valeurs, le commerce, etc.~pQur les Sciences morales : 1°. Le- 
çons de morale pratique; a^» Notions généra hâ etéléroeniaires 
de droit» 

• £hCn, un ou plnsieurs'pnx seront décernés aux meîireurs ou- 
rrages envoyés sm concours sur des sujets non indiqués dans ce 
programme, pourvu que ces ouvrages rentrent dans les vues gé- 
nérales de la Société, et qn'Hs. Remplissent les conditions néces- 
saires poui* arriver à Tamélioration de l'éducation dïi peuplb;- 
{La Semaine , mars. 1 82 5> p» 4 7 8* ) 

!%%• Détails str& la xiistrihution ds la population en 
France ,^dans les £tats-Unis,et en Angleterre. 

La France est peuplée de trente miinons d'habitans^ et les 
deux tiers de ses famiiles sont occupées de la culture da sol. 

Les États-Unis comptent 9,654,4 1 5 h^bitans, sur lesquels 
1,343,688 sont enco e /sclaves; le reste est distribué de Ta ma- 
nière suivante : a, 175,066 personnes- occupées à ragricuUure,. 
349)663 aux manufactures, 78,558 au commerce.. 

D'après hî recensement de 18:11 , la population de la Grande- 
Bretagne se monte à 1 4,391, 63 1 babitans; la. répartition en 
a,94i,383 familles donne : 378,666 familles occupées à0(agri' 
culture , 1, 350,289 aux manufactures et au commerce, 6*12,480 
hors de ces deux classes^ 

La proportion de la population agricole à la population nia- 
Bufaclurière en France a pour cause Tétat d'imperfection de 
l'agriculture, et le trop faible dëveroppeihent de l'industrie. De 
la. vient que les villes principales de la Grande-Bretagne sont 
plus considérables que les villes principales de France, bien (jue 
la population totale de la France Soit supérieure a la population 
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(ilehi G^nde-BreUgne. Par le tableau sniTant on pourra juger 
d€f 1» différence. 

Angleterre. . France^ 

bftbiuiis. kîibiUM.. 

liOndres et ses dépmdanceft 

' contiennent. • . * 1^235,694 Piiù eontlcnt» . • '71*3,996' 

GlasGow. «•«••<. i;47>o43 Lyon. . • > i3i,ar58' 

Edimbourg. . .*• . i38,a35 Marseille. « ^ • • • 109,447 

Manchester. • .. .^ . 1-33,788 .fidrdeaiix« « »•'•<•» ^g.aoa* 

lâverpooL ...... 118,979 Rouen: • .-..». 86,^36* 

Birmmghttm. . • . io6,7!ift. Hantes. . . • . . . 68,437* 

Bristol- » ...... d7i779e Liile. • . 64^391 

Leids 83,79& Toulouse. . % . . . $3,338^ 

Plymouth 6 1,3 13 Strasbourg. .\ . , 49,680- 

Iforvich 5o,388 MeU. ••..... 4sk»o3o 

Kew castle S. T. : . 46»94d Ainiens. . . . . .^ . 43,637- 

Portsraoutb. . .^. . 45,648. Orléans» «... . . 46,333 



3,346,»3i .i^88,79Sk. 

. (X^ ^/ode, 36)ayrII.i8a5.) 

I i3.,FaBJIS.— -MOATAXITK PKS, BEtSOllS. ÈéjHmtC dé M. ViLLVEMé' 

aux deux articles du Moniteur q%i sont insérés dans ce cahier^ 
. p. 1.3, x4 et i5h. 

L'analyse de ma réponse au Moniteur du t3 décemf^re 1814^ 
(voir la p. i5 de ce cahier) prouve que les faits qu'on m'objecte 
ne sont ni du m^me temps ni du même ordre que ceux que j'ai 
rapportés. Par exemple, il résulte de la manière de calcu- 
ler de celui qui a écrit l'article dn Moniteur et dressié le tableau 
qtû »'y ft*omFe joint, etqai ont été copiés p. i3 et 14 de ce cah., 
non-seulemeiit que la simple apparition d'tan indiyidii dans tes 
prisons du département de la Seine est comptée comme une ân^ 
i»ée>entîère de séjour, mais encore que beaucoup de détenus qiu; 
dans \e coors deonse mois^ passent de la Grande Force à la 
Conciergerie, et de la Conciergerie à Bicétre ou à Ste.- Pélagie i.. 
figurent comme s'ils, étaient chacno trois personnes. 

Dans Tattaque du Moniteur, on déclare met renseignemcn» 

iUexacts; mais dans la réplique insérée à la suite de ma réponse , 

OD ne tibnt plusje même langage, parce que, sans doute., on 

Vest rappelé qu'en 1819,. à l'époque où l'on fqpdjiit.la^ Société 

lopile des prisons ^ et où. le gouvernement faisait , pour l'amer- 
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lioratloA ^ ce9 afilè», on «ppd au i^ie à» Ion» les ottayena. Il 
m'a été remis ^ dans le bureau m^me des prisons .de la prélectiil% 
de police, un tableau du mouvement de la population de celles 
du^ département de la Seine. Ce$t sur ce tableau que sont basés 
mes calculs. £t , il y a cinq ans et demi , lorsque je l'ai publié 
4li«f|t lin ouvrage ««r les jMÎsons , om n'a pbint pebsé à élever le 
moindre doute, suc les faits qull contient. S'il était si iiîezact, 
M\ le comte Daru n'aurait pas qualifié y dans aon Rapport sur les 
tfuvaus du. conseil gétiéral'dit la Société roycilepour VaméUo-- 
nation des prisons pendant l'année ^819 , à* ouvrage fort remar^ 
quaùle (yoir la p. 3 ) le liTredont ce tableau fait partie. D'ail- 
l^ur;Si l'auteur. de l'attaque me fait*lui*-méme l'honneur de le 
citer dans ça réplique relatiremexit aux résultats de 18 iS, obaer- 
?é8 dans le dépôt de St.*Depis; et, pour mfi mettre en opposition 
9kTec moi- même, il a eu soin de di'fainuer la mortalité en porlant 
la -populatipo à I9270 ifidÎTidus, an lien de 635. 
; Au l^este., dans la r^aUqne dont il s'agit , on croit me eom^ 
battre en disant que ce n'est pts «ur la portion de la population 
^m. demifore stationnatre dans le dépôt de St.-Denis que la mor- 
talité exerce le plus de ravages. C'est justement ce que j'ai dit, 
4tt <}'e9t 4X>ur l'établir «DF me preuve ^ que j'ai ajouté' la- grande 
fUfférençe que présente Immortalité des vieillards et des infirmes 
de St.-Denis, transférés , au bout d'un an de séjour, dans la mai^ 
son de.YiUers-Cotterets. 

, Ui*e deri^ièrç observation : mea calculs ne' sont point connus 
de ceux qui les attaquent, car le peu qu'ils en savent leur vient 
d'un article de journal , extrait du compte rendu que le G/obe 
publie cliaque semaine des séances de l'Aciadémîe royale des 
sciences» devant laquelle mon travail a été lu. Enfin» la preuve 
qu'il .faut attendre la publication dp ee travail avant de Tattaquer^ 
c'est queles jouruauY l'ont d ab>or4 attribué à un au^re que moi , 
et que c'est seuleoient après ma secpade lecture , huit jours après 
qu'on en ayait parlé pour la première fois^ qu'on y aatiaché mon 
nom. Viii^^ajfi, • 

Voici* le tableau de la roortaiitc dans les prisons du ressort de 
la préfecture de police de Paris , pour les années i8i5, 1816, 
1817 et 1818. Extrait de l'ouvragode M. ViLLEaMÉ, intitulé : 
Des prisons telles qu'elles sont et telles qu elles devraient être, 
ln-8. Paris ;t8ao. 
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114. V. AftKixs Bauii« auleiir de rezoellente statistique de* 
Portugal, publiée.en 1%%%^ et de l'atlas ««ihnographlcpie do giobe,. 
qm est actuelknient sous presse et dont nous avons anooncé le- 
prospectus dans lés numéros de i^ars, et de septembre i8a4. 
(VII®. section des sciences historiques y^ et du même mois (VI*. 
aection), p. 193, vient de recevoir une superbe tabatière en ôr 
avec le chiffre de sa majesté Très-Fidèle environné de diamaos. 
Ce témoignage éclatant de la satisfaction dh monarque anqael 
était dédié cet ouvrage, est une nonirelle preuve du savoir et 
de rimpartialîté avec lesquels M* Balbi a au rédiger, dans des 
momens si difficiles pouf tout ce qui tient à la politique , un tra» 
vail où il a parcouru toutes les brancbes de la statistique, et où 
il a tracé en peu de pages le tableau aussi nouveau qu exact de 
la littérature portugaise dafns lea deux hémisphères. 

1 15. Canaux db itatioatiobt. — Il se forme en^ ce moment à 
Liverpool une Société qui a le projet de creuser un canal de na- 
vigation à travers l'Irlande , dans la vue d*étiter pat* là le pas-* 
aage dangereux de la côte occidentale d'Angleterre au cap ,Clear. 
On a calculé qne la perte annuelle des vaisseaux allant en Amé- 
rique et vice versd^ et qui touchent sur lès côtes d'Maude, s'éle- 
vait à plus de 380,000 I., et on présume pouvoir éviter la plus 
grande partie de cette perte au moyen d'un canal qui s'éten- 
drait' de la baie de Dublin àGalvray Bay, lequel présenterait en. 
outre, l'avantage d'abréger considérablement le voyage de l'Amé- 
rique. On aurait l'intention d'approfondir el d'élargir le grand 
canal qui , présentement , va aboutir aux limites du comté de 
Galvvay , et de le continuer sur une étendue df enriron 20 miHes 
jusqu'à la baie. La dépense est évaluée à 800,000 1. [GalignanJLS 
J^essehger. V^Tis f ai avril i8a5. ) 

116. Institut de MAirc&KSTBa. — Cet établbsement , qui a 
pour but les progrès des lettres, des sciences el des arts, acqnierl 
chaque jour de nouveaux développemens et un nouveau degré 
d'importance. L'alliance du commerce , des arts libéraux et des 
arts mécaniques est en elle^^mémeun objet, non-seulement très- 
naturel ^ mais encore infiniment avantageux. Ou aime à voir le 
négociant el le manufacturier se détournant parfois des sen- 
tiers de la fortune, pour jouir de ces délassemens de l'esprit qui 
influent sur la prospérité générale. Lorsque le concours do goût 
uni aux talens tead à diriger l'esprit irers cea graades entrer^ 



MéliViges. hi55 

prîmes ^t cefl vastes épécalarions qui embraMent le monde entier^ 
iH>Q3 «nnonçQiis avec )>i:aîsir que le corps des fi«briran$ de 
Mancbester a , avec une munificence, qui honore la rîchc*$9f , 
déjà contribué pour une somme de plus de 34 mille livres sterling 
dansées fonds nécessaires pour le succès de cet utile établissement. 
Nous espérons que les protecteurs des beaux* arts , dans toute 
rétendue du royaume ^ le favoriseront de tout *leur pouvoir. 
ÇLond. lÀt^ gaz: ^ la fév. i8a5.} 

1)7. Édixboubg. II va se former dans cette Ville une société 
de dames qui aura pour objet de favori^r les progrès de rédv- 
cation en Grèce. i8d5. [Star. Galignani s Messenger ^vl% avril 

118.M1KES DE CHARDOH BlT Suiox. DcpuIs qu'î) cst. démontré 
que la supériorité manufacturière de la Grande-Bretagne est 
due en grande partie à Tabondance de son combustible, l'exploî- 
talion des mines dé charbon est devenue l'objet favori des spé- 
culations industrielles du continent. Tout récemment, le roi de 
Suède a chargé une commission d'examiner Us mines de cliar- 
bon de la.Scanic » et le public suédois a été invité , sous certaines 
réserves > à former une compagnie pour Texploiiation de ces 
mines. ( Galignani* s Messenger, Paris, 20 avril 1825.) 

1 1 9. CoPENBAOtiE. On s'occupe dans cette ville de rétabHs« 
sèment d'une Société de commerce de la- Baltique y qui aurait 
surtout pour but de rendre cette cupitale rentrrp6t de tout le 
commerce de ce grand golfe. Le nombre des actions sera de ^00, 
chacune de 400 rixdalers. Des maisons de commerce étran- 
gères se sont déjà mises sur les rangs pour y prendre part. 
{Rev, encycL^ avril t825.) 

120. BIissiovs nu Dahemakx. Deux sociétés se sont établiea, 
depuis quelques années, pour favoriser les missions, l'une à Co« 
penhague,'et l'autre à Lyngbye près de cette ville. La i»"*. ( So- 
ciété ^ibiique ), établie en 1820, doit sa naissance à celle de 
Londres, et a le même but que celle de Paris, celui de faciliter la 
publication des livres de religion et de morale. Elle subsiste par 
les secours de la Société anglaise, et les contributions volontai- 
res en argent ou en livres. Elle a obtenu beaucoup de sixeoès 
dans diverses parties du Danemark et. en Norvège. C'est en 
18a I que 9 est établie à Lyngbye /a Société danoise dois Mis- 
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sions ; elle a le même but qne les sociétés qui se sont foriDcies 
dnns la pIupartMes Étars chréf ienSj celui de contribuer à la pro- 
pagation de la doctrine chrétienne. Toutefois l'objet principal 
qu'elle se propose est la conversion des sujets païens du Dane« 
mark y au Groenland et dans les deux Indes. Elle se soutient par 
les contributions annuelles de ses membres et par des dons vo- 
lontaires. Le Groenland , les iles de Sainte-Cix>ix et de Saint- 

• 

Thomas sont les premiers objets de son activité, et quoiqu'elle 
ftoU encore bien près de Tépoque de sa fondation , ses progrès 
sont déjà remarquables. £Ue tient ses séances principales à Cov 
penbaguç, où elle £iit imprimer ses rapports annuels ^ e( tous le» 
trois mois elle publie des notices sur les progrès des missions 
dans le pays et dans l'étranger. Cinq membres, MM. le comte de 
Schulin, le consul Stjorthoy, le pasteur ^^g^t^ Moilsoê, négo- 
ciant , et "N référendaire, forment le comité dirigeant de celte 

société. ( Renseignernens tFansmis par M, B. F. Bonne , curé de 
Lyogbye. Lettre 4u 28 octobre 1824. ) 

121; Danemark. Fondation d*ùn Athénée ou société de lec- 
ture à Copenhague. — Il vient de s'établir dans cette ville wn 
Athénée qui compte déj^ plus de 3oo membres, parmi lesquels 
sont les professeurs, les sa vans, les ministres du culte, les mé- 
decins , Içs avocats , etc. , les plus distingués de la ville. Les per- 
sonnes qui fréquentent cet établissement , analogue à .la Société 
de lecture , fondée à Genève depuis quelques années, y trouvent 
à lenr disposition les meilleurs journaux politiques, commer- 
ciaux, scientifiques, littévaires et critiques de TEuè^ope et de l'A- 
mérique , ainsi que les ouvritges nouveaux les plus remarquables 
des différens pays. Les salons de lecture sont ouverts, depuis le 
matin jusqu'au soir, dans un fort beau local au centre de la 
fsïWe, {^ Le Messager français du nord* \^%^.) 

X%^* Presse féi^iodique en KoavicE. Il parait à Chrbtiania, 
depuis i8a4 , trois nouveaux journaux : Le Spectateur ^ Iq Pa- 
, trio te et la Patrouille. 

iftS. Navigation pae la vapeue. — C*est iion-seulement sur 
k*s lacs de Genève et de Constance, mais encore sur cetiE de 
■Neuichâtel, de Biehne, de ^Zurich et de Wollenstadt , qu'il doit 
être établi dès bateaux B vapeur, vers la fia de la présente at»nee. 
(AU§,HandLZ€it,y\^]2aï\.i^%^,) • 
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m/i. RoTAimB SAftpx.— Par patentes diï 4 jinvier àer^ 
nier, S. M. a* établi une Chunïbré d'^igrîculture et de commercé 
dans chacune des villes de Turin ^ Charnue^ et Nice» (Jounu de 
iavoie, i8 féV* i8a5y p% 1^7.) 

125. Commence avec la Chine. — La valeur des dfâps ôé 
Prusse (Sflésie), envoyés deKîâchta à fe Chine, en mars 1814 j 
est estimée à 1811,551 ^roubles. [Nette atlg, géogr, Bphem.<t 
XIV*. vol., 2*.%h., p. 287.) 

126. LIbide, ciornals di scienze, letterat. ed abti per la 
SiciLiA. Uln's, Journal des sciences de la liUcrature et des arts 
de la Sicile. Ce journal^ qui paraissait à Palerme, en ]822> cod-- 
tient dans ses deux premiers c«;)hicrs un aperçu sur l'état actuel 
et sur les procès des diverses sciences , et notamment de la 
géographie et de l'économie publique en Sicile, depuis le 
commenment du siècle actuel jusqu'à nos jours. 

127. Société philanthropique 9RANd3Liss, et Souscription en 
faveur des Grecs. 

L'héroïsme des Chrétiens de la Grèee et la justice de leur 
cause sont devenus une vérité populaire gui n'a pus besoin d'être 
prouvée* Les calculs ou les préjugés défavorables h leurs pre<» 
^iers efforts ont disparu devant leurs souffrances inouïes,, leui: 
persévér^iice , et l'éclat de tant d'actions glorieuses. Personne 
■l'ose leur contester à la (bis les droits du martyre et ceux de la 
victoire; et quelle que soit la réserve que s*impose encore la 
politique , le vœu de tous les hommes civilisasse manifeste en . 
faveur de la Grèce avec une force qui ne seraJB doute ni con- 
trariée ni méconnue. C*est lé point où se renbontrent tous les 
esprits 9 où se confondent toutes les opinions dans une chrétienne 
et loyale unanimité. Des hommes dont les notoA comptent au 
n<)mbre de ceux qui sont le plus honorés en France » ont fondé 
la Société philanthropique , et ouvert \9^ souscription que nous 
nods empressons de concourir à sigoater. Les membres du co-r 
taiité SQut : MM. le vicomte de Chateaubriand , les ducs ce Ghoi* 
seul , de Dalberg , de Fitz- James , de LarochéfoUcauld-Limcourt 
(censeur) , Ternaux ( président), comtes Alexandre de Latneth 
et de Lîisteyrie (vice •» président ) , Ambroise Firmii: Dtdot 
(flecrétaire) , André ( trésorier ) » Laffitte (eomnûssaire des fonds ), 
eoraié Mkthieu Dcynas (censeur), Yillemain, Laine de YfUe-*- 
vcaque^ Benjamia Deksaert, JË)(nard ^ comtes Eugène d'H^rcoart^ 
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\lei«ttdre de tinborde^ détint* Aulaîre , Sébfatianietk. baron 
Stflël, L'emprtnitgrec, ouTert.à Paris, n'ayant pas pu élrç ra«* 
tifié 5* à cause de la conditîoA impoaée précédemment par Vjcm* 
pranf fait à Londres, de n*en accepter d'autre qa'à^iuie é pt Mfui 
déuwMiiée > la Société philanthropique ^ pour suppléer autant 
que possible. à l'emprunt français ^ a ouvert une sosserîplion 
volontaire. La somme quelconque pour ia quille on aura sous- 
crit sera versce' soit en uiie seule fols, soit pa^ compte , aux 
lermeé qu'il plaira, à chaque souscripteur d'assigner* Les ver- 
somenè sero'iit efpect|iés chez le trésorier de la Société , MM. André 
et Cotfier , rne des Pc lit es -Écuries, n^. 40. La Société s'engage 
à employer les fonds provenans de cette souscription selon la 
destinai ion que ^és renseignemens qu'elle recueille la mettront 
à mémf Ce de terminer. Les membres du comité central , dont 
les noms suivent, soni garans de cet engagement. Le compte de 
r<:mplol des fonds Sera communiqué aux souscripteurs. MM. les 
souscripteurs sont prévenus que , pour leur plus grande con^ 
venancëj leurs souscri])tions seront reçues indifféremment chez 
M. le trésoric^r, ou chez M. le duc de ChbisenI, rue Joubert , 
n°. 37;— ^M. Laffitte, rue d'Artois, n**. i3; — M. le comte 
Eugène d'Harrourt , Vue dn Bac, n®. io5 ; — M. Ternaux , place 
des Victoires ; -^ M. Benjamin Dclessert , rue Coq- Héron , n**. 3 ; 
— M. Cassin^ rue Taranne, n^. i!t. Noia* Ci*tte souscription 
volontaire est indépendante de celle de 5o francs , néeessaîire pour 
être inscrit sur la liste des membres composant la société philan- 
thropique en £y^ur des Grecs. ' 

128. Oi(i(CE. Institutions 'i^hilaitthropiques. -^Quelques 
Hellènes distingués viennent de former, à Napoli de Aomanie, 
une société sous le nom à* Hétérie philanthropique , dont l'objet 
principil est de venir au secours des indigc'ns malades,» des 
veuves, et de se charger de l'enl retien et de l'éducation des or- 
phelins et des pauvres hors d'état de travailler- On est admis 
membre de THétéiie phihmihropique sans distinction derAng ni 
d état ; chacun doit contribuer^ à la formation de- cet établisse* 
ment, toit par des dons pécuoiiiires ou autres, soit^ense consa- 
crant ¥>(onlairement. au service de l^établissenaent. L'adminis- 
I ration de cette société est conilée à des personnes. qui doivent 
toujouK r/éfiider dans la ville où siè|;eJe gouvc^nenient. Les jeunes 
gens éltvés aux irais de THétérie ptiUfintfaropique seront destittéS| 
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iMiÎTAat ks raeê de la Sooiëbé) aux arts et aux ^sciences; Les actet^ 
seront publiés par la voie de rimpressipo. et chaque membre 
sera libre d'-émettre son opinion^ CeUe aagc iustitiition, nous 
n'en doutons pas, attirera bientôt la bienveillance et la coopé- 
ration des Hellènes les plus vertueux et de tous les philanthropes 
tptiirôpéens. Le gouvernement provisoire de la Grèce trottera 
dans cette société le moyen le plus efïi^-ace pour répandre jusque 
dans 1rs dernières classes du peuple l'amour^des arl6, «tune in»^ 
slruf^tion saffisante pour former %xa esprit public, qut sera le plus 
ferme sonlten do nouveau système pbUttque. Les articles in« 
téressans du . règlement se trouvent dans l'exposé ci^dessus. 
N. B. Une soascriplion vient d*étre onv&rte à Pnris en faveur des^ 
'Grecs, et pour favoriser ]>armi eux les progrès de rinstruciion. 

^ Rei^ue enejcLy février i8î5:, pag. 56a.) 

», 
xitQ. Caitajoa. Paocaès des sciences, etc.-— Il vîent de se 

former à Québec une Société littéraire et historique, dont le bnt 

est de réunir tous les documens qui peuvent jeter du jour sur 

Thistoire n.iturelle, civile et militaire A*^& provinces anglaises de 

rAméKque.du Nord. Cette société fera chercher dans les biblio- 

tlièqiies, traduire et imprimer les manuscrits précieux, ou les 

livrés rares qui entrent dans ce plan. {Le Glohe^ 12 avril iSaS.) 

i3ô. Msas FoLAiacs. ( Voy. le Bulletin de janv. i825, p. 126.) 
«--^ Un bâtiment anglais, commandé p$r M. Weddell, de la ma- 
rine royale , s'etjt avancé jusqu*au 74*'* parallèle sud, ou V^ plus 
près du pôle sud que le capitaine Coqk : i( y a trouvé une mer 
ouverte. \ jQurn.des Débats ^ 9. avril 1825.) Cette nouvelle coïn- 
cide avec les faits cités par M. Cadet de Metz, dans son écrit sur 
la Direction des glaces , etc. ( Voy. le Bulletin de septem bre 1 8a4 ^ 
pag. 1 97 ), et d'où il résulterait que la mer est libre de glaces sous 
les. hautes latitudes australes, et que le froid y diminue en raison 
de l'éloignement des terres, quoiqu'en gouvernant au nord. 
Kous avons annoncé ( Bulletin de févr, 1825 , p. 2 1 a ) la publica- 
tion alors prochaine à Londres du Voyage du capitaine Weddell, 
qui doit contenir son exploration de la mer antarctique jusqu'au 
74^ de latitude, et la relation d'une excursion à la Terre de Fëii. 

A. D. V. 

i3i,' Australie. — Le capitaine liF^ig'/i^, commandant le vaîs'- 
«eau de guerre le Medway^ a découvert , le 5 mars 1824^ dans la 
vàev du 3ud , une île. de la longueur de 20 milles anglais \ il l'a 



i6o Mélanges. . 

fiomméé Hlé dto Eùxbourgh, Elle est située sons le ai d. Se'' de 
tatitvide, et iSg' 40" de longîtnde occ. dé Greenwich. On Tapcr- 
çoît de six lleocs ea mer. (JUg, géog. Ephemerid. de Web^kr, 
ï8i4, xïv*. Tol., a*, cab., pag. aa8.) 

• 

, .z3a. Avis AUX nayigatkues dazts la mb& du Sud. — Le aS 
mars i8aS, le vaisseau le BeruûcÂ passa près de Tile de Tristan dç 
Aounha^ et y troava dix^sept individus , dont dix y sont demea- 
rés. Us avaient à leur disposition vingt-cinq tonneaux 4e pommes- 
de-terre , des végétaux , du lait et du beurre. Ils ont deux barques 
construites ^vec des os de baleine, avçc lesquelles ils sont toujours 
prêts à se rendre utiles aux vaisseaux qui naviguent dans ces 
parages, et qui ont besoin d'eau. En reconnaissance de leurs 
secours, et en .échange des pommes-de-terre, do lait y du beurre 
et des végétaux qu'ils fournirent au vaisseau le Benvicl(^ ils re< 
'curent des vétemens, du bœuf salé, du porc et du rbum. Leurs 
demandes ont été très-modérées. Cet avis aura de l'intérêt pour 
les vaisseaux qui commercent avec l'Inde et la Noiivelle<-Hôl- 
tande. { Asiau Joum, , mars i8a4> P^g- 298. ) 

i33. Sua UNE NOUVELLE ILE. — Lcs joumaux de la Nouvelle- 
Galles méridionale annoncent que le capitaine Hunter, du vais- 
seau marchand la Dona Carmelita^ a découvert, au mois de 
juillet dernier^ une nouvelle fie dans l'Océan méridional. Cette 
ilè est située par les i5^ 3i' de latitude mérid., et les i^&^ tt' de 
'latitude est; eUe est habitée. L'équipage d'un« chaloupe, envoyée 
il terre, reçut un accueil amical du Roi et des naturels dm payv. 
-Ces insulaires ne paraissent point différer de ceux de la m^ du 
Sud^ déjà connus des navigateurs* Le sol est volcanique. Celte ite 
s'appelle Ondcule [Xjond, liter. Gaz»^ 12 février i8a5.)' 

i34. Nouvelle Galles du sud. — Des lettres du 20 août 1824 » 
parvenues à Londres de cette contrée, portent que HT. Cun- 
nighanzy botaniste attaché au jardin de Kiew en Angleterre^ a 
découvert, au nord à% Bathurst ^ des terres t rès -fertiles , abon- 
dantes en eaux et en bois, et qui promettent beaucoup pour la 
culture. [Neue (illg. géog, Ephém, de Weimar, i8a4 , xiv*. vol., 
'2*. cah. , pag, 228. ) * ' ' 
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l35. SOH LESHOTEirS DXJPABTENI&4XA, eOiniAXS8AlVGB.DIXmCI.IBV 

DE I.A suBFACB TEBBX8TRB y et particolîèremcDt de l'Evrope. 
(Extrait da rapport de M. os FémussAC sur le codcmm de 
' iSa5, pour le prix relatif aux montagnes de l'Europe^ Ait à \k 
Société de Géographie » ao nom d'ane comraissioa eomposér 
de MM. Coquebert de Monthret ^ Girard , et de TBatenr du 
Rapport.) « 

Dès i8a3 , la Société de Géograpbie avait ouvert un concoure 
pour déterminer « la direction des chaînes de montagnes de 
» l'Europe, leurs ramifications, et leurs élévations successives' 
» dans to«ite leur étendue , etc. » Ce i***. concours n'ayant pro- 
duit que deux mémoires, dont Tun (celui de IVT. Bruguières) fut 
jugé digne d'encouragement , la remise du prix à l'année i8a5 
n'a encore eu pour résultat qu'un mémoire qui n'a point para 
non plus complètement satisfaisant La commission chargée de 
l'examen de ce travail, l'a également jugé digne d'encourage- 
ment, et, sur sa proposition, le concours a été rouvert une se- 
conde fois pour l'année i8a6. Le rapport de M. de Férossac, 
dont la a^. partie exprime l'opinion motivée de la commission 
sur le mémoire envoyé , en 1834^ a été imprimé au Bul- 
letin de la Société de Géographie, (n®. a3 p. 181 ). Mais le 
rapporteur a pensé que le défaut de succès complet de la part 
des auteurs qui ont concouru pouvait être surtout attribué à 
celui d*nne bonne direction préilable, et qui eût facilité, en les» 
éclairant, leurs recherches etleurk travaux. C'est cette direction 
gue M. de Férossac s'est proposé de tracer dans la I'^ partie 

F.TOMElVé fï 
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de son rapport ; el comme cette partie présiente des Tueis dont 
Tapplication peut être utile dan$ ces sortes de recherches ^ et 
pour les pagres des sciences géographiques , nous avons cm 
deYQir les mettre sons les yeux de nos lecteurs» 

Le rapporteur , après avoir signalé tous les arantages que les 
sciences peuvent retirer de la connaissance exacte du relief da 
globe 9 entre dans le détail- des moyens à employer pour arriver 
à cette connaissance , et des procédés à suivre pour en présenter 
nettementjes élémens. U sTagît jde £itre connaître les divers sys- 
tèmes d'élévation qui séparent les cours d*eau. C'est donc , pour 
se borner à l'Europe , objet spécial du concours , sa surfiice 
qu'il faut étudier , sans s'occuper des divisons politiques. On 
peut diviser les surfaces continentales, soit d'après les grandes 
pentesndurterrain vers l'Océan, ou vers les mers intérieures , 
comme l'a proposé M. Lacroix (i) , soit d'après le système, des 
terrasses de ^ M. Ritter (a). Buache avait imaginé une longue 
diatne idéale demontagives pour l'Europe et. l'Asie (^), chaîne 
qui semble diviser cette partie du monde en deux grands Plans 
de pente générale (4) du N. £. au S. O. , en séparant .les cours 
d'eau qui tombent dans l'Océan de ceux qui se jettent dans la 
Méditerranée et dans la mer Noire. Cette chaiaeidéale et formée 
de toutes pièces se continue même pour Buache, à travers l'A- 
sie, jusqu'au cap Oriental dans le détroit de Behring^, en sépa^ 
rant les cours d'eau qui vont au Nord de ceux qui s'écoulent 
dans la mer des Indes et dans celle de la Chine. Si les bassins 
des mers intérieures et les grands plateaux, tels que celui du Thi- 
bet, pouvaient être négligés dans des considérations de cette 
nature , cette grande ligne considérée , non comme une chaiae 
continue, ce qui est impossible , mais comme intersection des 
lignes de plus grande pente ou comme ligne départage des eaux^ 
ne serait que l'extension de ce principe bien connu , que la di- 



(i) Introduction a la géographie , p. ao4'. 

(3) Ritter : ( Die Erdhunde ,,etc. De la conoaissance «lu globe daiis 
ses rapports avec la nature et ^histoire de rhomme , ou Géographie 
universelle, t. 1.) Voy. le Bull. i8a4 , t. I, p. 4o3. 

(3) Essai de géographie physique, (Mémoires de l'Académie des 
Sciences, i75a, p. 399. ) *'' 

(4) Le Rlan de pente générale est celui que déterminent vers ungrand 
bassin , coD|me TOcéan et les . V éciitèrranées , les versans d'un plateau 
ou d'une chaîne de montagnes. 
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reeUon de. la ckaùwp^ncipafe est dans le sens de la plus grande 
dimension ^dps tles ou des presqu*iles qui les renferment; d'où il 
suit qii'il ne peut en effet exister dans ce cas qae deux grands 
plans de pente opposés; disposition générale qu'on ne peut re* 
connaître sur l'ancien continent qu'en l'enyisageant d'une ma- 
nière absolue ^ exagérée > et en ne tenant point compte des 
plateaux et des grands plans de contre-pente vers les bassins 
intérieurs. Dans le nouveau monde , au contraire , cette dis- 
position est plus géoéralement vraie. Le système d'élévations 
principales étant , dans son ensemble , établi dans ce con* 
tinent j sur une ligne continue , n'a produit qu'une princi- 
pale ligne de partage, ce qui a lieu également pour toutes les 
Iles , où un seul piton n'a pas déterminé la forme circulaire 
de' leurs rivages. Mais dès que la surface s'élargit par suite 
d'une autre disposition dans le syitème d'inégalités, le principe 
n'est plus applicable. Ainsi l'Amérique septentrionale, offre au 
nota un plateau élevé dont les versans jettent de grands courans 
-vers les quatre points cardinauif, et la chaîne des Alléghanis 
iimite parallèlement à la chaîne principale le bassin du Mississipi. 
L'Europe et l'Asie réunies ont dû également être soumises à un 
plan général différemment ordonné. Des* systèmes de chaînes dî- 
versement groupées , qu'on appelle Massifs, sont disséminés sur 
cette vaste surface; leurs grandes ramifications déterminent quel- 
quefois des plans de pente générale , distincts de ceux de la 
chaîne principale , disposition qui. permet au même massif d'en* 
voyer.de grands cours d'eau 4Ans, toutes les directions. Souvent 
anssi un.de ces plans de pente est opposé à l'un de ceux d'un 
massif «Toisiii y à^oik ndXtuat contre-pente^ et par suite, dans^ 
certains cas , des bassins intérieurs souvent considérables et qui 
servait de réservoirs aux eaux qui découlent de ces versans op* 
posc*s« Tels, sont les bassins de la Caspienne , de la mer d'Aral , 
de la Baltique, de la mer Noire, etc. Les plateaux, considéra- 
bles comme ces bassins intérieurs, établissent souvent entre ou 
sur les deux grandes pentes déterminées par la longue chaîne 
idéale de Buache , de grands cspaoes qui n'apparttenAent ni à 
l'un ni à l'autre de ces versans , et qui forment réellement drs 
systèmes particuliers bien caractérisés. Il nous parait donc im*- 
poasible , sans fprcer les considérations naturelles , de snbordon* 
ner et de rattacher les divers sy^èmes d'élévations de l'Europe 
à une ligne umique da^nt ils. seraient une dépendance: plàs on 
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moins directe , tt nous croyons qu'on doit se borner à délemri- 
lier les divers groupes qae présente cette partie du monde , ponr 
les étudier à part. C'est cette considération qui a guidé ceux des 
géographes qui n'ont point admis la théorie de Baache. Il est 
donc important de ne point observer d'abord les montagnes 
isolément^ mais de les examiner dans leur ensemble; on rccon- 
nait alors celles qui font partie d'un même système d'inégalités et 
celles qoi s'en distinguent et qui en sont séparées. Au premier 
rang des caractères qui limitent lesdifférens systèmes d'élévations 
mû ont été désignés sous le nom de ffiassifs, parce que les di-^ 
▼erses ramifications qui les composent forment entre elles uài sys^ 
tème plus compliqué que les montagnes p«ir chaîne, et Semblent 
ordinairement se réunir autour d'un point culminant qu'on a 
nommé le nœud du système^ on doit placer les limites naturelles 
qui séparent les ramifications d'un massif de celles d'un massif vot^ 
ein * telles sont les mers interposées : ainsi la mer Noire sépare et 
distingue nettement l'Hémus d'avec le Caucase. Les grandesplai- 
nes isolent également les diveVs groupes et, en général, on peut 
considérer qu*une chaîne est terminée, toutes les fois que son ex- 
trémité donne naissanceà des courans important, qui se dirigent 
dans le sens de la longueur de cette chaîne. Il n'en est point ainsi 
si ce courant traverse la chaîne , accident qui n'est pas rare en 
Europe , et qui n'indique qu'une coupure et non un changement 
de Système. La constitution géologique primaire , secondaire ou 
tertiaire ;la présence ou l'absence des métaux , des genimes ou des 
toloans; l'élévation respective des crêtes et des points culniinans» 
la largeur de la base , la pré5ence ou Tabsence de glaciers o» de 
fleuves considérables, sont encore des caractères qui servent utile* 
ment à distinguer entre eux les divers massifs de Taiicieii contir 
nent. C'est par l'emploi de tous ces caractères qu'on a reconnu 
en Europe , les six massifs 'suivans : les Pyrénées , les Alpes , 
VHémus, les Krapacks, le&Dofrines et les monts Valdai, sorte 
de plate-forme granitique trca-basse , qui cependant donne nais- 
sance à de grands fleuves. Les monts Curais, qui paraissent 
dépendit du massif du Bogdo , et le Caucase , qui sépare lé bas- 
sin de la Caspienne de celui du Pont-Euxin, forment les frontières 
de l'Europe avec l'Asie, et doivent être étudiés séparément. C'est 
en saiTant l'ordre méthodique de ces six massifs , qu'on doit pfo«* 
céder d'abord à Texécution deâ tableamt pour les cotes de hau- 
teurs et la position géographique des lieux; puis à ]ap4rtîe 
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triptiTe eu tniTiiil demandé. Le» ties doivent former deedtVtsiôné 
à part , quoique sonrent elles se lient intimement au massif Yoisiii 
tor. la terre ferme , et qu^elles puissent être y dans bien des eas , 
considérées comme étant une saité , une dépendance de l'une 
des ramifications de ce massif. 

Noos allons examiner séparément chacun des travaux que noua 
venons de préciser. 

Formation des iabieaux. Il faut d'abord bien se fixer sur le 
bat d'un semblable travail : rassembler des milliers de cotei de 
hantenrs ^et les disposer sans ordre est nn travail de patience qui 
ne pent être considéré que comme un répertoire utile pou|^ 
quelques observations de détail ou de localités. Ce travail ne peut 
être applicable aU but que la Société a en vue «t que la sdence 
désire voir atteindre , qu'autant que les principaux points situés 
sur la ligne ou près de )a ligne lic séparation des eaux offriront, 
outre les cotes de hauteurs qui peuvent signaler rexhaussémetf! 
suceesstf de cette ligne , la détermina dpn de leur longitude el de 
leur latitude qui en marquera la direction ; car dea cotes de hai^ 
leurs seules ne donnent que des points dans l'espace. Il faut do 
toute néceasité quelques positions géographiques qui fixent la 
direction des lignes dont il s'agit. 

Cest donc particulièrement aux points de cet ordre qu'oit doit 
s'attacher; et plus on réunira d'élémena de cette nature ^ plus on, 
rendra son travail important et utile ; mais on doit penser ea 
même temps que la plupart des cotes de hauteurs pouvant aa 
trouver sur la limite d'un bassin d'un ordre plus ou moins élevé , 
il faut, dans l'impossibilité d'atteindre tout d'un coup à la (Sté* 
lerroifiation exacte de toutes les lignes de cette espèce, s'attacha r . 
de^référence a réunir les élémens de celles de ces lignes qui li- 
mitent les bassins des grands cours d'eau , par exemple ceux des 
fleuves, puis ceux de leurs affluens immédiats, et ne s'occuper 
des lignes d'un ordre inférieur qu'autant que la connaissance 
plus complète des localités et l'abondance des matériaux permet- 
tront de descendre aux détails, II ne faut cependant pas négliger 
de reeoeillir les cotes isolées qu'on aura pu rassembler ; ce sont 
des pierres d'attente, des matériaux, que l'on complétera par la 
suite pour achever le réseau dont on aura tracé les grandes 
mailles; mais il faut disposer ces cotes isolées hors do cadre de 
ces li|pnes f quoique dans des rapporta nécessaires avec elles. Ces 
prin<ûpe9 iKMés, arrivons au mode d'exécution i à la dispoaitiott ^ 



i66 .Géojgraphie > 

à rordoBoancttcles tableaax; car c'est ici qu'il A^utjbire ^'appli- 
cation des principes que nous Tenons d'établir. 
, NousaTOns dit qu'on; devait suivre l'ordre méthodique de la 
division des groupes naturels des montagnes; il faut également 
s'astreindre, pour Texécution des tableaux, atix divisions. systé* 
aaatiques et naturelle^ qu^ la science a reconnues dans chacun de 
Ces groupes. 

> En général chaque massif présente un nœud (i) dépendant de 
)a chaîne principale. Celle-ci se divise en ramifications de pre* 
mier ordre, qn*on a nommées embrancketnens où branches (a) , 
lesquelles limitent les vallées longitudinales (3) où naissent com- 
lounément les grands coars d'eau, tels que les fleuves» La chaîne 
principale, comme les euibranchemens , a df>s contre-fyrts (4) 
qui forment entre eux les vallées . transversales dans lesquelles 
jiiaissent ordinairement les rivières, affluens de fleuves. Quelque* 
fois il se détache des embranchemcns , comme des contre-forts 
étendus, des ramifications qui se dirigent selon la direction de leur 
axe ; alors ces ramifications reçoivent le nom de radicaux; et 
dans la vallée qu'ils limitent, et qu'on a nommée vallée secondaire^ 
a^éconlent assez souvent des courans considérables. Ces rameaux 
ont aussi leurs contre-forts, ramificaftions du dernier, ordre qui 
se subdivisent en collines, eutre lesquelles se trouvent les ber- 
ceaux des ruisseaux , et qui raccordent les terrains montagneux 
aux plaines qu'ils dominent. Tel est rensemble du système d'ioré-' 
galités que présente chaque massif et l'ordonnance général^ des 
canaux d'écoulement que ces inégalités forment enti*^ elles. Les 
coUiues ' composent souvent un assemblage anj^logue^. et sOnt 
susceptibles des mêmes classemens méthodiques. Quelquefois 
aussi les embranchemens formera, par leur in^portaace, de petits 



(i) Les P^rén^es font exception,^ à ce quUl semble , a ce principe, le 
plateau central de la Péninsule ëtant le véritable nœud de tout le 
système. 

' (a) LVmbranchement est. une ramiticatioo de premier ordre qui, 
après sa séparation, afTeote plus ou.moins une,directioii.pai;aUéle,;è celle 
de la, chaîne principale. 

(3) Ce sont celles qui sont comprises entre le versant de la chaîne 
principale et celui d'un embranchement. 

(4) Ce sont les ràmifîcatioijs perpendiculaires à la chaîne principale 
et aux embrancheniaDs , lesquelles à kurtour ont-des coDtre«>&rts de 
f roÛBxéme ordre y etc, 
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systènes « :part : %éA sont ^ par exemple » rdattreffitol mix Alpet*, 
je» ApeoBÎnSyles Cévennes, le;» Vosges et Xelntmy maïs ils né 
«ont pas mokis des dépendances immédiates . du grafid. massif 
Aipin. 

Un travail préalable est donc nécessaire avant d'ordonner en 
tableau tomes les cotes qu*on aura pu recueillir. On doit s'atta* 
cber à classer mélhodiquemenl tonlcs les ramifications iropor^* 
taules du massif dont on s'occupe , rapportant , dans un ordre 
systématique, Jes embranthemens à la chaîne principale , les 
rameaux et. les 'contre-forts aux chaînes auxquelles- ils appar* 
tleoneoi, etc. Souvent ces ramifications d'un . ordre inférieur 
n'ont pas de noms connus, et c'est principalement à cette causé 
que l'on doit jusqu'à présent Tignoirance où l'on est encore sm* 
lorographie de l'Europe. Pourquoi le système bydsogsaphiqiie 
est-ii, en général , beaucoup mieux déterminé? c'est que chaque 
ruisseau même a un nom , et que chacun., sulTant l'échdle de la 
carte, a pu Yérifier si on avait omis le courant qui passe près de 
lendroit qu'il habite. Sans dotite, le système orographique est 
plus difficile à distinguer ; les nuances souvent insensibles par 
lesquelles on passe d'un terrain plus bas à un terrain plus élevé; 
le peu de saillie des lignes.de séparation des eaux dans bien, des 
cas; rimpossibllité peut-âtre d'assigner une limite entre le com- 
mencement de ce qu'on doit appeler, une mpntagne et la fin de 
ce qu'on doit encore nommer la plaine^ la difficulté de saisir cette 
foule de ramifications des ordres inférieurs qui forment un réseau 
si compliqué à la surface du globe ; tout a empêché que .ces rami- 
fications ne fussent aussi facilement nommées et reconnues que 
ces lignes, en général si distinctes,, que tracent sur oètte^ snvfeee 
les cours d'eati permanens. Cependant on doit .observer ,que dans 
tout ce qu'on classe dans la partie de la surface terrestre appelée 
sol montagneux y où des crêtes saillantes forment des inégalités 
bien distinctes, ctpiême dans tout ce qui n'est ^s terrain deplaines 
Qtt de collines, les ramifications de presque tous les degrés sont 
bien nettement exprimées, et qu'ici^il n'y a point de difficulté 
réelle à vaincre. On doit encore penser que, pour l'olitité do la 
science en général , il s'agit d'abord de. bien déterminfr les prinr 
cipales lignes de séparation des eaux; car si l'on, obtient ce pre- 
mier résultat , les observations de détail achèveront le réseau 
dont on aura tracé les plus grands linéamens. Chaque observateur 
aura d'ailleurs des points de départ connus pour y rapporter les 
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mmMàa^Kmé w^éMÏts qin raecnperont \ «îiisl , par eiumk^t% 
|Ki!iiv le géologae qui voudra calùnler les phénomènes «nxiiuieU 
il peut rapporter tel dép6t, la connaissance de «[uelqires hantenn 
déterminées plus (laut on plus bas que ce dépôt le mettra snr la 
voie; il n'aura que des différences à chercher. A qui appartient*- 
il plus qu'à la Société de Géographie de provoquer un travail 
fait dans cet esprit et dont les résultats peuvent être si utiles à la 
science? Qu'on ne pense pas que nous augmentons les difficnlt^s 
en présentant le plan que nous venons de tracer. Tout- devient 
fjlcile avec l'ordre et la méthode. C'est avec ces moyens qu'un bo- 
taniste parvient à reconnaitre /|0,ooo plantes et à pouvoir en con- 
server les noms dans sa léte. Nous croyons dohc que le classe- 
ment méthodique de tontes les rami6cattons importantes du 
naasif est facile, et qn'il est aussi important qu*aisé de donner 
des noms à celles de ces ramifications qui n'en auraient pas de 
généralement connus et qu'on devrait respecter. Ce nom peut 
être Ini-méiiie d'une immense utilité ; il faut qu'il soit composé 
de ceint des deux cours d'eau dont chaque ramification sépare 
les bassins. Faite avec soin , celte nomenclature , acquise pour la 
science, deviendra usuelle; et cette nouvelle langue, comme 
toutes les langues, sera un bienfait inappréciable pour les sciences 
ansquelles la Géographie physique prête des secours ou des lu- 
mières , telles que la Géographie politique , la Géologie et l'Art 
BÛlitaire, et, comme toutes les langues, elle passera clés savans 
au vulgaire , et Sfcra également pour lui d'une utilité réelle. 

Sans doute, lorsqu'on descendra dans les pays de plaines plus 
oo moina mamelonnés, les ramifications peu saillantes qui limi- 
tent les bassins et continuent en réalité pour les fleuves ou les 
iprandes rivières, celles; plus Caractérisées, qui les encadraient 
an remontant vers leurs sources , ces ramifications , disons-nous , 
comme tôoles les lignes de séparation des eaux tributaires , ne 
cuvent être considérées comme des embranchemens , dés con- 
tre«forts, etc. Mais ces lignes très-réeltes et qu'indiquent rigou- 
Ttonsement en général les cours d'e^u , pourront recevoir une 
nomenckitnre analogue, et elles soiit susceptibles d'un classe- 
ment «léthpdtque comme les limites plus arrétée&r [La fin au 
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fico ,. histocico de luDoienda y de com^rcio« Nooyel inclicjitinir 
géogni|^que, historique , financier et commereUl ) far Bm Ar 
N ^ I11-8. de 6 £. •^. Bordeaux; i8a5 ; Bros9Îer. 

187. Journal des prisons , boispices, écoles primaires et établis- 
seraens de bienfaisance; par B. Appert, ailteur de plusieurs 
ouvrages sur l'éducation , etc. N®*. i, a, 3 et 4* In- 8. de 3 f. à 
3 f. et dem. d'impression pour chaque livr. Prix de l'abonne- 
menty i5 et 18 fr. pour l'année. Paris ; iSsS; Baudouin. 

Le. titré de jce recueil en annonce le but , qui e«t de faire cour 
naitre le régime des établissemens dont t*occupe.>restiiiiabIe rér 
dacteur ^ le^ progrès et les améliorations qu'on y remarque « et 
de signaler les abus en proposant \e% renèdes' et les perlectlonr 
nemeus dont oes.établisseiiiens sont susceptibles. M. Appert^» en- 
couragé par un suffrage auguste ^ s'est impcisé une. tâche aussti 
difficile qu'honorable^ et qui- n'exige pas moins de bonne foi.« 
d'impartialité et d'exactitude que de courage et de dévouement de 
la part de l'ami de Thumanité qui prend le célèbre Howard pour 
modèle. Son émule fait preuve d'un zèle généreux , et s'il ne lui 
est pas toujours permis, comme à l'illustre philantrope anglais , 
de visiter les demeures du malheur, et d'en vérifier lui-même 
fétat et le régime ,'on doit croire qu'il ne néglige rien pour sup- 
pléer- autant que possible au témoignage de ses yeux par un 
choix fait avec sagesse dans les renseignemens qui lui parvien- 
nent,, ou qu'il se procure. M. Appert ne se borne point aux éta. 
hlissemeiia de la capitale ;ou du royaume. Ses recherches, phibin* 
tropiques s'étendent à toutes les contrées du globe sur lesquelles 
il pf ut obtenir des informations. Quelque intéressans que soient 
<es objets du recueil que nous annonçons, l'espace dont nous disi- 
posons ne comporterait pas une analyse même succincte des arti<^ 
clés dont se composent les 4 numéros que nous avons^i^s yeux; 
nous nous bornerons à en signaler les objets j^riil^^H. Dans 
l'article sur les prisons de la France, qui ouvre le^Hrn°, ^ 
f ccneil , l'auteur rappelle des paroles de monseigneur le comte 
d'Artois, aujourd'hui S, M. Charles X, paroles d» plus heureu» 
augure pour les améliorations que laissent à désirer (llétat ^ le 
régime des lieux de détention dans notre pays. M. Appert cite sur 
es prisons le passage éloquent d'un sermon de l'abbé^ Gros de 
^^Ifls» prononcé en présence du roi Louis X V I, et qui prddttiait 
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Ja plus forte impreasionsar se* avgimtes andîteurs. Un^coort»- 
san qui Toolaît excuser radminisiration , oyant préiendu que les 
mauvais traitemens soufferts parles prisonniers n'étaient que des 
peines aniicipées pour leurs crimes : « £h ! comment, s'écria mon- 
,» seigneur le comte d'Artois en l'interrompant vivement , sait- 
^ on, avant le jugement, s'ils sont coupables? on n'en est assuré 
» que par l'arrêt. » Des considérations générales s^ les hospices» 
des nouvelles sur les écoles élémentaires et sur les prisons, une 
notice sur les prisons de Prusse, terminent ce premier numéro. 
On remarque dans le n^. a les notices sur diverses prisons de 
Paris et du royaume ; une suite de ces notices dans le n». 3 , ainsi 
qu'une esquisse sur l'instruction publique en Suisse, et Une>no- 
lice sur la maison correctionnelle de travail à Munich ; .enfin , 
dans le 4** un article sur le dépôt de $aint*Denis et les princi- 
paux hôpitaux de Paris, avec des notices sur diverses écoles élé- 
mentaires. Cet utile recueil sera consulté avec fruitpar tous les 
amis de l'humanité et des lumières ; l'administration elle-même 
y trouvera des documens importa n s. A. D«V. 

i38. Le Peaticieit aivnuel de la ville et de la campagne, 
ou Almanach du gouveroement représentatif de France pour 
l'année i8a5 , ouvrage utile et indispensable à MM. les élec- 
teurs et à toutes personnes qui veulent elles-mêmes gérer 
leurs affaires^ par, M. M***, avocat. Session de 1824. Petit 
in-4» de ii5 p. sur deux colonnes. Belfort, Clerc, impr. libr. 
édit. Paris , A. Davaux. 

Les almanachs se perfectionnent comme toutes les choses hu- 
maines ; le format , le papier , le calendrier môme de celui-ci rap- 
pellent à l'instant l'illustre Diable boiêeux son compatriote; mais 
on ne tarde pas à s'apercevoir que le Praticien annuel a bien 
une autre imporlance : la Cliarte constitutionnelle ^ la Loi^ur les 

, e/ec/ioi^^uécèdenl l'état de la maison de France, suivi du per- 
aonnel^^Hux chambres ; la liste de celle des députés est dou- 
ble : l'inlHonne les députés par collèges , avec l'indication des 

> présidens de la dernière session; l'autre est alphabétique. La liste 
des ministres , leurs jours de réception, l'ouverture des bureaux* 
Vient ensuite V historique de ta session de 1824 ; ^^ discours du 
rot , les adresses des chambres, un recueil des lois et ordonnauees 
du TOi, présentant* un intérêt* général depnble |k^ janvier f8%4 
jnsqu^à la clèinre de la session,* par conséquent le bud^t adop- 
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té , avec le Ubieatt de toutes les éoirtiâratioas pour i9a5r par dé- 
partement, terminent cet utile répertoire dont on- doit d^ii^r la 
cootiniiation. - 

i3j9.État oénéral du Clergé de FRAVCEau i*'. janvier i8a5' 
Cet état offre les indications suivantes : 

Archevêques et Éviêqac» diocésains . 7$ 

■ Vicaires généraux • .,..«,;•....•»•.. ' 287 

Chanoines titulaires •....».... 7^5 

Chanoines honoraires. ..••... • •, i#a55 

Curés a;8aS 

Desservans . AftiaaS 

' Vicaires. .......••...• • . ^ >5396 

Prêtres habituas des paroisseis ou autorisés pour 
' k prédication et la confession ...... C . • i,8So 

Prêtres , directeurs eî prof, des séminaires. . • • / B76 

' Total des élèves ecclésiastiques • . • > .49O44 

'Nombre des religieuses iQi^?! 

ToUl. 58,83a. 

. En retranchant de ce nombre les religieuses qui ne font point 
partie du clergé , et les séminaristes qui ne sont pas encore prê- 
tres, on voit que le clergé de France compte en ce moment 
35^517 prêtres et à peu près 474 par diocèse, dont 4 grands 
vicaires; la directeurs ou professeurs des séminaires; a6 chanoi- 
nes; 38 curés; 73 vicaires; agS desservans, etta4 prêtres an* 
toriséa pour la prédication et la confession. {Rev* EncjrcU^ mars 
i8a5, p. 877.) 

i4o« Sociétés àELiciEusES de Paris, -^^ Nous poisons dans la 
Revue protestante, t. l«^, 4^« livr., p. 164 et suiv;, les documens 
relatifs à ces sociétés , an nombre de 5 , savoir : i^. la société des 
traités religieux^ a®, la soc. biblique^ 3°. la soc, de la morale chré~ 
tienne, 4o« ^^ ^^^* helvétique dé bienfaisance ^ 5<>.K'i soc, protest» 
dès missions chez les peuples non chrétiens, IjdL i'^*. de ces sociétés 
a publié 6 nouv. traités. Depuis sa formation, elle en a publié au 
nombre de aaa,Ooo ex., dont elle en a répandu 79,000 l'année 
dernière. Les recettes de la a**, soc. [biblique) , du 1 4 «▼*'il i8a4' 
au 1*^^, avril i8a5, ont été de 55,6ii fr. 5a c, et la distribution 
des bibles et des testamens, dé 6586 vol. Les recettes de la 3«.(i9fO- 
rate chrétiemie) ont été de 18^00 fr. £He a remis an concours le 
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pmpour le mottlenr mémoire sur l'abolitimi d« la tiatie des noir»* 
£Ue ^a institua 2 nouveaux prix , l'un de i5oo ûr., j«f>/a quesiiom 
de la peine de mort ^ l'autre de 5oo.fr. , sur le courage civil e»»* 
visage sous le point de vue moral et religieux, La 4<>. société ( hel* 
vétique) a pour but de venir au secours des Suisses malheureux à 
Paris. Les recettes , au 28 février i8a5 , .s'élevaient à 15,196 fr^ 
Depuis sa formation, qui ne compte que 4 années, elle a dis- 
tribué ia,oix fr. répartis entre ^77 Suisses de tous cantons* 
Les recettes de la 5«. société (^ej missions^ ^^m étaient de 1^,000 
fr.Tan dernier , se sont élevées à 25,ooo fr. de z8»4 À i8a5» et 
i3 nonyelles sociétés auxiliaires oui été formées. 

Les progrès des établissemens d'édtscation de l'église réfor- 
mée dç'.Paris sont tels qu'on espère dans peu que cette église 
ne comptera pas un seul er\fant qui ne participe à l'instruction 
primaire. Dans l'école d'enseignement mutuel, la section des 
garçons a^ compté 97 élèves. Dana la section des filles, le nombre 
des élèves a été de 60. Cette école est dirigée par nn comité de 
dames dignes des. plus grands élpges. Le pensionnat pour les. fil- 
les a reçu constamment de 20 à a3 filles, dont 9 gratuitement. 

Il parait 12 cahiers par an de la Revue protestante^ formant a 
vol. à 10 fr., pofir Paris. On souscrit chex Dondey-Dopvé « 
TreuUel et Wuriz , et Paschond. A. D. Y. 

j4i* Rapport général sur les travaux du Conseil de salubrité, 
pendant Tannée i8a3. In-4°' de 1 f. 7; Paris j Fain. 

Parmi les résultats intéressans que présente l'administration 
d'une capitale immense , l'économie publique se plait à compter 
toutes les mesures prises , tous les progrès faits pour l'assainisse- 
ment d'une vaste cité, dent l'ancien plan n'offre que trop sou- 
vent de grandes difficultés à vaincre ou à éluder sous ce point de 
vue. Lidiquer les rapports principaux du Conseil de scdubrité 4e 
là ville de Paris, dans le cours.de l'année 1823 , c'est donc tenir 
note d'améliorations essentielles qui doivent contribuer an bien- 
être et à la conservation d'une grande population , l'un des soins 
les plus imporlans de l'administration. De nombreuses expérien- 
ces, dont les résultats ont été très-satisfaisans ^ ont constatél'ef**! 
ficacité du procédé inventé par M.^Labarraque, pharmacien» 
pour la désinfection des cadavres , au moyeu du cblorure de 
cbawt qui . arrête à l'instant même la puM^'éfaction 9 fut^elle pas* 
venue au |ilua hau( degré. C'e^^t un service éminent rendlu 1 entre 
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•àtres^ aux médecins obligés souTent de disséquer des cadavre 
d^à infects , ou d'en pratiquer Tautopslè. Le Conseil a rédigé 
une instruction pour remploi de ce procédé , et des dépdts de 
chlorure de chaux ont été effectués dans les endroits ou on les a 
crus nécessaires. Des mesures de police ont été provoquées pour 
ia fabrication et la vente des matières vénéneuses. M; te préfet a 
«été invité à établir un concours pour le meilleur projet de trans- 
lation des boues et d'amélioration des voiries. On s'est arrêté 
an projet propose depuis long-temps , de faire enlever les boues 
et les immondices par la rivière pour les transporter au loin. Des 
examens répétés et approfondis ont constaté , i*.la possibilité de 
prévenir les accidens que le défaut de soin et d'expérience avait 
quelquefois occasionés dans Téclairage par le gaz hydrogène; 
20. que la projection du soufre ( quantité d'one livre en poudre), 
par des mains habiles dans une cheminée incendiée, était un 
moyen certain d*éteindre le feu. — Le rapport que nous analy- 
sons entre ensuite dans les détails relatifs aux causes de morta- 
lité et à leurs effets comparés pendant l'année 1823. D'après les 
relevés, la phtfaisie pulmona?re ferait périr environ le 5". de la po- 
pulation de Paris; le catharre pulmonaire le la*.; mais on peut 
Croire que le catharre pulmonaire , lorsqu'il devient chronique 
et qu'il entraine la mort du malade, est presque toujours une 
véritable phthisie : souvent aussi on le confond cians le principe 
avec cette maladie, c'est-à-dire que l'on prend souvent la phthisie 
commençante pour une simple affection catharrale. L'apoplexie 
et le catharre intestinal se présentent ensuite comme cause plus 
fréquente de mortalité ; viennent ensuite la gastrite, les affec- 
tions squirrheuses et cancéreuses. Les convulsions, la petite vérole 
et le croup soxrt les maladies qui ont fait périr le plus d'enfans. 
Un tableau delà population de Paris, par arrondissement, d'à- 
]Nrès les relevés faits en 1807 et 18 17 , fait voir les progrès de la 
pO|>ulation de la ville dans Tespace de dix années. On reconnaît 
que tous les arrondissemens, le 1 1^ excepté, ont gagné en popu- 
lation. A ce tableau est joint le relevé des morts, par arrondisse- 
ment, pendant les années 1821 et 18^5, d'après lequel on peut 
juger du rapport constant qui existe dans la mortalité de chaque 
arrondissement. Un état de la mortalité dans son rapport à la 
population , par arrondissement , fait connaître la différence de 
proportion entre les arrondissemens divers ( f^o^ez ci-après^le 
tableau n''. i). Cet état proportionnel pour 1821 est imparfait 
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fn ce que' dans le dénopibremeiit des morts pawJBxva^^sêemok , 
pour i8ai 9 ne sont pas compris 7,957 décès qni ont en lien dans 
les hôpitaux et hospices , ni 269 cadavres déposés à la morgue. 
On fiiit observer avec raison qu'il serait im|iortanty ponr pouvoir 
apprécier avec plus de précbion la mortalité dans chaque arron- 
dissement, que Ion notât les individus décédés aux hôpitaux 
apparte^ans à l'arrondissement, et la profession des malades 
morts, ainsi que le nombre des malades reçus dans Tannée, à on 
hôpital, pour le comparer au nombre des décès du même hôpi^ 
tal. Le travail serait encore plus utile s'il était fait par quartier. 
Tout imparfait néanmoins qu'est ce tableau, il indique une très- 
grande différence entre les arrondissemens pour la mortalité 
comparée à la population. £Ile ne serait , par exemple, que de i 
sur 55, dans le a*. ( chaussée d'Antia) , tandis qu'elle serait de 
I sur 36 dans le S*. ( le laubo«x|f St,-Aaloîne. ) La différence 
doit être encore beaucoup plus grande , si Ton fait attention que 
le 8^ arrondissement envoie la npajeure partie de sa population 
aux hôpitaux , et que le a«. ne doit 7 envoyer que peu de mala- 
des. 11 serait important , est-il dit dans le rapport , de rechercher 
la raison de cette différence , et de voir s'il ne serait pas possible 
de déterminer en partie les causes qui occasionent une mor- 
talité aussi forte dans quelques arrondisscmens , et probablement 
dans tel ou tel quartier de ces arrondisscmens. En faisant cette 
recherche, onpourait encore parvenir, jusqu'à un certain point, 
à connaître la clause et peut-être la profession des individus le 
plus communément frappés de maladies mortelles , afin de pren- 
dre des mesures d'hygiène publique favorables a la salubrité* 
.On a vu dans l'analyse des recherches de M. le docteur Villermé, 
insérées. au BuUetin de mai dernier, p. 10 , que cet observateur 
éclairé , dirigeant ses investigations dans le sens que le .rapport 
indique , avait été conduit à reconnaître pour cause principale 
de l'énorme différence de mortalité relative entre les arrondisse** 
mens, la richesse ou l'aisance des uns et la pauvreté des autres, 
et a signaler en même temps les rapports de mortalité entre les 
professions diverses. Nous donnons ci-après (n^, a) le ^bleau 
des naissances, décès, suicides et morts de la petite vérole, de 
s8ao à x8a3 inclusivement. On voit parce tableau que le nom- 
bre des suicides et des individus morts de la petite vérole n'est 
.point en proportion des progrès de la population • Ainsi pour lea 
suicides-, il y a une différence en plus de 34 pouriStii com- 
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paré à i8ao^ de 3o pour i8aa» et de 65 pour iSaS. Ce rapport* 
esr pins grand ^encore entre f année 1819, où II y a en 876 sui- 
cides , et l'année i8ao , où il li'y en a eu que 3a5, ce qui donne 
5i suicides de moins pour x8ao. Enfin le terme moyen du nom- 
bre des suicides qui ont en lien pendant les 1 3 années qui ont ^ 
précédé 1822, s'élève a 181 , le nombre total pour les i3 années 
étant de 2,464^ ce qui est une faible proportion si on la compare 
à celle des 5 dernières années, lesquelles dopnent ensemble un 
total de i8o5 suicides. — Les submersions ont été pins nombren-^ 
ses en 1828 qu'en 1 822 , et moins qu'en 1821. Des secours n'otit 
été administrés qu'à un petit nombre de noyés ; mais ils ont été 
généralement fructueux, puisque sur 5) individus secourus, 46 
ont été rappelés à la vie. — D'après les listes d^ naissance et de' 
décès citées pins haut, la population actuelle de Paris doit ap~ 
prêcher de 800,000 habitans. Les divers calculs de proportion 
donnent pour 1823 la somme moyenne de 786,000. L'accroisse'- 
ment , depuis le recensement de 181 7 , parait être de 9 à 10,000- 
individus par année. A. D. Y. 

Tableau de la population de Paris , d'après les relevés Jaits en' 
1807 et 1817 , auquel est joint le tableau de mortalité pendant 
les années 1 82 1 et \ 828. 
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lia. Sua le comxkece EXTikiBua et la question d'uh eh • 
TEErÔT A Paeis ; par M.Rooet. (Voyez le Bulletin de mai i8a5y 
tOQi.'!!, pag. 16.) 

L'intérêt àe% questions traitées par M. Rodet ndos engage a 
joindre à* la notice de M. Yillot ci-dessus rappelée , et qtte nos 
lecteurs aiaront sûrement remai'quée, quelques observations qui 
nous ont été adressées par un de nos économistes les plus es- 
timés , et qui ne nous ont point paru moins dignes de leur at<» 
tention. La Grande-Bretagne, qui compte à peine 1 4 millions d'ha* 
bitans, vend anx étrangers pour 940 mïlUons de francs des pro- 
duits de son industrie ou de son sol, et revend (fe plus pour 
a5o miUions des produits étrangers qu'elle importe^ tandis que 
la France , qui a 3o millions d*habitans , n'exporte que 890 mil* 
lions, et n*a pas |)our dédommagement un commerce de revente 
un peu iknportant. Ces remarques de M. ftodet sont, comme on 
le voit , de tristes vérités ; il en est une surtout qui doit être 
méditée par radministratton 9 c'est qu'une nation ne livre ja- 
mais ses produits que pour avoir en retour la plus grande quan* 
tité possible de produits étrangers^ et. quand cette quantité 
excède ses besoins, elle revend l'excédant, ou , ce qui est la tnéme 
cbose, elle le réexporte. Or si l'Angleterre est arrivée à vendre* 
anx autres nations pour 94 o millions de ses produits ,• c'est qu'elle 
emploie en revente 25o millions de produits étrangers ; la France 
n'en revend que pour 5o mil. , qu'en faut-il conclure ? Que la 
quantité de ce qu'elle vend ne peut obtenir des autres pays qu'an 
excédant de cette somme de 5o millions , et coinmc on ne solde 
des produits achetés qu'avec les siea^, si la France en avait da- 
vantage à donner, son commerce de revente serait plus consi- 
dérable. Augmentons donc nos prodaîts , mais faycoisons sur- 
tout notre commerce extérieur que gênent nos lois de navigation. 
A ce sujet , M. Rodet traite la question d'un e^tr^ôt à Ifaris , 
question vivement débattue en ce moment , et il la soutient en 
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^omme éqUiré , nvmé de fkits positifs , et qui cannait parfaite- 
^nent le terrain sur lequel il combat. Nous devons nous abstenir. 
de, prononcer dans cette question importante ; mais nous devonn 
dire, à la louange deM.Rodet, que nous n'avons vu donner nulle 
part d'.mssi bonnes raisons pour ou contre rétablissement d'un 
entrepôt À Paris , que celles qu'il a réunies dans son livre , où 
l'on trouve eneore bien plus de docnmens et de choses utiles que 
_ nous ne pouvons en indiquer ici. > B. ob C. < 

1 4^* Akhuaieb statistique , BisTO&iqnE ET AnMixnsTEATir nu 
nÉPAETEMEirr oB l'Okete , pour iSul^, Gr. in- 1:1 de 276 p., 
avec une carte du département. Prix / 3 francs. Alençon , 

Bonvoust. 

« 

Après un tableau dn système du monde ^t le calendrier , se 
trouve nn extrait de VJmanach royal en ce qui concerne les 
principales puissances de l'Europe, la maison du Roi et des prin- 
ces , le conseil des ministres, le conseil d'état, les chambres , ejtc.^ 
puis vient l'administratibn départementale. 

Une liste alphabétique des communes du département par ar- 
rondisacmens et cantons , donnant la population de chacune dé 
ces communes , occupe cinquante pages. TJn recueil des règle- 
mens siy les contributions directes^ sous le rapport des dégrève- 
mens et des secours 9 en occupe autant , etc. 

Le titre de cet annuaire semblait promettre des rensêignemens 
plus complets sur la statistique d'tm d^artement intéressant sous 
plus d'un rapport. 

144* Album nu niFAETBuxvT ov Iioimt, 1'*. liv. Petit in-folio 
, de 3 feoiUes ; plus , 4 pi* «^ ibdi frontispice gravé. Orléans , 
3eaufort: 

L'ouvrage aura 5 livr. 9 ohaenne de 4 pt« ^nx de Chaque, 5 fi% 

* 

X 4 5. £tebniies OELiAiff aises i ou AuiAiTACH du, départ, du Love t 
pour Tannée 18a 5. In- 1 si de a6o p. ^ avec une carte de ce dé- 
part. Orléans , Daniconrt-Huet. 

Après des rensfiignemens généraux sur le gouvemenient et 
les administrations principales du royaulpte , viennent ceax de 
même nature snr tourtes les branches des services publics dans 
le dépar^ dit Loiret, mais spécialement sous le rapport des 
personnes* On y remarque un tableau des distances en myna- 
mètres de chaque commune du départ, aux chefs-lieux de canton> 
F. Tome IV. 12 
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i} 'arrondissement et des d^^partemplis. L'A^nnuaire du Loiret 
liont nous avons parlé otTrê des documens pins îrnportans ; 
mais les Ëtrrnn^s renipfîssent c^galcmenl bieii leur destination. 

ii)6. NoTiCKS sua i.£s villes et les principales communes du 
départ, de la Loire-Inférieure , et en pariiculier sur la ville 
dé liantes, etc. I^ar J. L. B^. 2«. édit. îh-12 de x3 feuifles ;. 
plus Une carte. Nantes, 182 5, Foresl. 

147. Société en commandite tae actions, de MM. SEouifr ^ 
' MoNTGOLFtER ET «OMFACNÏE, pouf 1^6»! placer îcs ctievaux de 
hallage employés à la remonte du Khône par les machines 
à feu.'In-8. de 28 p. Paris; ]825 ; Firmin Didot. 

On connaît les difficultés de la navigation du Rhône, causées 
surtout par les crues subites de ce fleuve, qui empêchent le hal- 
lage, dès que les eaux s'élèvent à 2 m. 5o c. (7 p. \) s^u-dessa» 
des basses eaux ordinaires. Il en résulte des lenteurs incalcula-* 
blés, des av.'kries , et rimpossibililé des frunsports à époque» 
fixes , par conséquent le recours aux transports' par terre. Ces 
inconvéniens ont suggéré les projets d'un chinai latéral, ou d'un, 
chemin ert fer, entreprises dispendieuses et d'une exécution 
très-lente. C'est pour obvier à ces difficultés qtie MM. Seguin 
frères, et leurs associés actuels, ont imaginé de subsfftuer au 
hi-ïllage actuel sur le Khône le hallage à ia vapeur. Tel est le 
but de l'associât ion à laquelle le prospectus que nous annonçons- 
invite les capitalistes à prendre part. MM. Seguin sont parti- 
culièrement connus comme introducteurs en France du sys- 
tème des ponts suspendus dont ils ont fait plusieurs applica-- 
lions , et comme auteurs des ponts en fil de fer dont la 
coubtruction de celui de Tournon, sur le Rhône, entreprise 
et terminée en jnojns de quinze inois> a fourni le premier 
exemple. Des établissemens industriels bien connus, et une 
f»rande habitude des machines , recommandent également 
MM. Montgolfier et d'Ayroe. L'entreprise qu'ils fornient en ce 
moment avec MM. Seguin s'annonce donc sous d'heureux 
nuspices. Le prospectus qu'ils publient a pour objet «d'en rendre 
le» avantiiges sensible!. 

Il se fait annuellement sur le Rhône pour 6 millions de fr. 
Ae transport par aii. Le prix ordinaire et moyen delà voiture 
^sf de S fr, les 100 kilogr. Il 5 élève quelquefois jusqu'à 7 fr.,et 
!»«, tombe jamais aà«desM)iis de 4 ^f* ^o cent. Le hàïia^e à ra- 
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jteUT introdiiU f>«i^ les entrepreneurs poiir la remonte du Rbône 
dq>uis Arles jasqti'à Lyon , ërablira le prix moyen du transporc 
à 4 fi** > avec le double avantage des arrivages à époque fixe » 
et de toute sécurité contre les avaries. Il y aura donc une éco~ 
nomie de i fr. par 100 kilogr. sur les transports actuels par 
eaU) et de 5 fr. environ pour le même poids sur les transports 
par terre, évalués à environ 9 fr. par quintal métrique; et à 
une valeur totale de 3 millions de fr. pnfr an. Les transports 
s'opéreront par des bateaux remorqueurs munis d'une machine 
à vapeur d'une force de 40 chevaux , et traînant chacun dé 6 à 
8 bateaux chargés. La durée du voyage d* Arles à Lyon sera .de' 
Il jours pour une distance de 2^7,000 mètres, àr r^^ison de 
ô ^. 60 paf seconde. La recette est évaluée à 240,000 fr. , la dé- 
pense à/170,000 fr. y et par conséquent le bénéfice net, pour 
chaque remorqueur ; à 70,000 fk t>ar an. Tels soiities avantages 
signalés aux Capitalistes qui prendront part à ra^soeiatiôn dont 
l'acte et les statuts sont insérés à la suite du prospectus. La Si}- 
ciétéserh constituée lorsque deux cinquiéines des actions auront 
été soumissionnés» Le fonds social en espèces est fixé à un ca- 
pitalidc là millions de fr. , divisé en ntille actions de 10,000 fr. 
cbacuoe^ 11 y ^ d^à des souscriptions pour 3 00 actions. I^es 
souscriptions et versemens se font à Lyon, et à Paris, chez 
Mv Beaudesson, notaire^ rue M^ntmart)fe> n». 161, ponr l'a 
Société du hallage par la vapeur^ à points fixes y sur le Rhône y 
depuis Jrlcs jusqu^à Ljon. A. D. V.' 

\Jfi. Ahnuairb du nipARTEMÊnT ne L'Hié&AijLt pouK l'aitnéc 
1625 : ia-ia de 3(^ p. Pri^ 1 fr. 60 c. Montpellier; Ricard. 

La partie astronomique de Cet annuaire est bieh traitée et 
dans des bornes convenables; on y trouve après V explication 
(lu calendrier , «te , de^ réfiéxiofis sur les almanachs à pré die." 
ttonj et sur quelques préjugés météorologiques par M. Gergortne, 
article où ce savant cherche à détruire les idées non rationnelles 
de cette espèce qui affligent tant de gens de tontes les conditions ; 
viennent ensuite des rcnseignemens généraux sur le personnel 
du gouvernement du B.oi et sur celui des administrations locales 
dti département. » 

Diverses notices intéressantes suivent ces données abrégées. 
1**. Sur la constitution du sol ilu département considéré ious lu 
rapport économique^ sur les eaux minérales /i'^wi/ie , extrait 
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d'ime notice publiée par le docteur tevy, tnspecteinr ;'Mr ies 
bains de Balarmc el sur ceux de la^ Maloa ; un tableau du mou» 
vement de la population pendant la années dans le département | 
un autre Uhleau dea commues en donne h population en 1 820. 
Nous citerons encore une notice très*intéressante sur le port de 
CeUe f une autre sur le canal du Midi; qtielifoes détails sur les 
fabriques auraient besoin d*étre pVusr détail lés et plus com{>lefs; 
en général les résultats industriels , qui manquent un peu , ren- 
draient cet annuaire l'un des pliis întéi^essans de ceux qui se 
publient en France. 

1 49^ AHtruAiEE UE I.A VILLE DE RoGBEroET y avec la liste géné- 
rale de la marine; pour Van i8a5 ( 4«. année }; grand in-ia 
de X17 p* Rochefort, Faye père et fils. 

Une notice sur Roehefi>rl et son port suit le calendrier. Cette 
notice succin<ste donne une idée des principaux établtssemens 
de la marine dans ce port. Le reste de cet annuaire est consacré 
à la liste générale delà marine et à l'état du personnel de tontes 
les administrations de Rochefort. Les autres renseigneraens in* 
dispensables dans un ouvrage de ce genre 1 le nom des négo- 
çians, (es foires du département , etc. 9 n'ont point été oubliés. 
Dans le nombre nous citerons la liste des membres de la socié- 
té de littérature^ sciences et arts de Rochefort, et celle de la sec- 
tion delà Société linnéenne d^ émulation de Bordeaux établie dans 
cette même ville. 

iSo. AlmaXach oi&Hi&aAL BU coAf BEosnE BoEDEÀVxet du dépar^ 
tement pour Tan i8a5. In^^^ 16 f. f. Bordeaux, Foulquier. 

iSi.SuE LES VINS DE BoRDEAux. — Ootrouvedsiis un ouvrage 
récemment publié à Bordeaux par M.William Frank , la notice 
statistique suivante sur le produit annuel moyen des vignes dé 
la France, en vins dits clarets : Vins de Blaye, 4o>ooo tonneani ; 
Libourne» 60,000 dito; Laréole, 35yOoo dito; Bazas, xo,cm>o dito; 
Bordeaux, 85^ 090 dito; Lesparre, ao,ooo dito; total ^ aSo^ooo 
tonneaux ou a|283,Doo h^cip\ïixes.\{^fF€€kfy Register ^ 10 avril 
1825.) 

1 5%. MaItuel du commeece, de l'industrie, des sciences, des 
ans et des métiers de la ville de Strasbourg, par P. J. Strovl, 
président du conseil des prud'hommes; petit in-8^. àt 263 p. 
et une tal^e. Strasbourg, 1824) Y*. Silhermann. 
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Lcl»nt 'de l'auteur a été de pr#enter le tableau de f industrie 
lacak de Strasbourg qui, par sa poshkm, sa population et ses 
ivsladioiK ëtendves, «ccnpe une des pireraières pla^s parmi les 
Tilles industrielles de la France. Un état alphabétique très-bien 
ordonné de tous les genres d'industrie» offrant les noms, pré- 
noms et l'adresse de chacun des individus qui les exercent , 
occupe les 164 premières pages. A la suite, M. Strohl a placé le 
•tableau du personnel de Tadunnistration départementale et celui 
fort détaillé de l'administration muœcipafe «t de toutes les la- 
stitutioBs qui s'y rattachent; l'état militaire, ecclésiastique du 
4léparfeemcint , le personnel dé TsAdémie, le senice des postes 
et de tons les genres de Toiftures publiques , etc. 

i53. Notice sua Avtb&s, par M. Gaeoitnx; prix a fr. Paris , 
i8a4 ; l'auteur, rue Montmartre , n^ 84.1 et MoDgie. 

L'inslraction placée «ea tète de cette ntftiee a peur but la re-- 
cherche des imotifs qui ont déterminé le goc^emeraent anglais 
à affaiblir ouè détruire le système prohibitif qui ferma , pendant 
.si, long- temps , pour ainsi dire, toutes les issues de^la Grande- 
.BretagAeà laplupart des productions territoriales et aux produits 
industriels des nations étrangères. On a cherché la 'cause de ce 
•désintéressement dansie prognès des himières^en économie poli- 
tique. Mais, sniTURt lenteur, tout en Angleterre se règle sur 'l'in • 
'térét et non sur les principes; aussi la > Grande-Bretagne a-t-ellc 
mamtenu inffec rigueur son -système de prohibition, tant que 
de besoin^e peifeclionnement dans son industrie le lui a fait 
regarder *eonme BtSe là 'SCS intérêts ; mais aujourd'hui, elle est 
asnivée «u point de :ne plus craindre de rivalités, soit pour la ' 
per£eetîendes produits, soit pourra modération des prix ; elle 
ne 'Cherche* que «des débouchés, et c'est pour cela que, par 
l'exemple de sa liberté , elle invite J 'Europe à un système de ré~ 
ciprooité que les antres nations ne sauraient soutenir , témoin 
la >BelgiqBe aaguèije si florissante, et qui maintenant, inéme 
avec .des .taxes ik 8 pour sent sur les produits de Tindustrie an- 
.glaise, n!a pas pu en snpporterNchez elle la coiicurrenoe.Comment 
croupe à la possibilité <de laeoutenir^ en suppriamut les taxes et 
les prohibitions ? M. Garonne en •conseille donc le maintien. Il 
croit la ville d'Anrers, dans l!état actuel des choses, ttès-éloigné 
de pouvoir prétendre à la :}U*ospérité qui la rçnUit si célèbre au 
^6*. siècle» Amsterdam est jalouse de son commerce; le Havr@ 
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lui oppose une rivalité r€doii||ibie. Un bQn&y&tètue co'm^erclat 
pourrait seul venir à son secours. Il trouve leCode decoiàmerce 
trop diffus, U'op volumineux, et il invoque un^. réforme à cet 
égard-- 

iS^, BnuxCLLES. — Société de bienfaisance dans les provin- 
ces méridionales des Pays-Bas. 

Arrivés à l'époque de faire la collecte annuelle pour le sou- 
tien de la colonie libre de Wortel , plusieurs membres de. la 
commission urbaine de Bruxelles et quelques, sociétaires, quoi-* 
que déjà suffisamment instruits par le;» rapports faits a la corn- 
mission permanente de la société, ont cru agir dans.rintérét de 
c«tte bienfaisante institution eu se rendant sur les lieux, afin de 
recueillir par eux-mêmes des notions sur les résultats obtenus 
jusqu'à ce jour^ et de les communiquer aux sociétaires et aux 
autres habitans de cette ville, au moment où les délégués de la 
commission aurofit l'honneur de se présenter pour recevoir les 
dons. Prévenus avantageusement de la position prospère de cet 
établissement philanthropique, ils ont été agréablement surpris 
en voyant que la réalité surpassait infiniment leur attente. L'œil 
é^opné voit avec plaisir s'élever majestueusement , dans la com^ 
mune de Merxlas , le bâtiment destiné à un dépôt pour mille 
mendians valides ;- quatre, fermes sont déjà construites; huit 
autres .y seront jointes; chacune die ces doi^ze fermes aura un 
terrain de 3o à 4^ bonniers, deux chevaux, vingt vaches et 
cent trente-cinq moutons; elles seront données en exploîtàtion 
doi préférence à ceux des colons libres qui se distingueront le 
plus par le travail , l'exactitude et l'intelligence Deux larges 
chemins éonduisent en lignes droites de la colonie de répression 
à la colonie libre de Wortel. Nous y vîmes une multitude de co- 
lons occupés avec leurs fils à défricher le terrain^; des enfahs de 
dix à douze ans ne le cédaient point à leurs aînés en assiduité 
pu travail. Un charme nouveau vous saisit à la vue de la colonie 
libre; des champs , naguère sans aucun produit, offrent l'aspcet 
d'nn jardin continu parsemé de iiS petites fermes disposées^ 
distances égales les unes des autres ; une propreté rechel^chée 
contribue dans ces habitations au maintien de la santé des co- 
lons , qui tous rivalisent de zèle et de courage ; on ne rencontre 
que des visages rians qui expriment le contentement : les colons en 
général ne peuvent assez t^imoigner leur safisfaotion, et bémssent 
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sans c€sse les mains charitaUes qui leur ont ouverl 6«t a^iiè.li étak 
agréable pour nous de voir des honnine$ qui , ii y a peu de tempj» , 
presque nus, sans lit et sans moyens, étaient réduits à la plus 
affreuse misère, aujourd'hui sains et robustes, se livrant, à des 
occupations qui leur procurent une existence honnête, et jouis- - 
sant des avantages d'une vie laborieuse et active. Deux ont déjà 
acqui^ de leurs économies un cheval et une charreit^j ie$ autres 
ont acheté des vaches et des cochons; les provisiona de bou- 
che sont faites daas presque toutes les fermfs pou» à peu près 
une année; les gains hebdomadaires offrent au^ colons des 
moyens d'épargner; les femmes et \<& filles filent le colon et le 
lin^ et en obtiennent un bon salaire; chaque colon ayant au 
moin&une vache, il ne Ini manque jamais ni lait ni beurre. 

JiÂX milieu de la colonie libre se trouvent les:quatre bàtimens 
centraux, l'un pour riiabitation du soujs- directeur , deux pour 
« la lilatnre et le magasin, et le quatrième pour l'école. I«e magasin 
est largement pourvu de tout ce qui est nécessaire au vétemeut 
et au coucher des colons j;^ les objets d'habillement se confection- 
nent dans l'établissement même; les progrès des enfant dans lii 
lecture, l'écriture et l'orthographe étonnent; \i& orphelins pro 
fitcnt chaque aemaine de Sq à 40. centimes pour une caisse d'é- 
pargne ^il leur est alloué autant pour argent de poche. L'instruc- 
tion morale ^t religieuse est donnée par un prêtre respectable 
qui à une piété exemplaire joint tous les agrémcns d'une dou- 
ceur évangélique. Le colon portant déjà des traits, de ressem- 
blance avec les fermiers, il est permis d'espérer qu'il en anra 
bientôt avcQ les propriétaires. La commission urbaine de Bruxelles 
saisit celte occasion pour engager les habilans de cette bienfoir 
santé cité à continuer leurs dons , afin que de nouvelles, familles 
malheureuses puissent être retirées de leur état de so,ufràncc , et 
participer aux avantages inappréciables de l'établissement de la 
colonie libre de Wortel. 

Bruxelles, le l*^ septembre 1824. L. de Weliens, président; v 
P. Lauwers, trésorier; P. J. Hewaert, secrétaire. {VOnicle>^ 
Moniteur an 10 $e\^U i%^l^.) 

l5$. COMME&CE AHGLAIS CU lSa/|. CoKTaiBCnriON^, KTA1II.1S- 

sxjiEKs PUBLICS, ctc — Soic, Dans le courant de l'année écou- 
lée jusqu'en janvier 1825, il a été importé dans la Grande-Bre- 
tagne 3,38a|357 livres de soies ^ dont 3,0/17,795 liv*. «crues; sa < 
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toirt 1,309,3^0 Ihrres , ^taàt d«s Indes orientis^lés qbed^là Chine , 
et 1,047,640 4tv. de ta France. Le total des rieaÉiies ac^côrdéès 
sur la soie et les soieries emmagasinées sons l'empire de l'atfe 
de la dernière Session^ dans la Grande-Bretagne «fti1riande,s*èât 
éleTé à ia somme de 4'7!i,a55 1. 18 s. 6 d. 

Pèches» — Le montant des droits pereus ^iiis ta Grande-l^'- 
tagne à l'importation 'de l'huile , de graisse et de blanc de baleine 
|ièchés par des vaisseaux anglais dans lé edorant de la même àti* 
née, a été de^,ft8i !.i8 s. 8^ d., et la prime accordée aiix proprié- 
taires de cie#vaisseauz de 36,43 il. i5 s. 9 d. 

Insensés, ^-^ Il existe 47 Inaisons patentée^ poor la l'ébéplion 
des insensés dans le comté de fifiddlesex*. L'effectif fut, tù, iB^â ; 
de 47 maisons et de 17^5 insensés; en i8a3, dé 44 liaisons et 
dc^727 insensés , et en 1814» àe 47 maisons et 17^3 îridivfdns. 

yiccises, — Dans le courant de l'année finissait an 10 octobre 
1824 , les droits d'octroi snr les liqueurs spîritueuses distillées 
en Angleterre ont été perçus sur 17,708,413 gallons ; Savoir : 
en Angleterre , sur 4 ,36i,a56 gahons; en Écos^ , sur 5,189,109 
gallons , et en Irlande > sur 8, 1 68,048 'gaïïons. 

Depuis le io octobre i8â3 jusqu'àà 2X février 18 aS , 
161 individus ont été condamnés danS le Guioberlaiid, et 99 dans 
le Northiimberland, comme ayant chez etrit du Whisîeéy d'E- 
cosse. Depuis lé i*^ octobre i8i3 ju^qu'aîi t*^ octobre 1824^ 
32 distillateurs furent atteints et convaincus de frauder les dcph^ 
d'accises, savoir, a 4 en Ecosse et 8 en Irlande. U n'y èéxpskàe 
contrevenans en Angleterre. 

Charbons, — Eu rannée finissant au 5 janvier iSiiS, il a été 
exporté dés ports de la Grande-Bretagne 5,o8i4,76'2 toimfeatik 
de charbon de terre, savoir : potir l'étinnger, !&78,69S; ^nr ITr- 
lande, 69t,'43o; et par là V6iè du cabotisge 4,144,57*7. 

Grains^ -^Ptir moyen des grains. Au ntois 'êe février x8t5, 
le froment était à 59 s. 6 d. — Au mois db mai suivant ( avant là 
bataille de Waterloo), ih monta & 69 s. 6 d.-^— Au n^ois d'tfolàt, 
il descendit à 67 s. 11 d., et en novembre, â 67 s. ^ d.<^-*£à 
février 1824, il fut coté à 61 s. 11 d. — En mai, à 64 s. 7 d.;%ii 
août, à 59 s. 6 d., et en novembre, à 60 s. 16 d. 

yins ei esprits. — Le 5 janvier i 825, il restait dans léi 'bas- 
sins de Londres 50,071 tontieàuï de vin et 14,61 3 fobnèaux 
d'esprits. 

Houblons,^ A ia même époque , rexporlatiofi du ttôubltfn^ 
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pendant l'a'hnéé écoulée , s'ëuit élevée à 19,84^1 c^ttintaux , dont 
9,5aa quintaux pour Tlrlande. 

PofHy ^^ Les tniTaux ««hevës en Taiinée 1 8a i, dans les bassins 
de "LoMdiSe^ » araieM permis d'y admtettre i5ô bàttmens , Tun 
poftant Tautre, du pitfrt de 3oo tonneaux, plus '198,000 tôur 
nestix dans les magasins et 6o,oob 'ph^^ 'dVlîprtts datas les ûaves. 
Les travaux qui se contmue&t -fdurifmnt dès èni'pfatjein'ens pro- 
pres à 'recevoir, enouWè, 75 vaisseanix , i'6,43S iànùéktxt àé 
marchandises de dépôt, et 10,000 pipes d*eau-de-vie. ( (^a/i- 
gnani*s Messenger, Paris, aa avril i8a5.) * 

Laines brutes, — É\at des laines, tant d'agneau ^ue de bl^ebîs 
importées dans la GranÉa-Bretagne depuis l'année »8aa jusqu'en 
18À4 : « ^ # 

£n i8aa - I9,o58)o8o livres. ^ 

— i8a3 i.9,366,7*a5 , 

— i8a4 aa, 550,090 

Total . . 60,9749895 livres. 

dont plus de la mîoi- 
tié . -^venant -d'Aile- 
magne^et enviroffun 
quart d'Espagne; le 
tout indépendamn. 

de. .'. i^00|000 d*o. 

importées d'Irlande. 
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. Grand total . . . 61,9749895 livres. 1 
( Galign. Mess, Paris, 19 mai t89[5. ) 

. MafcHànOÈfêf iiè coion:-^^n\*mïiée i8^1, 1k totale des 
lûaréhaiiâîsës éfc ^rbtôH e!xj[)ortëes de là Grànd'e-Brétagne et dé 
IDrKiàde Hë k^lévà t[ak 556^o46 aunes; en Vannée i8a4 , cette 
exportation ùè itït p^sh moindre de 6,41^8,645 aiinès. {Galtgn, 
Jlfèif. Parisy 'i9=maî «iBaS. ) 

Produits des mines de cuivre dé la Grande-Bretagne jpèndant 
les six derniei's mois de l'année i8a4- 
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Dr minerai. De cuivrt» . 

Toim«k. Tonne*. 

Mines de Cornouailles. 53,5 14. 4119 16 3. 

Devpn. Zfiàon 3o8. i a, 

Hipes diverses , ^ compris celles. 
d'Irlande ^ dont les produits en mU 

lierais ont été vendus à Swansea. ^y^^* a5o la 3«* 

59,14a- 467S 10 3. 
Produits d'Anglesea et dé Stafïordshire, 

estimés à ' ^ 35o. 



Total « 5>oa8 10 3^ 

Les 494^7 tonnes iS quint, tirés de Cornouailles et de Devon 
sont le produit de quatre-vingts mines , dont les six suivantes^ 
sont les principales : 

Mines consolidées. 

Crinnis oriental. 

Wheal Buller et Wheal Beauchamp. 

"Wheal Friendship ( Devon. ) 

Pembroke. 

Dolcoath. * 

Total. 

Nota. Le minerai de cuivre est évalué, à raison de ai quin- 
taux, et le cuivre pur au taux de ao quintaux par toanc. ( The 
iRfo/i/^/^iHfâ^az. , mars 1 835, p. 171. ) 

État dçs quantités d'or 6i d'éwgvnt en barre ou autrement ^ 
exportées de la Grande-Bretagne, sous les titres de lingots, de 
monnaies étrangères , d'argent monnayé en Angleterre, devais- 
selle étrangère et de vaisselle anglaise , depuis Tannée; finissant 
au 5 janvier x8i5, jusqu'à l'année finissant aii 5 janvier %8:^5. 



IjI^I 


71a. 


3,677 


3p9. 


3,3a8 


a&7. 


ï»757 


aao. 


4,aai 


a 16. 


3,4xSi 


ajS. 




1^899 tonnes 



innées. 


Or. 


Argent. 




Onces. 


Oncefl. 


i8i5 


• a88,iai. 


a,699,933. 


1816. 


346,o5o* 


6,4ai,888. 


1817. 


n,7o3. 


6,8i4,o83. 


1818. 


176,423. 


8,322,770. 


1819. 


137,976. 


»7>777>^66- 
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années. 


Or. 


Affteiir. 




Onc«> 


Onrcs. 


1820., 


93,223. 


7,356,o86. 


1821. 


39,570. 


5,55o,4^7. 


iSaa. 


13,829. 


4,674,157. 


1823. 


284,277. 


i4)658,25i. 


1824. 


296,475. 


11,724,019. 


1825. 


134,407. 


8,705,977. 



On ne peut donner l'état de l'importation de ces matières en 
lingots , attendu qu'elles ne sont à ce titre snjettes à aucun droit 
d'entrée, suivant l'acte 27 de Georges III, c, i3 ', art. 12. (Gn- 
//^â/ziV Jlfe^5«/7^er , Paris , 12 mai 1825. ) 

NoTTiVGHAM. — Jamais le commerce de cette ville ne fut dans 
un état aussi florissant qu'il l'est en ce moment. Depuis Tannée 
dernière, sa population s'est accrue de 10,000 habitans, et le 
salaire ' de la classe ouvrière est tel que nombre d'indiyidus , 
même les femmes , gngnent de 3o à 40 schellings par semaine. 
{Galignanis Messenger ^ 22 avril, i825.) 

Etat du nombre des wiisseaux entrés dans le port de Londres 
en l'année 1824. 



Russie. 

Suède. 

Norvège. 

Danemark, 

Prusse. 

Allemagne, 

Belgique. 

1,093. .1,265. 

Total 2^358 vaisseaux. 
( GalignanCs Messenger ^ Paris, 22 avril 1825. 
" Le tableau suivant indique de quelle importance est le coui-* 
îperce du royaume-uni avec la Turquie et l'Egypte. 

Montant dfs déclarations faites à la douane pour des expor* 
tatîons de marchandises ; 

En l'année 1822. 97?,447 8 i. 

i8a3. . 1,274,237 x6 9. 

1824. 1*397,509 4 11. 

{Galignani's Messenger j Paris, 12 mai i825. ) 





Vaisseaux 


Anj^lais. 




Etrangers. 


364. 




4a. 


32. 

3. 




W5. 


i5. 




10. 

% 


129. 




298. 


176. 




^99- 


374. 




5oi. 
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Riimyâ oiÉHimAL dss expoetatioits Ailles des po/rts de la 
Grande-Bretagne et de l'IrlMide pendant Tannée finissant aa 
5 JAnwr i9a5. 

AnghUn-e. ^^ Tonnage anglais, n^k^n^^o^ tonneaux^ tonnage 
étranger, 6903^4 ; total, 3,182,776 tofin. 

Irlamie. -^ Tonnage knglais , 70,817 tonn. ; tonnage étran- 
ger, 56,3S5; total, 126,872 tonneanx. Total général, 3,3(>9>^4^ 
tonn. ({^/i//^/. jtfejr^^i^er, Paris, 1 3 avril Î8a50 * 

État des dépehsss coloniales a la crakob de la Crait-ob* 
Bretagne. — Iles de Bahaina, 3,187 1. st. ; la Donimique, à titre 
de secours, 600; Haut- Canada, 81,229; Nouv.-Écosse«9,i37; 
NoUT^-Bmnswîck, S,i34 ; ilesdu Prince £douard^^3 18 {.Noiiv.- 
Galles méridionnle, iS,249; possessions sur la c^e de Guiaée » 
42,356 ; Iles Bermudes , 9,827 ; antres dépenses administratives 
de la HonTelle-Galles méridionale , iSo,oc»o; oomniission noaa- 
niée pour snr^eiller Texécutioa des Ibis relatives à la. tmite, 
47,245; îiistmctlon et propagation de la Bible dans les deux Ca* 
nadas, dans la I9ouveNe^Écossei, dans le JVouveau-*Brttnswick ^ 
dans lef Iles du Prince Edouard et au cap de Boniier£spéranc« , 
1 5,532. — Total , 279,914 , ou environ sept millions de francs. 
{^FeuilLdeJUmd.y mars 1824* Hertha, i825, vol. i,,cah. i,p.'33.) 

Maeinu anola^e. 1824. -^^ La Grande-Bretagne possède 

actuelleMpt 20,148 vaisseanx, tant de guerre que de conmiercey 

de différâtes grandeurs, ensemble du port de 2,142,002 ton^ 

neanx (chaque tonneau du poids de 2,000 livres), et montés par 

148,638 matelots (le -^ de toute la population). Le -plus fort de 

ces bâtimlsns est le Prince régent , de i32 canons , et du port de 

2,620 tonneaux (47>^^o quintaux). Il a 244 pieds de longueur , 

.sur 53 p. 7 d^ largeur, et 547>i. de profondeur. Sa construction 

a duré sept ans , et a coûté un million 400,000 tbalers. (fferthéz^ 

1825 , vol.'i, cali.'i, p. 33. — 'Geog. Zeit,) 

* 
Entrepôts. — Plytnouth va devenir une place d'entrepôt 

9e denrées coloniales. Plusieurs négocians de Londres, qui pos-» 

sèdent des plantations considérables aux Indes occidentales, se 

proposent d'y envoyer une certaine portion de leurs ;«:icoItes. 

Dans ce cas , les détaillans pourront se procurer ces articles à 

l'entrepôt , sans avoir à supporter les risques et les frais d'an 

voyagé dtféreus. -PlyiÂouth , possédant des magasins excellens et 

commùdès^, un port vaste , un voisiuage populeihi , et se trou- 
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Tant situe entre d^iix comr^ fiotii«ai\8, pïiritft paTfiiitemêfil pio- 
|u*e à une seqtbbUe de^tinatio». ( Iftty Manihfy Maga^.^ avril 
1835, p. 189.) 

i56. Baiits »oblio». — Loitdkes. — Les jonmani de Londres 
ont publié le prospectiis de denx compagnies qui se proposent 
d'établir dttns cette eapitale , Vum deftwiins publics dVau donce 
tirée de la Tamise , l'autre des bains d'eau de lAer tirée de Brigh- 
ton* Le premier de ces projets est d'une exécution simple^ fa- 
€ile> et comparativement peu dispendieuse. L'autre , conçu sur 
une échelle gigantesque » exigera remploi de tuyaux de fonte 
de deux pieds de diamètre » par le moyen deaqnels l'eau sei^â 
distribuée dans cinq établiasemena différena, et une dépense 
totale de Spo^ooo livres sterling , dont la moitié pour rétabli»-» 
aement des tuyaux, à raiaon de 700 h at. par mille linéaire an» 
glaisy et l'autre moitié pour la construction et la mise en activité 
des bains. Malgré l'énormité de cette dépense « on évalue déjà 
à la somme de 5o»ooo liv. st. les béné6ces que doit donnc^u-« 
nuellement l'entreprise. {Herthay ;8aS , voU x , cah. i , p, 34. •- 
Geog* Zeit.) 

i57. Fabriques a la vAPxuBt ^«* Depuia quelque temps M. P. 
Marsland t de Stockport, fabrique des draps à la vapeur. Noos 
avons sous les yeux une pièce de drap bleu qu'il a tissue pour 
l'usage de sa majesté , et qui noua parait aurpasser en beauté 
tout ce qui a paru jusqu'à ce jour en ce genre. M. Weston , tail-* 
leur du roi, a comparé ce drap avec le drap de France que por-* 
tait l'empereur Alexandre pendant son séjour^n Augletervei qm 
avait été fabriqué tout exprès pour lui, et qu'il regardait alors 
comme le plus beau qu'il eût jamais vu. IML. Weston assure que 
récbantiUon de M. Marsland est d'une qiialité incomparable- 
ment supérieure. (Ëxtr. des Feuill. deMeuÊkester — Galîgn. MèS" 
ienger^ Paris, i3 avril i825.) 

l58 CaITAUX NAVIGABLES BIT AxTOLETEUEB. — On vlcnt 4^ pU* 

blier le prospectus du canal de navigation destiné à établir un« 
communication par eau entre Manchester et la mer$ cecanul 
doit avoir un cours de 4^ milles* Le prospectus contient le piM^* 
sage suivant : « La présente entreprise , par la jonction de ce ca- 
nal avec d'autres canaux dé communication qui s'étendent jus-* 
qu'aux extrémités du royaume , embrasse une multitude d'^^t^ets 
d'une haute impqf tance nationale* En effet « il cpmmuoiqiie 



'tgo Géographie 

d'ttne j>nrt h NortliWkh^ NahtWich , midÂWîcb , Borsl^iti^ 
Kew->Castle-Under-Liiie , Oswestry y N ewtown , aa centre de la 
Galles septentrionale et à la Saveme, et par cette rivière à toute 
la partie sud-oue^t de TADgleterre, et d*un antre c6té par la 
Trent , la Mersej , et les canaux de Roqhdale , à Hnddersfield > 
Leeds, Hallifax^ Huli, Rrm'uigbazny Kiddermînster; Wolver- 
hampton , Nottinghain , Leicester ^ etc. L'entrée da canal sera 
placée a Dalpool , à rembouchure de la Dee , où la nature offre 
d'dle-mème ce que l'art seul n'eût pu former, un port commode 
et sûr. « (Netv Monthly Magaz, y avril i8a5 , p. 190.) 

iSg. LÈS Gazettes de Dubliic et ub Cobk annoncent qn'une 
compagnie s'est offerte pour organiser le service des voitures 
pnbltqves €t du roulage dan» toute l'Irlande , par le moyen de 
)a vapeur et sans le seconrs d'un seul cheval. (Le Globe , 14 a^ril 
i8a5.) • V 

jGo.CLEEûil PROTESTANT n'iÀLAirnE. Suiv«int nn ëtat dressé ré- 
centfkent par ordre de la chambre des communes , il parait que i !& 
sièges épïscop . possèdent entre eux 6 1 5,ooo acres de terres, divisés 
ainsi qu'il suit , savoir : Derry, 140,000 ; ^rmagli , 90,000 ; ILil- 
iltore , 70,000 ; Dublin, 40,000; Meath, 3o,x>6o; Qssory, 2^0,000; 
Teràm, 70,000; £Iphin, i!|0,ooo; Cloghei^, 4^>o6o; Cork, 3 5, 000*1 
. Cas&el, 20,000; Killaloe, i5,oôo. 

Dans cet aperçu ne se trouvent pas com|irises les glèbes que 
possèdent également ces sièges , et dont la cbntenance'est con-*- 
sidérable. Il en est de même des palais , maisons, etc.-, droits de 
manoir, etc^; le tc^t encore indépendamment du patronage. On 
sait que sous le rapport du revenu ', le patronage indtvidtzéi de 
certains évèques équivaut du moins a celui des sièges de judica - 
turc anglais,^ pris collectivement. (G«&^rt«/îi*f Jlies^engètf 1 4 avril 
i8à5.) 4| 

16 j. Statistique de la compagnie asiatique danoise. De- 
pnis l'aimée 1752 jUsqu'en 1745, cette compagnie expédia 
17 vaisseaux poiit la Chine, et ao pour les/ Indes-Orientales^ 
en tout 37 bâtimens aved un chargement de la valeur de 
3>973,434 rtb. Lès marchandises rappdrléfc^ en retour furent 
vendues publiquement po\ïr Insomnie de 7,470,761 rrh. — De 
1746 à 177 ï , il partit potir la Chine 49 Vaisseaux,' dont le cliar^ 
-gèment ^^élevait à 15,693,597 rlh ; les arlicles de retour furent 
vendus 30,539,807 rih. — De 177^». jusqu'à m;'gi , 40 vaisseaux 
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toireat à la voilepour la Chine , et 159 pour I«s ûraiides-lndes* 
La taleur des chargemeDS .montait à a 1,46'^^ 148; celle des re* - 
tours fnt de 71,659,205 rth. Ce conomerce y si. florissant alors , 
est tombé vers ces derniers temps au point que 4idoo actions » 
qui autrefois représentaient un capital de 10 millions, valent à 
])eine aujourd'hui un demi -million. (Extrait d'une notice histo^ 
riquQ et «latistique sur la compagnie R. asiatique danoise , etc. ^ 
par M. .Thaarup, conseiller d'état. Copenhague , mai i8a4« — 
Hertha , 1 , cah. 1 , 1825 ^ p. 7S,) , 

162» Ii(ii>o&TATioirs A PiÊTEASBouRO. •— Le montant s'en est 
«levé, pendant l'année 1824, à la somme de 120,4^6,175 rou- 
bles. Des 1x6 négocians portés sur la liste du commertè , la 
maison Clemens et Berg, est celle qui y figure pour la plus 
forte partie d'importation ,' qui i||t de 16,682,075 roubles. La 
maison Thornton, Cayley et compagnie entre, par contre^ 
pour la plus grande part dans les exportations, c'est-à-dire 
pour- 8,9oo,85o roubles. {Allg, UandL Zeii,y 18 mars 181 5, 

p. l4l-) N 

f 63.0]tâiaTATi0Ks sur les époqties auxquelles la Neva a été prise 
«t 011 <^le a débâclé depuis 1718 jusqu'en 1824 > c'est-à-dire , 
pendant l'espace de 106 ans. 

fo. Depuis 17 18 jusqu'en 1824, la Neva n'a jamais débâcle 
avant le 6 mars (1822), ni plus, tard queJe 3o avril (i8it)); 
jamais- elle n'a été prise aiant le i6 octobre i8o5, ou après le 
12 décembre 1772I 
i 2**. Lorsqu'elle a débâcle après le 6 avril , jamais elle n'a été 
deln^OitY/^aH priaè ; et lorsqu'elle a été prise après le i4 novembre, 
jamais. non plus elle n'a débâcles 

3*^. .S,ur io8Joifi, la Néya à débàelé en mars 17 £(>is, en 
avril, 91 fois ; du 6 au 16 /avril , 67 fois. L'époque la pins pré-^ 
sumablj^ de la débAcle est donc la première moitié d'avriL 

4^« Sur xi3 fois ^la, Neva est restée prise , en octobre, 18 fois; 
en novembre , 90 fois> en décembre, 5 fois; du 6 au ai no- 
vembre, 54 fois. 

5°. En 1733 et 1737 , la Neva a débàelé 2 fois. 

6®. En 1730, 1790, X791 , 1792, 1794 eti8i6, elle a été 
ppisÉ à deux époques différentes. 

7**. La différence entre les époqoes est de 56 à 58 jours. 

S^. Du 12 décembre au 6 mars, la Neva a toujours été couvert^ 
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navigable. («&e»\ Aikhif^ Archiv. du Nord, nui 1^4» P* 1^4 •) 

i64* CoNSTRUCTioif DE Eouf Bs XN RussiE. i8si4- ^ nouvelle 
chaussée qui se construit à grands frais de Pëtersbourg à Moscou 
est déjà complètement achevée jusqu'à Novogorod, c'est-à-dire 
sur une étendue de aoo werstes à partir de la première de ces 
CapîlaYes; on travaille sans relâche à son achèvement. Des mai- 
sons de poste oommodes et agréables sont étabKes sur les routes 
militaires de Riga et de Moscou à Pétersbourg. On construit de 
i^én^ deS| grandes routes dans t^te \^ Russie j^l^ncheL la^^p^n- 
damment de ^ poste ordinaire» yX existe dep«i» le 3)0 «oAt \%%>ik » 
vme fst^fette ou pioste légère entre Pétersbtoni^ et Mosçoi:!. Ce&t 
^insii que les ^méHorationa iijLti^oduiitea pf ndan| oe« derfuèrc» 
années daps ra4ininistr9tion ^ poster royales dfii^uss» iiifiitent 
sur celle de^ anu^^ l^m»* ( Herthot^ v^ i y cab. 1 9 \^%^f p. 7S. } 

i65. La POPULATioif de tout l'emp^ks Rtrs&f , y condpfii -le 
royaume de Pologne et àXk gran4*duçhé de Finlande , s'éterait , 
au commencent de l'année 1824 9 à S3,ooO|768 âmes. 

(ia popul^tvDQ de \^ Russie s'accroît chaque «nuée d'na demi* 
ivillioQ d*individu8. Le dernier recensement avi-iil eu lieu en 
iSj,6.( Petersb. Zeit. Nachrickt , %q oct ft&a4* HerthafYo\, i , 
cab. X. ) 1825 f p. 74* ) 

166. T&XE^'j^ YBEGAi^fi^Eii^^i? PHD. QsonfWàET. Tableau histo- 
rique e( tppogpaphique d9 Tr^ye^ «pcienne et> moderne; p^ur 
Théod. vonHaupt. 2 vol. in-8. Trêves; 1^2; Lia^, ( Zr^^s. 
Lifer^ Zeittmg^ décembre i^H» n^, Solo.) 

Le premier vc^upie de oel ourrage eoriti^nt la deseriplion 

topographique de Trêves et de ses environs. Il en foit cou- 
naître le climat , ie territoire , les productions y le comnoterce , 
les étahl^semons publies et les moaumens. Celte ville» l'oiae 
des plna anciennes de l-Allemagne , est située sur la Moselle , 
qui porte , dans cette partie de son cours , des bateaux dont la 
charge s'élève jnaqu'à 2,Qoo quintaux. Le nombre de ses niai- 
sons est de i,i5o ; elle a 9,608 habitans , presque tous oathoU*. 
ques. Sa cathédrale , riche en reliques , possède » ditron , la robe 
sans coutume de Jésus^Christ. On lit encore sur^ Tancien hôtels 
de- ville, qui est maintenant un café, rinsofiplioa suiviAite ; 
Jnte Momatn Treviris sMit urmis mille treeentis. Le pins remar- 
quable des moQurnens romains est la Porta nigra. Cette viHe^ 
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aair^ois Êâpitaiû d^n électorat, est àfisteaiHe aiiraug de chef- 
tien d'an district prussien. On y trouve un séminaire épîscopal > 
un séminaire d'instituteurs^ une bibliothèque de 70,000 vol. 
une société économique , des cabinets d'hintoiré naturelle , d'an- 
fiquités et de médailles. Le second vol. offre y dans leur ordre 
chronologique , les évènemens mémorables concernant la ville et 
le pays de Trêves^ depuis Tan &8 jusqu'en i8an, V-n. 

167. Sua 14 COMPAGNIE Rhêkane Dts Inoes occidbîttalks. 
(Jllgem. HandL Zeiiang, 5 et îà3 janv. tSaS.) 

Les renseignemens suivans sont extraits du rapport présenté 
aux actionnaires dans l'assemblée tenue à Elberfeld le 21 dé- 
cembre dernien Les retours de Haïti n'ont pas été avantageux • 
les commissaires envoyés au Mexique n'ont pas encore fourni les 
informations qu'on en attend. Le navire le Colomb, chargé pour 
fiaîtî, avait été retenu à Brème par le mauvais temps; mais le 
lia vire la Gratitude , qu'on avait cru perdu, était arrivé au 
Mexique, et ses marchandises se vendaient bien. Les nouvelles 
de Kuénos-Ayres sont bonnes : deux expéditions ont été faites 
sur ce point , une troisième se prépare. Outre les envois de Ix 
'compagnie, il est parti un bâtiment chargé de farine et d'eau-de- 
YÎe pour le compte d'une maison de Stettin, et un autre chargé 
de productions dû Holâteiii, La compagnie se propose d'expé-> 
dier , en 1824 , un navire d'Anvers, qui portera à Buénos-Ayres 
des marchandises des Pays-Bas, et den envoyer un autre au 
Cbili*.Un bâtiment chargé de farine à la destination de Buenos-** 
Ayrçs a péri sur les côtes de France. La compagnie espère que 
le commerce des farines aura du suecès. La somme des exporta- 
lions faites par se& soins s*élève à 2,186,120 écus de Prusse. La 
portion afférente à la gestion de 1824, qni n'était pas encore 
à son terme ,. entre dans cette somme pou^ 948,000 écos 
dont 406,000 provenant des affiiii^s propres de la compagnie , 
et 540^00 de marchandises reçues par elle en consignation* 
1,400 actions sont placées ; il en reste 600 qni sont destinées 
à porterie fonds social à un million d'écus. Les valeurs exportées 
se répartissent entre les divers paysainei qu'iUuît i Prusse orien- 
tale^ Silésie et Saxe prussiejine^ 913,890 écus; provinces pitus-^ 
siennes duAhin, comté de la Majk et Westpbalie, 56i,8io; 
royaume de Saxe, 5o2,24o ; Hanovre etifSys du Weser, 112,8809 
royaume de Bavière, 57,390; AuJ;nche et Bohéibe; B8,o4o j 
F. Tome IV. ,3 
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Hi*fëe âfctoralé , ^^^A^P ; principaaté de NeufcMtel et Silîs^' 
se; 28,o3o ; Danemark et Holstein, 11,960; Hesse • Darm-' 
«tadt , 4»^^^ ; royaume de WiiHemberg , 3,706 ; Villes lî- . 
brrs, 3,670; Bade^ a,6oo; Bronswick, 1,800. Total, 31,286, i4o. 
La Prusse fait à elle seule les deux tiers de ce Commerce. 

T1X.1.AIID. 

t6B. Feakcfokt: — Les banquiers de cette ville possedeni 

entre euip un capital de aoo à a5o millions de florins. Il ^e fait 

' annuellemefit dan^» cette ville pour environ iao à 140 millions de 

florins d'affaires de bourse. [Allgem. Hamli, ZeiU Févr. iSaS, 

pag. 68.) 

169. Mayestck. ^- En Tannée iSao, cette ville .expédia par 
terre 120,000 quintaux pesant de marchandises. En 1849, ^^* 
arrivages par eau s'étaient élevés à 1,34^)3 14 quintaux; et les 
exportations, par la même voie, à i,3B6,345 quintaux. On y 
comptait 3^ patrons qui possédaient entre eux 39 bàtimens. La 
méiue année, la ville de Cologne avait reçu, par eau, 3,807,968 
t{uîntaux , et en avait expédié 2^573,000 quint. ( AUgem, HandL 
icit, Fév. 1825 , pag. 68.) 

170. Lex?zig. — On attend ici les Persans qui ont fréquenté 
lA I6ire 7>récédenie, et qui, maintenant, parcourent l'Aile-»' 
magne et l'Alsace, afin d'apprendre à connaître les différens pro- 
duits de la fabrication qui peuvent convenir à leur pays , et qu'ils 
ae proposent d'y faire passer en transit par la Russie. Ces négo« 
eians possèdent de rares connaissances en fait de commerce et 
d'affaires. A l'avenir , ils doivent nous apporter de la soie et drs 
cacâemir'cs , et,*en retour, faire des achats considérables; mais, 
à Têtard de ce dernier objet, il fliut que certains articles de luxe, 
de fabrique saxonne y soient pins dans le goût oriental qu'ils ne 
Vont été en général jusqu'à présent. Ceux dont ils ont besoia 
sont destinés pour TintérieUr de l'Asie , là bù les marcbandises 
allemandes, anglaises et françaises n'ont point encore pénétré. 
Ils s'appliquent particulièrement à connaître le goût de nos mar* 
cltands à l'égard de ceux des produite de la Perse qui peuvent 
trouver du débit chez nous. Le taux modéré d[es droits de transit 
en Russie pourrait bien fiivoriser ce commerce réciproque entre 
les deux pays* — - Le coinmerce de la Pologne russe soUifre en ce 
moment; deson c^té, la Russie éprouve un double préjudice, 
^*une part , du bas prix auquel te vendent actuellement ses four- 



riurei eu Chine , et , de l'aurre, de la conourreiveedcil peUe^efies 
t^omitiunes du Canada , qni , depuis Quelque temps , tr^vwenl nii 
assez, fort déboucliè à Leipzig; ( jàïlff. M<tadL Zeil, Mars idaS , 
pag. ia3.) 

171. 5^TAT1STI& UNO ToPOGKA^atft OSS KtTAFÛaSTtVTBVMS HfiS* 

smir. Statistique et topographie de l'Éiectoiat de liesse, par 
Gasp.Nokdling; in-^o*, i38 pa|^. Marbourg y 1823. Kxieger. 
' (Zei/i3. Z«V. Zé»*>., déc. x8a4 , n°, 3j 3.) 

L'autenr-a extrait d*ouTrages pias' étendus et de doeumens 
officiels , pour les réunir dans ce petit volume, les renseignemens 
concernant )a supeiiicie, les lirnites , le climat , le sol , les eaux » 
les productions , les manufactures » ragricuiture , le commerce . 
les routes , les monnaies , les poids et mesures , la popula- 
tion , les ordres de chevalerie « le clergé , les autorités adminir 
tftratives et judiciaires y l'organisation médicale et forestière 9 
la direction des mines , l'armée ( qui est forte de 935q hommes 
dont les -^ en congé ) , rinstruction publique , les con tribut iops« 
l'assurance contre l'iacendie, les revenus du prince, la division 
du territoire en provinces , districts, bailliages, etc. V< — o. 

I72|.UE]!E1I^SICHT nsa P&EUSSISCHElf VoLKS-fcnuu^ir-vEEFASsuirc. 
Coup d'oeil sur l'organisation des écoles élémentaires en Prusse. 
Par £, A. W. SçuMALz; in-8. a4 P*» pi** ^ gr. Liegnitz , iBa4 , 
Kuhlmey. [peipzig, LU, Zeit.y déc. iSaS, n<>. 3 1 4. ) 
Ce recueil contient les dispositions des lois ,• règlemens, et in- 
structions en ce qui concerne l'étendue de territoire assignée à 
chaque école , les leçons des jours ouvrables et des dimanches , 
l'admission des élèves , les honoraires dus à Tinstitutenr , là di- 
vision des classes^ l'inspection , les revenus fonciers, les allo- 
cations de chauffage, le choix et la nomination des muitre^ , leurs 
traitemens, etc. 

1 73. IirsTEUCTioN PUBLIQUE EN pEussE.— Ou portc à 43a3 le 
nombre des étudians qui , dans le cours dé Tannée derhière, ont 
fréquenté les nniversiiés royales de Prusse , y compris Tinstitilt 
catholique de Munster, dans toute l'étendue de la mo^arqhie 
prussienne. Sur ce nombre d'étudtans, i,a54 étaient de Berlin. 
1,1 19 de Halle / 710 de Bréslau , 5a6 de Bonn, 3o3 de ,Kcenig9- 
berg, ia7deOreifbwaldc et 284 de Munster. Le nombre total des 
étndtans indigènes était de 3477, et celvi des étranger; de 846. 
De ces dêrni^rs^ 336 se trouYfinint à Berli^ , 263 à Halle, 60 à 
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HftU«î fe'à Braton I 5o à Kdalgabeig, tS i GveifiiwaM* ei 90* 
à MbtistëK Panai les éindiaiis on comptait entre autres 1767. 
thé6Iog)«ii6> xat6 jaristes, G80 médecins , 5o5 philolojgfues et 
philosophes, et i55 tant économistes que mathématiciens et 
iiati|fa)i|t^. (Xffpx. lU, ZeiL^ déc i8j24i.no. 3i5. ) 

'ï^4.WtmTEMB«a6. Eli l'année iSiS, il y eut dans oeroyamie 
8tS66 procès criminels pendant aux cours de justice, et , par 
conséquent, un habitant sur 89 1 en état d'accusation criminelle; 
mais comme dans ce nombre de prévenus on eu peut comptera» 
moins l'a moitié d'adultes , qui ne sont pas justiciables , la pro<- 
portiou peut être plut6t de un sur xgS ; et les personnes du sexe 
-f figurent pour une part majeure. Un semblable état de choses 
semble annoncer un TÎce essentiel soit dans les hommes, soit 
dans les lois. Ce qui mérite certainement d'être examiné avec 
attention , c'est la question de savoir combien de ces délits sont 
résultes de la perversité réelle de la nature hurarâne ; combien 
eussent pU être prévenus pew tes lois , et combien , avant tout , 
ont été proi'Oqués par l'imperfection de ces mêmes lois. [JU§. 
Ifàndl,Zeit.f mars , i8i5, p. x4^0 . ' 

1 7^5.UXBERBLICK. vôlf NuE&KNBEKGS AuFXBIMEir, BluTA'K VVbSiV* 

sxn. Coup d*(eil sur Torigine, la splendeur et la décadence de 
l^uremberg, par Coitbad Maitnext j avec une vue de cette 
ville et une carte de ses environs. Petit in- 8., ïa6 p. ; pr. 16 
«T.. Nuremberg; 1824; Rîegel et Wiessner ( Leipz. Litt. 
$eiu déc. 1824 , n°. 3io. ) 

Cet ouvrage , qui fait bien connaître Timportance qu'avait 
I^uremberg dans la |joUtique , l'industrie et les arts , montre 
aussi comment cette ville est décbue, et peut aider à découvrir 
les causes qui minent et menacent de détruire la prospérité d'au- 
tres cités. 

i76.FàBaiGiiTtoir dis Pe^telus a BiiascBEirsTAHD ezt Bosèhb. 
(2V. Kunst un4 Gevi^rbblattyiS%Sfn9. i3.} 

La manufacture de dentelles a Hirscbei»ta«d , dans le cercle 
^"Ellbogen en Bohème, existe depuis plus de 40 aie , et appar* 
dent à une compagnie. Elle occupait en idao jusque 856 1 in- 
dividus répartis dans 1 7* villages , savoir : laoo à Joachimsthal ; 
1000 à Craifslidfa et aux environs^ 02oà Nendeck; 8a6 iSauerr 
sak ^ 820 a Trinkf eifèn^Yf à fi^cAienland, etc.Voici la valear 
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d«ls dentelles fabriquées dslîs trots années consécutives : en 1817, 

^i2,$oS florins; 1818', 290,4^$ ^^^D' ^<^^fi^^' 

Ces dentelles se débitent en grande partie dans les EtAtstau- 
trichiens ; le fil et la Soie sont en partie le produit de l'empire att- 
tricbien ; il n*j a qne le fil fin que Ton tire de la Saxe;'et l'on en- 
voie dans ce pays une partie des dentelles que l'on en fabrique. D. 

177. SVK. "LES OPKRA.TIpltS DV LA BaITQUK NA^OJTALK D*AlJT|kICKfi 

en i8a4. (Migèm, HandL Zeitung, ai janvier 181S, n°. 9.) 

Au 3i décembre 1823 la^banque avait escompté 20i3 effets de 
commerce dont la yaleur était de 49471)935 fiorins. En 1814 elle a 
escompté i2,354 effets valant aS^838,844 fior.; ensemble 14367 
effets représentant 3o,3io,779, |3,^75 effets d'une valeur de 
94}095i,7o4 ont été encaissés; il en restait en portefeuille 892 « 
valeur 6,ai5,o75[. Les prêts sur nantissement ont été plus con- 
sidérables que Tannée précédente. Au 3i décembre i8a^ , il 
restait des gages pour 27,194,961 fr., sur quoi la banque avait 
avancé i a,658,5.oo. En 1824, les gages ajiigmehtés de 78,375,933, 
se sont élevés à 105,570,89^, et les prêts à 57)458,ooo^ dont il 
a été remboursé 4^>662^,8oo. Au 3i décembre 1824, les gages 
étaient évalués à 27,228,129, et répondaient d'une avance de 
i4,7<95,2op flor. A. la fin de i823, elle avait retiré de la circula > 
tian, pour le compte de l'état, 243,25i,65jo fior. en papîçc 
monnaie : dans le cours de 18^4 9 cette somme a été portée a 
2849312,600, par Tannulation de 419^90^950 flor. en papier. Au 
3i décembre ^828, les caisses renfermaient 39,480,176 ; il y est 
entré en 1824» 276,752,013, ensemble 316,232,190; il ^ été 
payé 272.217,703; reste, fin de 1824, I\[\y0it^y 486 florins. Le 
mouvement des fonds a étende 548,969,716^ Les bénéfices de 1824 
5,e compjQksent d*un restant de 1823 ' 25|o58 

Du produit de Tescompte. 222,221 

De rintérét des prêts sur nantissement. 797»oi 3 

De l'intérêt du surplus du capital et de la. provision 

accordée pour le recouvrement du pfix de vente. 
,des domaines de l'Etat. 2,3o5^iS74 

Des remises perçues pour des crédits eipour divers 

services. 43^)5 11 

Du profit sur les monnaies^ 22,i5f 

!fl.e rinjtérêt de ia rés/srve. * i2i,8a3 

C - ■ a 

Toitl i,536,43!fc 
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Ecfport, 3^5^-6,4^' 

A déduire : recette appartenante à la ges- 

trondeiSa^. ^9i9i4 

Fraude régie. 197,455 



Produit net de i8a4. 3,!»49>o^5 

Ce qui donne, ponr chaque action , 64 flor. ix kr. Vxulaab. 

• 

X78. La BOUTE Eir ORiriiaES de fee établie eittbe la Moldau 
ET LE Danube, s'étend depuis MontTiausen, dans la H.-Autriche , 
jusqa*à Budweîs, en Bohème, où la première de ces rivières com- 
mence à être navigable. Cette route est pratiquée sur le tirage 
de la Wralsch , en Bohème, et du Feld-Aist, dans Ta Haute- Au- 
triche; seule direction par laquelle on puisse, par une pente douce, 
arriver de ces deux rivières au point culminant des montagnes. 
L'enfoncement de la Moldau, près de Budweis, est, relativement 
à ce point, de X042 pieds (mesure de Vienne), et retendue li- 
néaire du chemin, de 36,ooo toises; d*où résulte , pour terme 
moyen, une pente de 4 î lignes par toise linéaire. La longueur 
totale des points de séparation jusqu'au Danube, près de Mont- 
hausen, est de 1496 pieds (mesure de Vienne), et la Tonguenr 
linéaire de la route d'environ 3o,ooo toises de Vienne , ce qui 
donne une pente moyenne de 7 ^ lignes pnr toise. La longueur 
totale de la route est donc de 66,000 toises ou 1 6 -^ milles , éten- 
due, dans laquelle celle de la chaussée, proprement dite, n'entre 
que pour 14 milles. La pente', des deux côtés de la montagne, 
est si peu rapide que, même du côté de l'Autriche, un cheval peut 
tirer en amont au moins soixante (?) quintaux, et qu'en aval 
la voiture marche d'elle-même sans courir le risque d'être entraf- 
née par son mouvement de rotation. Du reste, la route, dans 
toute sa longueur, est simple, c'est-à-dire qu'elle n'est que de la 
largeur d'un chariot, à l'exception toutefois des stations ou car- 
refours où les voitures qui se croisent se cèdent reciproquenient 
la moitié du pavé. 

L'empereur d'Autriche a accordé sous la date du 7 septembre, 
au chevalier Fr. Ant. Von Gerssner , professeur de géométrie 
pratique à l'école polytechnique de Vienne , un privilège de cin- 
quante ans pour la construction ds cette chaussée. {^Hertha » 
Yol. r,cnh.i, ffJaS, pag. 46.} 
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17^, PosTKS uÀuTaic^B.: — Lc gouvcmcincni «urriehiea n^et'^ 
' forcé de donner tout le développement et toute l'extension pos- 
sibles à un genre d'établissement dont l'administration a déjà 
produit les plus heureux effets; il s'»git du< service des pnstos 
accélérées {^eUfahrt ). Déjà ce service se trouve ea pleine .ictivltë 
sur les grandes routés devienne à Brann». Prague» Presbourg» 
Offen, Grâtz et Trieste, et sur celle de Prague à K^Hsbad. Oa 
pourra se faire une idée de l'accueil que le public a fait à .celte 
entreprise | si l'on réfléchit que depuis son établissement , dont 
la date » pour les directions mentionnées ci-dessus, yarie respec- 
tivement de ;6, i3, ix» 6» 4 à a mois, ell« a pouryuau trans- 
port de i3^ooo voyageurs. Ons'occupe, en ce moment, à éten- 
dre le service des postes accélérées d^ Trîeste, par Vienne, dans 
'la directton des États romains, et de Milan, de Vienne, par 
Lîntz, Salzbjourg, Inspruck, et Vérone à Milan, ensuit^ de 
Vienne par Budweis, à Prague, et de Prague à EeîcheRbi*rg^ «t 
de là dans la direction de Tœplitz et de Dresde. {Hcrthay voL &, 
cab. X, i8a5,^ p. 35. Geog, Zeit.) 

180. Caval du Guaoalqcitta. E^pAGifB. — Suivant une lettre 
de Madrid du i^'. juillet i8i4 i M. Vincentî, directeur de la 
caisse d'amortissement , a présenté au gouvernement un projet 
touchant la construction dti canal du Guadàlqnlvir. Ce canal, 
dont l'es travaux doivent être entrepris incessamment, et q^t 
pourra être achevé dans le court espace de cinq années, présente* 
indépendamment des grands bénéfices qui en résulteront pour 
les actionnaires, dès avantages évidens pour Tagriculture , Tin-. 
dustrte et le commerce. [Hertha^ vol. i, cah. 1, x8^5 , p. 20.) 

iSl. MgBUES, IBTSTXTVTXOirS ET C^lk^MONIISS DES PEUPLES DE 

b'IffOE ; par M. l'abbé Du9ois. a volumes in-8^« Paris , j8a5 , 

. Merlin. 

L'ouvrage sur l'Inde, écrit par un auteur qui y a résidé pendant 
pîiis de trente années , a de j.ustes droits à la curiosité et à l'intérêt 
de fous Tes lecteurs^ Si à ces motifs généraux qui recommandent 
Tonvrage viennent s'ajouter une foule de considérations, ^tellc« 
que le caractère respectable de l'écrivain , le soin minutieux qu U 
a prîis de réunir, de rapprocher une foule de nouons éparses.^ 
d*en faire un corps de doctrine j un ensemble de docijipcàs.^ 
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cette publication méritera, sans doute, d^êtfe accueillîc a^^ 
tonte la reconnaissance qu'on doit à son auteur. 

Tels sont les auspices favorables sous lesq[ue1s se présente Tim- 
portant ouvrage de M. Tabbé Dubois. Les coutumes de l*Inde y 
' sont appréciées et décrites avec cette sincérité , cette naïveté qui 
portent la conviction dans l'esprit des lecteurs ; c'est un tableau 
parlant de Tlnde. La vérité du coloris est parfaite; on peut pré- 
dire le succès d'un pareil livre. 

Les recherches stir l'Inde sontTobjet des études d'une multitude 
:de savans, et déjà cette contrée célèbre a fourni la matière d'un 
'grand kiombre d'écrits; aucun ne renferme autant de docurocDS 
vivans que celui-ci; si la compagnie des Indes en a porté ce ju- 
gement, nous serions bien téméraires dé le vouloir infirmer. S'il 
y a des faits très-difficiles à croire, nous suspendrons notre opi- 
'xiion jusqu'à la fin de l'ouvrage, et quand nous aurons reconnu la 
bonne foi de Tauteut dans la foule de& détails, quand noas. 
le verrons se rendre à lai-méme ce témoignage , /& n*ai rapporté 
aucune particularité f aucun fait isolé , sans in'assurer avec un 
soin extrême de son authenticité^ l'incrédoliLé cessera. 

Son ouvrage est divisé en trois' parties. Dans la première il 
trace un tableau général de la société dans l'Inde , et il s'attache 
à caractériser, chacune des classes de ses habitais. 

Ce qui a rapport à la classe des Brahmes est l'objet de la 
deuxième partie. Dan& la troisième M. l'abbé Dubois expose les 
principes de la mythologie indienne. 

Après, avoir lu cet ouvrage, on pourrait peut-être se deman- 
dera quel titre nous.le rangeons dans l'économie politique; c'est 
qu'aujourd'hui la science qui nous occupe le plus souvent dans 
ce recueil ayant étendu les mailles de son réseau , leur lélàstictté 
s'est prêtée à ce mouvement, et dè^ lors les principes qui doi- 
vent servir de règles aux gouvernem.cns s^ sont trouvés incor- 
porés. 

Partout où la religion chrétienne, à apparu , elle est venne 
rassurer la puissance : en proclamant, comme' J^ésus, qu elle n e- 
t'âî't pas de ce monde, elle s'est placée hors, de l'État ; mais chez 
les anciens ,^ tnais ches les Orientaux , mais dans l'Inde surtout l:i 
Yeligron est la i^^. condition sociale.XJne puissance étrangère peut 
pendant un temps plus ou moins long peser s^r ces^euples : ils 
se Coiitbent, la religion, se courbe avec eux ; mais bientôt la 
puissance disparaît çt laisse i:eyiv,re la théocratie dans, tonte sa 
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force. Tente armée cpii a partir dans Flnde a vainca : maiv ceêtè 
force n'a pa vaincre qu'à demi; pour raincre^ il faut dé la ré- 
sTstance , et l'Indien n'est qtr^uh fiitb!e enfant qu'une taenace lait 
ftilr : pour chercîier à conqtiérrr, il fant de Tor, et ces Indes tpirc, 
Ton dit si ticliès, ne présentent pas, malgré leur immense éten-' 
dne , un revenn d'nn cinquième de franc par individu, en corn* 
prenant toutes les clauses, dépuis la plus aisée jusqu'à la plutf 
pauvre. La cabane d'un pan^ , d'un chal$.y?rs. n'offre pa$ la va<^^ 
• leur d'un franc,, et le paria et lé èhakylt^ s'estiment plus qu'un 
Européen. 

A quoi tiennent cette fitité de sociabilité indépendante de M 
forme du gom'ernement, cette constance de principes transmis 
depuis soixante siècles, cette sorte de vie inhérente au sol ? A la 
force des institutions, à Tunion indissoluble du principe rc7^> 
^èux et du principe politique ^ à une cause bien puissante^ la, 
division des castes. Où Thomme naît ce qu'il doit être, là l'ambi^ 
tion a pour frein l'impossibilité de franchir la barrière. Le lé- 
gislateur a su attacher à chaque caste un principe de vanité qui 
flattait le peuple le plus orgueilleux de l'univers : Thomme, que! 
qu'il soit , se troxivé être une émanation de la Divinité , et le mode 
de procession établit sa situation , règle son sort; il est né d'uk 
brahme', il est sorti de In tétc du Dieu; il sera brahme et présidera 
aux cérémonies du culte. Les kachatrias ou rajas sortis des 
^p^ulles ont la force qui commande; ils sont destinés à la profes- 
sion des armes. Un Indien né d'un veissiah est commerçant ;' il 
doit nonrrir la grande famille ; il a pour origine le ventre de 
Brama; le sudra sorti de ses pieds est destiné aux professions; 
mécaniques. 

Ces* quatre grandes divisions admettent un nombre infini de 
subdivisions. Mais quelle que soit la position d'un Indien , il tén- 
tertift vainement de la changer; il connaît \egOttram d'où il dé- 
rive, il suit sa destinée. Ces lois ^e^ expliquent la constance , la 
stabilité du caractère indien, si peu altéré en traversanlf tes 
siècles. 

M. l'abbé Dubois , tout en reconnaissant que celte division 
e*t iktk préjugé , en admire Li puissance. Il considère cette classi- 
^'cation comme le chef-d'œuvre de la législation indienne, et 
n'héèt^ pôs à déclarer que, si l'équilibre était rompu , l'Indien 
serait le peuple le plus féroce et le phis barbare de la terré. « Une 
•seciété- composée de çarfeis in^^épendans serait en peu de. 
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» temps pire que 1^ ^olhropophageft derA^firique, et ib fisîrmîait 
» par se dévorer les uns les autres. » 

. La division des castes ^ les r^lemens.de police propre^ à chaque 
tribu , qui oe laissent rien à l'arbitraire ,, qui fixent tous les nsagest 
sont dans l'Inde la sauve-garde .de la société. To^ut est prévu ^ 
'tout est ordonné : la manière de saluer» celle de se vétir^ la forme 
des habillemens , des joyaux, t des parures , la £içon de l^àtir, la 
manière de se coucher et de dormir, les règles de la civilité et de 
la politesse , la religion a tout commandé, et la superstition veille 
à ce que ces choses soient exécutées avec la rigueur la plus minu* 
tieuse. La religion est identifiée dans tous Jes instans avec les 
mœurs ; elle est tout ^ et le gouvernement n'est rien qu'autant 
qu'il sait faire, plier ses formes aux devoirs religieux de lln- 
dicn. 

La division des peuples en castes, en tribus, a été, dans tous 
les temps anciens, Tobjet de la constante sollicitude d^ législa- 
teurs; Moïse la prescrivit; elle existait chez les Égyptiens; l'Asie 
toute entière l'adopta : l'Inde en admet le principe dans toute sa 
latitude. 

On a même remarqué que les subdivisions dans les castes ser* 
vent au règlement de la société. 

On objecte avec raison que des règlemens si nombreux s'oppa- 
sent aux progrès de l'industrie , au perfectionnement des arts ; 
mais quel est le manufacturier européen qui a surpassé le sudra 
indien, ce vil sudra indien? De qael côté sera le génie, si l'on 
compare les résultats avec les moyens ? A Mulbftusen, à louy, 
dans tous les grands ateliers européens , quels développeinens 
de richesses, de puissance et d'action! Entrez par la pensée dans 
un atelier indien, écoutons M. l'abbé Dubois. * • 

» Il ne faut , pour nous former une idée de cç que pourraient 
» les Indiens dans les- arts et les manufactures, si leur indùsirie 
3» naturelle était convenablement encouragée, il ne faut que nous 
> transportera 1 atelier d'un de leurs tisserands ou de leurs pein- 
» très sur toiles, et conisidérer avec attention le genre d'instru- 
» mens avec lesquels ils produisent ces superbes mousselines^ ces 
» toiles superfines , ces belles étoffes peiivjt es qu'on admire par*- 
» tout, et qui, en Europe, occupent le-premier rang parmi les 
» principaux articles de la parure. En faisant ces magnifiques 
» ouvrages, l'artisan se sert deiies pieds presque autant que de 
» ses mains : en outre le métier de tissage et tout l'appareil, Aé^ 
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» cewairé pottr ouito«t tr«TaUler svn fil avani ée le tendre «ar 
» le mëUçr , ainsi que les' autres ustensiles dont il «e sert en tra- 
» Taillanl, sont si simpl» «t en si petit nombre , q«e le tout 
« i^Bi formçrail à peine la charge d'un homme. Il n'est pa» 
. rare de voir un de ce» ouvriers, changeant de domicile, porUr 
« sur ion dos tout Ce qui lui cit nécessaire pour commencer * 
» se mettre à l'ouvrage an moment où il arrivera au lieu de son 

• nouveau séjour. 

. Leurs pfeiotures »ur toUenesont pas moins admirées; elles 
. s'exécutent par dos irioyehs aussi simples.TroU ou quatre bâtoils 
» de bambou pour tendre la toile,auUnt de pinceaux pottr «pplâ- 
i. quer les couleurs, quelque» morceaux de pot de terre cassé pour 
•» les contenir, une pierre creuse pour le» broyer , td est à peu 
. près tout ce qui constitue l'atelier de leurs artiste» en ce genre. . 

Et quoique ces Indiens n'aient pas encore perfectionné ni 
augmenté lettrs moyen» d'stction , le point où iU se sont arrêté» 
depuis un temps immémorial doit être observé par le» économis- 
tes »vec un intérêt réel. Les déUils sur l'exclusion des caste» et 
la rébabilttaiion nous mèneraient trop Igjp. . 

Tout ce qu'on savait dés basses tribus des Sudra», des Parla» , 
des ChakHys ou Sarelies est important. L'ouvrage de M. labbé 
Dubois peint avec une irrécusable naïveté l'éiat d'abaissement 
on sont réduites ces classes malheureuse»; quelle distancé im- 
mense sépare le pareyes ou paria du brahine 1 Dans l'Inde, le 
paria est asservi : partout il est traité avec une inflexible dure- 
té. Le colon de St.-Dommgne n'a jamais eu pour le plus v»l .1* 
ses esclaves le mépris et la répugnance dédaignense d une des 
caies envers les chakilys ou les pariahs. Et quelle réflexion ce- 
pendant doit faite naître celte pensée : ces castes avil.es sont 
le» plu» nombreuses, les plus Utiles! Les plus nombreoses, 
puisqu'elles comprennent les 19 20". de la population; les plus 
utiles, puisque les arts,^les métiers,, la culture, le service des 
mains , sont les fonctions qu'elles remplissent ; et cependant 1 a- 
version qu'on leur porte est telle , que la trace de leurs pas est 
une souillure : ils ne peuvent même pas traverser les rues ou lo- 
gent les brahmes sans risques pour leur vie. Le» toucher, se ser- 
vir des vases qui leur ont appartenu , boire de l'eau qu'ils avaient 
puisée, eptrer dans leur maison, seraient pour onbrahme d* 
motifs d'exclusion de sa caste. , .. 

Le paria avili se dégrade par des mteurs basse» , mfSmf» ; le» 
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tîcès les plut rétoUftJlls sont dims s€ft habituées \ les ca'danfr^ des 
ammuQx , les rats \tn pins dégoùtans forment sa ikonrritotc. Il n« 
connaît ponr frein à sa âébànche qoe rînipaissaDoe de l'assoninr. 
Les beaux-arts, la musique» la peintnre sont exercés par des 
parias. Le tableau serait pllis réVoltant encore si les castes noma- 
des , les gypsies ou bohémiens de Tinde en étaient le si^jet; le 
meurtre, le Vol ont pour ces, êtres dégradés un attrait irrésistible. 
Les forêts sont leurs demeures^ et les bêtes féroces, les tigres, 
les jackals^ leurs modèles; ils citent de crimes ou de la prostitu- 
tion de leurs femmes. Le sauvage américain a des yerlos 9 le s^M" 
TBge indien n'a que des fices. 

Nous ne donnerons plus dans ce numéro qu'une analyse dn 
chapitre VI; c'est là que l'auteurcombat un préjugé plus commun 
autrefois qu'aujourd'hui ; il consiste ^ regarder llode comme le 
pays le plus riche de l\iniTers, tandis que la vérité est qu'il n'y 
a pas i^ne contrée dans le m6nde qui n'offre plus, de richesse re- 
lative. Pariera-t-on de manufactures ?£ll«s sont toutes pratiquées 
dans des buttes de So pieds de long sur environ 9 à la de Urge. 
Là 9 un homme, s^vec liions d*outils qu'il n'en peut porter, fa-* 
brique ces étoffes que l'orgueilleuse Europe se trouve heureuse 
de rivaliser. Le tableau ci*joiut, où les peuples de l'Xnde sont 
classés relativement à leurs moyens d'existence, prouvera qu'il 
n'y a pas d'exagération à sigbaler Pinde comme la partie du monde 
la plus malheureuse. 

Tableau des peuples de lapresqu*ÉIe> de l'Inde , classés suiMwf 
.la valeur des /acuités pécuniaires* 

Les individus de la i''. classe, comprenant les 9[2o«'. de la po- 
pulation , possèdent moins de 5 pagodes, ou environ 120 fr. La 
plupart sont aux gages des cullivatefnrs, et leurs gains sont de So 
à 5o fr., sans nourriture , ou de 10 à ao fr. quand on les nourrît. 

La 2*. classe se compose des Lidiens dont les propriétés s'élè^ 
vent de i aoà 600 fr. L'auteur l'évalue aux 6 1 20''. de la population. 

La 3**. classe renferme les Indiens dont la fortune s'élève de 
^o à 1200 fr.Ces Indiens sont adonnés à l'ngriculture et sont re- 
gardés comn;ie des gens aisés; cette classe £orme les 2 [20**. environ. 
JDans la 4^- classe figurent ceux qui ont de 1200 à 2400 fr. ; 
il y a environ un vin g tienne et, demi de la population qui j[Ouit de 
ççlte fortu.ne^ * 
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La -S^ fon^e U ^^. de U population , et sa ferloiie Tarie de 
a4oo à Sboofr. 

La 6«» catégorie; presque toute formée par des brahmes^ a, de 
5,000 à xzyOOQ fr. ; elle forme un 5o^ environ de la population* 

lia 7«. peut éti^e évalxiée à un centième de la population. Elle 
se compose des propriétaires possédant de 12,000 à 249000 fr. 

L'évaluation du non^bre des fortunes au-dessus de 249000. est 
très- forte si on la porte à i sur 200. Les fortunes au delà de 
5o,ooo sont de rares exceptions^ 

Au reste, le rapport de la valeur relative des objets en Angle*, 
terre et dans l'Inde est de i ài zo> c*est«^à-dire qu'avec mille fr. 
on peut se procurer dans l'Inde la même aisance qu'avec une 
somme décuple en Europe.' 

Nous terminerons cet article par le dernier alinéa de cet in- 
téressant chapitre. 

« Puisque, dit M. l'abbé Dubois, nos mœurs, nos psages e.t^ 
» nos coutumes , si opposés aux coutumes indiennes ^ ne fious 
9 permettent pas de songer à nous concilier leui* confiance ^ au 
« moins continuons de nous attirer leur respect et leur admira^ 
» tion par des exemples d'humanité, de générosité et de bienfait 
»sance« Laissons<leur les lois , les préjugés qu'ils affectionnent ,, 
» puisque aucun effort humain ne pourrait les persuader d'en 
^ faire le sacrifice à leur bien-être* Ne nous exposons pas , en les 
» contrariant sur ce sujet, à faire du peuple le plus doux et le 
u plus soumis qui existe siix la terre, le pIuS furieux et le plus in. 
a domptable. Gardons-nous d'amener, par quelque démarche im- 
i> prudente et précipitée, des catastrophes qui feraient de ce pays 
» un théâtre d'anarchie et de désolation , et qu^ finiraient par 
» causer sa ruine totale. Car , selon moi (c'est l'auteur qui parle), 
» le jour où le gouvernement du pays voudra intervenir dans les 
» principaux usages religieux on civils des Indiens , sera le der ~ 
» nier jour de son existence politique^ » Be&thevik. 

(La suite au numéro prochain*) 

182. Sua cN RAPPORT fait à la société littéraire hindoue de Cal* 
cuiia, {Orient, Magaz: y fioût i823.) 

Le BuUeUndem^rs 18259 p. 3^93 » a fait connaître la position,, 
diifitile des missionnaires anglicans de Serampore. Occupés/ 
comme ki missionnaires catholiques, k détruire les superstitions 
de l'Inde , ils nes'accordeptavec eux il siu* la doctrine, ni sir 
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les inbyeiis delà propager. D^oit aatre côté, des cottrertis qot 
ont de l'instruction, au lien de s'attacher aux préceptes qot 
leur ont été donnas ^ se permettent l'examen , rejettent et com- 
battent des dogmes qui servent de fondemens à la reli^on chré- 
tienne. ¥lnfin 1^ missions tronvent de nouveaux adversaires dans 
la société qui s'est formée à Calcutta en février i8^3.L*Angletérre 
r<(tient la souveraineté matérielle ; m.iis elle laisse aux naturels 
une entière liberté sur ce qui est du domaine de k loi' et de Tiii- 
tcliigence. La société littéraire s'empare de ce terrain pour con- 
server, autant qu'il est possible, les tradition^ de l'Inde, etpoar 
contribuer aux progrès des lumières hahs laisser s'éteindre céqai 
reste de national et de caractéristique chez les peuples dn.B^.n- 
gale. Ayant ainsi marqué son but , elle ne peut voir avec indifTé' 
rence qu'on s'efforce de substituer aux antiques croyaâces de 
rinde la religion des conquérans ; aussi son premier acte a été 
nne attaque contre les missionnaires, auxquels elle reproche d'a- 
voir attiré des néophytes par l'intérêt plusi que par la conviction, 
et de les avoir réduits à une condition malheureuse; d'avoir mu- 
tilé par la traduction et tourné en ridiculie les livres sacrés de 
l'Inde; d'avoir, jusque sur les grands cheînins, provoqué à k 
dispute en matière de foi lesbramines, {es pundîtset autres Hin- 
dous, qui sont Saisis de frayear à la seiile vUe d'un Européen; 
d'avoir traduit, colporté dans les foires et marchés^ et répandu 
avec profusion les écritures chrétiennes. Les missionnaires nient 
les premières de ces accusations, et répondent aux autres qoe 
s'ils ont mal traduit les auteurs indiens , la société peut relever 
leurs erreurs; mais que craindre la distribution des livres chré- 
tiens en langue vulgaire, c'est repousser l'examen et montrer 
peu de confiance dans la bonté de la cause que l'on veut défendre. 

YlLLAbD. 

• • • 

^ 't83. Le Chrowicle de Sîngapore'conlîent plusieurs articles 
bien faits »ar le commerce et Tagricultùre de cette colonie naissante 
qni est déjà l'une des plus importantes des possessiohs anglaises 
d'outremer.Croirait-on que le montant de ses exportations, depuis 
le mois de janvier jusqu'en décembre i8a3 , s'est élevéà la somme 
de S,56S,56o piastres? -Son commerce se divise en cinq grandes 
branches distinctes , savbir ; entre la Grande-Bretagne, le Ben- 
gale et les antres parties occidentales de l'Inde, la Chine, Siam 
et la Cochinchine, tt \*KrMpi?\ dé Tlnde. Ko l'année iSaa, U 
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n'êir {Mwtît qiièqaiiira Taift9eaiix à k dectîn^tionJe Lo&dret ; ea 
16^3 y ce nombre s'accrut de cinq. En 1829 , le montant des im- 
portations de marchandises anglaises ne s'éleva qu'à la sonimede 
a65,oS4 dollars d'Espagrfe ; l'année «nivante^ ce produit fut de 
I10649380 dollars ; celui des exportations suivit ^a même propor- 
tion. L'accroissement du commerce avec la Chine, Siam et la 
Cochînchine correspond à cet état de choses. Cet ensemble de 
prospérité confirme et an-delâ les déclarations que M.Cravfford 
et autres personnes interrogées par le comité des lords commis- 
saires , pour le commerce étranger, ont faites relativement à Tac- 
croisBement dont pourrait être susceptible le commerce des ile§ 
de l'Inde. [Galign, McMeng^ 6 mai 1811 5.) 

184. DEscafi^Tioif DE l'Ile Poclo-Nîassa ( Poulo-Nias). Joum* 
histor., statist. et géogr. de Moscou. /^for., i/afiV. i geogr,. 
Journal y IsLny'ier 1824^ p. 71* ) 

L'ile de Poulo-Mïassa , si peu connue jusqu'à présent des £u^ 
ropéens , est la plus grande de toutes celles qui bordent les ri- 
Tages de Sumatra. £lle passe en outre pour la plus peuplée et 
, la mieux cultivée. On y compte jusqu'à aooo habifans. lis sont 
eu général de moyenne taille, forts et assez bien faits; leur cou- 
leur est presque la même que celle des habîtans du continent 
de l'Asie; mais ils ont les traits bien plus réguliers, bien plus 
agréables que les Malais. Les femmes de celte ile sont, dit-on, 
-les plus belles de tout l'archipel Indien. 

Les villages sont presque tous bâtis sur le sommet des monta- 
gnes et dans des lieux presque inaccessibles. Les habitans ne 
sortent jamais de leor^ maisons sans être armés. 

Le principal habillement des insulaires consiste en une badja 
ou robe de dessus, sous laquelle se trouve un morceau de toile, 
attaché autour de la ceinture et qui couvre les jambes. Celui des 
chefs et antres personnes de marque a la même forme ; il ne se 
distingue que par la finesse du tissu. Leur couleur favorite est le 
rouge. Les femmes portent des colliers d*or massif et des boucles 
d'oreilles d'une grandeur extraordinaire. Elles ne portent d'an- 
tre habit qu'une jupe de toile, soutenue par une large ceinturé 
de métal. 

Elles portent au plus haut degré la pureté des mcenrs et la 

'Chasteté» La violation delà foi conjugale est punie aussi sévère^ 

ncnt que le toI et le meurtre. — ^Lors de son mariage, le préten* 
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4u P4%^ À^f IV t>«ftu<-|ii^6 vue soioi}»« dVgtiit fào/^tliioas^i^'i 
1« t(mdiiîoii €t à U rîohe^s^ des deux f^mHies; eett« somm^ ^bi 
«'élève depuis 6û jusqu'à 5oo piastres ,.sç pak «rdiBaireoifiiit en 
jçkx- La polygamie est piermUe y nuis M f si; très'-rare, qu*à }'iexc^ 
tion des chefs fl^ P^y^ > ^^^ ajgLlce» insulaires aient plus d'une 

Lnurs cérémonies funèbres sont asseiK ^inguliorjes; ib se dé^ 
pos^t pqiot le» j(9mbe& d.ans U ^rre, ils les laissent sur le sol , 
dans u,n liëM, élevé, lis pLintfat tout autour différentes fleurs i 
des «'arbrisseaux e^ ^utrc^ plantes grimpantes , dont les branche» 
embjrafisent^.couvreojfc bientôt toute la tombe; aussi le» cime- 
tières du pays ont un aspect vraiment pittoresque; mais comme 
ils se trouvent dans le voisinage des villes et des villages ^ le» 
miasme's qui s'en exhalent, malgré les parfums des fleurs, de- 
'Vien Dent nuisibles à la santé des habitans. 

i85. Fragment dHiv aperçu sur la makche nu coskerce ,21* 
DE l'industrie ew tlussiE. ( Istorits,y statistit, i geographiu 
Journ,y Moscou, juin 1824 > P» 43.) 

La B-ussi^ peut, avec le temps, devenir pour l'Asie ce que^t 
TAngle terre p^ur F Amérique méridionale ; elle peut usnrper le 
monopole de tous les pi^oduils de l'Asie et faire abonder dan» 
son sein tous les trésors de Tindustiie russe. Il est facile dose 
persuader cette vérité en lisant le voyage exécuté en 18 19 et 
1820 par M. Mouravief chez lesTurcomanfi et \^% Khiviensy 
dans les pays située à Test de la' mer Caspienne , au sud de l'Ou- 
ral et au nord de la Perse. La Eussie, écrit l'auteur, peut aisé- 
ment, d'après sa position géographique t exercer et conserver 
son cçmmerce avec l'Asie. ]N'a>t-eUe pas. des ports sur la mer 
Noire^ et ses communications entre la mer Baltique et iamer 
Caspienne ne; sont- elles pas i^arapties au dedans de. )'!Çmpire 
par des canaux et des rivières ? Astrakhan., iKTijni^T^pvgorod» sont 
dès à présent des villesdrès-importantes pour le commerce ; elles 
le deviendront bien davantage quand les chemins seront de^a- 
nus plus sûrs entre la Russie et les différentes cQntrées de TA^ 
sie ; malheureusement la Russie en ^st séparée par 4^s iiéserts $ 
où ne cessent d'errer des tribus inhospitalières de farouches 
noma.des; entre autres par les Turcomans et les Kirguis » ,qui 
enlèvent fréquemment des Eusses pour les veildre comn^e escMr 
ves dans le pays des Khi viens.. Aja rapport 4e Houra^tef 1 il y 
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•aTaît 3ooo .de ces inforttméfi. Pterre le Grand âviit déjà songé 
«ox moyens de mettre un terme à ces désordres et d*entamer dès 
relations commerciales ; à cet effet il' envoya à Kbiva le prince 
fiekhoTitch en qualité d'ambassadeur. Bf khovitch fut assassiné 
pjir les truels Labitans de ces contrées. Rien de nouveau jié fût 
entrepris sous ce rapport jusqu'en 181 3; c'est à cette époque' 
que Ton envoya comme parlementaire le marchand arménien 
Mouratof, pour traiter avec les Turcomans. Enfin ^ le gétféral 
Yermolof, commandant général des troupes russes en Géor- 
gie, expédia le 18 juin 1819, M. de Mouravief à ILfaiva> et 
M. Négri en Bukharie. . 

La Russie s'occupe surtout du perfectionnement de ses ca- 
naux et de ses communications intérieures. Le nouveau canal 
de Livonte réunira le lac Peipus à la mer Baltique. Partout la 
navigation des bateaux à vapeur est encouragée et un privilège 
vient d'être accordé à une société d'actionnaires pour l'établir 
siir leYolga, la Kama et la mer Caspienne. Depuis long-temps on 
a trouvé dans l'Ukraine une plante, tcherwetz (Polygonum 
minus) f dont le suc nourrit des insectes qui fournissent une belle 
•couleur vermeille ; les femmes cosaques s'en servent pour leurs 
ouvrages^ Mais une découverte plus importante est ce^IIe des mi- 
Xies d'or trouvées dans les monts Ourals. Le sénateur Soîihonôf 
et M. Fuehs , professeur de Casan, ont décidé, après d'exactes 
recherches, que les mines d'or du côté de l'est, incomparable- 
ment plus riches que celles du côté de l'ouest^ s'étendaient de- 
puis le Verkholouri jusqu'aux sources de l'Oural. L^exploitation 
^ en est des plus faciles; mab la découverte du platine dans les 
monts Ourals est un véritiible trioiûpbe non-seulement pour la 
Russie , mais pour tout l'ancien monde , car ce métal semblait 
exclusivement appartenir au Brésil et au Pérou. , 

186. Trente TA A iTEs qui viennent d'être publiés en Angle- 
terre à la fois annoncent que 3o puissances dans l'Inde ont plié 
pu achevé de succomber sous la domination' anglaise. Le plus 
ancien de ces traités est de 18 19, et le dernier, du 6 iiîars 1834* 
Les pays qu'ils embrassent s'étendent depuis TArabie jusqu'au 
royaume d'Ava , et depuis le Tibet jusqu'au cap CoïnoTin. [Le 
Globe f 3 mai 1825.) ^ 

F. ToMR IV. 14 
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' i87.ÉTArrf-'ViiB o'AxiaiQUE. — Rvssik* — Lhiites.-^ Eh 
Terta d'un traité conclu en mai i8a4 la limite des possessions 
de ces denx puissances , da^s le nord de l'Amérique , se trouTe 
ûxée au 54 ^ pani]lè||e 4o'; «n conséquence ^ les États-Unis ne 
pourront former aucun nouvel établissement au nord de celte 
ligne, ni les Eusses au sud de la même ligne. (ITerfAa ;toL i, cali. 
; I , i8a5 , p. 99. Gaz, géogr.) 

18S4 S&ETCBES op UPFBR Cahaoa. Essat sur le Haut-Canada ; par 
John Howisov, esq. i toK in-8.Prii,io sch. 6 dv 3*. édit. Lon« 
dres) i8a5; Whitiake 

189. Rapport D*u)rs coxMissioK cHABoéE n'siLAMiifER la possi- 
bilité u'uH CAHAL DE coMiiUNiCATioN entre Baltimore et le 
Potomack , accompagné du rapport des Ingénieurs. ( North 
americ, Reçiew , janv. i8a4« ) 

Cette commission nommée .par la législature du Maryland 
lissure qu'il est possible d'ouvrir un canal depuis Je confluent 
de la rivière de Monocosy et du Potomack jusqu'à la ville de 
Baltimore. Il faudrait pratiquer, suivant le tracé que les commis- 
saires ont reconnu , un canal souterrain de plus de deux milles 
de Iou|;ueur ; la distance ectre les deux extrémités de ce canal 
serait de 8a milles, et son exécution entraînerait une dépense de 
1 .55o.ooo dollars. Les mêmes commissaires ont, à cette occasion, 
fait pressentir qu'il serait plus facile d'ouvrir un canal qui par* 
tirait des chutes du Potomack au-dessus de Georgetown , et :qui 
se terminerait à Baltimore ; mais ils n'avaient pas mission d'exa- 
miner cette direction. Gibaed. 

190. Geitebal Habpee*s speech. Discours du général Harper , 
adressé aux citoyens de Baltimore, sur la nécessité d'établir 
en cette ville, au moyen d'un canal qui traverserait la Colom* 
bie , un point de communication entre TOhio et Pittsburgg 
et les eaux de la Chesapeake. In-8ot Baltimore. Coale. 

191* RePOIlT OF THE MaBYLAHO GOMMISSIOITEES OtT A PBOPOSEn 

CANAL FRbx Baltimoee to Cohewago. Rapport d'une com- 
mission de l'État de Maryland, sur un projet de canal de Bal- 
timore à Conçfvfago. ( North americ, RevifWy janv. i8a4 , p. 

Au mois de. décembre 18112 , la législature de l'État du Mary- 
land chargea une eomnûssion de reconnaître et d'examiner Je 
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tracé d*iin canal destiné *à établir une cooimanicjitron entre les 
«aux supértpares de la rivière Snsquehanna et la ville de Bal timoré^ 
Il résulte du rapport de MM. les cottnlissairès Jndge Biand, Geoi'- 
^e Wif^ch^sler t*t John Patterson que l'ouverture d'ùh canal qui 
serait dirigé à travers le pays cic Baltimore aux chutes de Conewâ^ 
gosehiit impraticable ; mais ayant fait une autre récônrinissancie 
en descendant le long de la rive occidentale du fleuve jusqu'au 
point où lés marées 5*y font sentir, près duHavrè^dé-GrAce, et dé 
là jusqu'à Baltimore , ils ont trouvé qu'il serait possible d'ouvrir 
un canal dans cette direction^ sa longueur serait de '92 milles et 
la dépense en est estimée de l,6a6,ooo dollars. On croit que cet 
objet sera soumis à la législature dû Marylànd dans le cours de 
la présente session. Les commissaires pensent, au surplus, que 
cette entreprise doit être faite exclusivement aux dépens dé l'É- 
tal sans le secours ^'au^ne compagnie de souscripteurs. Leuir 
i^apport est clair , rempli de détails et accompagné de cartes et 
plans. • tiiKARD^ 

19a. GkNERàL OUTUIIKOF THE UNITED STATES OV NOÉTH AlWlICA. 

Esquisse générale des États-Unis de l'Amérique septepVrio- 
naie > ses ressources et espérances , avee la statistique compa- 
rée , etc. a38 p* in-8., avee figures. Philadelphie, i8>5,Tan- 
nei". ( North American Revieik^^ np. 47-) 

Le titre très-long promet bien plus que ^ouvrage né.vtîeilt'i 
il est imprimé en gros caractères , a beaucoup de pages blanche» « 
et dé grandes marges; la valeur scientifique de l'ouvrage est peu 
de chose : les détails de statistique sont de maigres exCriiits des 
ouvrages de Pitkin et Seybert ; les seuls faits iiltéressans réunis 
par l'autelir sont ceux qui conberntent! les cartaiix et la nài^igatioa 
de l'intérienr des États-Unis. A la ^n on a réimprimé fè dernier 
discours du Président au congrès ,' 35 pii^es, suivi d'une table 
de matières qui en a ao et qu'on aurait pu réduire à 3; ' D. 

193. DÉPENSES DU SERVICE DE b'ARHÉB ET DE i,A.J|UBINjK JBl» 

États-Unis d'Amérique, pour Tannée 18^5* 

Ce document est important en ce qu'il indique , d'une part 
les ressources de l'Amérique: ,,. et ^ de l'autre, récônômie «vec 
laquelle nn peuple libre met et tient fur pied dea toWiHiê anli- 
tatres imposantes. 



a 1 3 Géographie 



. . I>oU»n. 
Solde et «nbsUtrace^ y compris l'académie 

militaire. ^ 994>4^9 75 
Snbfistimcey par addition , pour une balance im- 

préme^ an 1*'. jajuTier i8a5. 260,429 55 

Fourrage des officiels» 35y52o 
Becmtementy y.con^ris mie hidance impréyne » 

an i*'. janTÎer* a3,5oo 

Dëpenses^eptnelles de cette natnre. 3,7 q6 5.8 

Acqnisi^ons foncières* 204,069 

Acquisitions d'étoffes de laines. ^ 2p,ooo 
Construction d'une muraille à l'arsenal de 

Schuylkill. « 8,000 
Serrice médical et des hôpitaux , y compHil une 

balance impréTue* 20,000 

Département du qoartier-mattre général. 284*973 76 

Ditto pour l'Académie militaire de West-Point. ii,3oo 

Dépenses générales imprévues. 10,000 

Amemens. 3 60,000 

Senrice annuel de l'artillerie 43,700 

Arsenaux. 449600 
Pensions de la réyotution américaine. 1,248,462 a6 

Orphelins. 20,000' 

Total. . . . 3,685^,670 89 

Marine. 

BolHm' 
Solde et subsistance des ofiQciers, et solde des 

marins, autres que ceux qti'on emploie dans 

les chantiers de la marjne, ^ans les stations des 

côtes et pour 4e service des.yais^eaux désarmés. 783,664 37 

Solde et subsistance des marins employés dans 

^ les chantiers , dans les stations des côtes^et 

, pour le service des vaisseaux désaripés« 279364 7? 

Munitions de bouche. 366,876 

Réparations et gr^ement des vaisseaux en com- 

. i^^A« 1 > 4^0,000 

Réparations et tn^vaux a faire aux chantiers^ 16*6,000 

2,023,794 iO 
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Dolkin. 






Report^ :à,oa3»794 


M» 


« 


Artillerie et munitions d'artillerie. SSyOao! 


. 




Serrice médical et hôpitaux. . SSyOoo 


ê 


• 


Dépenses érentnelles dans les différenles hrau'^ 


/ 




ches du sertice. ^00,000 


■ 




Dépenses imprévues. - S^ooo 






Solde et subsistance da corps de marine,. 189,860 


5o 




Habillement de ce corps. 28^76$ 






Chauffage du même. 6,f>Qa 






Service de la marme à terris<^ ^^69 


■ 




Dépenses accidentelles. 99O00 






Total. . . a,534,^88 


60 


- 


Mécapiiulation, 


- 




Armée de terre. 3^589,670 89 


% 




Marine. «,534)788 80 


• 





Total général des dépenses de 

l'armée de terre et de la marine. 6yXa4i4^9 49 dollars. 

»■ » ■ ■ 

{fFeekfy Regisier^ Paris , i'^. mai r8a5.) 

i94..TniaD ahhval Repoet of the sufeeintendent of coMMOir 
ScHOOLS. Rapport annuel du surintendant des écoles de l'état 
de New-Tork , soumis à l'assemblée législative le 8 janviei: 
1 8^4. {North nmeric. Rev, , avril i8a4 » P«. «85,) 

« 

Il n'est pas de contrée dans le monde où les moyens d'ensei- 
gnement aient été multipliés et l'instruction rendue plus accessi- 
ble à toutes les classes de la société que dans les États-Unis de 
l'Amérique septentrionale. Le rapport fait à l'assemblée législa- 
tive de rÉtat de New- York par le surintendant des écoles » pour 
l'année iSaS, offre à cet égard des renseignemens précieux qui 
donnent une haute idée. des progrès delà nation américaine dans 
la civilisation et les lumières. 

L'administration des établissemens d'instruction publique est 
confiée dans cet État à une commission nommée par le gouverne- 
ment , et agissant sous la surveillance de la législature. Chaque 
commune (tofvnship) fonne> suivant sa population et l'étendue 
de son teiritoire, un pu plusieurs districts scolaires (schooldi» 
stricts)f et chaque district possède au moins une école publique. 
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A mesure que la popuUtiotn s'accroît , on que de nouvelles conH 
munes s'établissent, on crée de nouveaux districts scolaires , et 
^n même temps de nouvelles écoles. 

Chaque année les communes doivent rendre compte des fonds 
employés aux dépenses de leurs écoles , du temps pendant lequel 
elles sont demeurées ouvertes , du nombre des éèoHers qui les 
ppt fréquentées, comparé au nombre des enfans de Tâge de 5 à 
i5 ans résidans dans la commune, enfin de tout ce qui peut éclai- 
>ef le gouvernement sur l'état e^ If» progrès de l'instruction pn^ 
Jilique dans chaque loctillté. 

C'est de la réunion de ces docuroens p<irtlels que se compose 
le rapport mis annuellement sous les yeux de ('assemblée légis- 
lative; ppr le surintendant des écoles. 

]Bn i8a3 les 54 comtés qui composent l'État de Ne-vf-Torl^ 
renfermaient 684 communes , qui toutes avaient transmis à la 
commissipn leurs ppmptes annuels, à l'exceptipu de dix commu- 
lies aQciennes et ^e djx-sept communes nouvellement établies. 

P*après ces cpmptes il existait dans tqute retendue de l'État 
7i^8a écoles , ce qui donne un terme moyen de onf .-* écoles par 
commune; 33 1 nouveaux districts scolaires avaient été organisés 
dans le cours de l'année. 

JjÇ nombre des enfans admis pendan l'espace de huit mois 
dans les écoles dont on avait reçu les comptes s'élevait à 377,084; 
on estimait à a^,5oo le nombre de^ élèves admis dans les écoles 
dont les comptes n'avaiept j)oint encore éié rendus; ainsi l'on 
supposait que l'instruction primaire ayait été donnée dans le 
cours de l'année à 4^0,534 enfans. 

pans 45 comtes, le nombre des écoliers était augmenta depuis 
l'anniée précédente, et dans tout l'État, les écoles avaient reçu 
a5,86j enfans dp plus qu'en 182a. Mais la population semblait 
s'fèire accrue dans une proportion à peu près égale ; car le nomr 
bre des enfaps de Tige de 5 à i5 ans se trouvait porté à 373*,oo8^ 
et présentait un excédant de 1^,979 sur le dénombrement de 
l'année précédente (i). 

ï^ous devons relever ici un fait assez extraordinaire qui est 
con^mné dans le rapport du surintendant , et qui résulte d'ail- 
leurs des chiffres énoiicés ci-^^ssus : c'ett que le nombre des in- 

(i) Le nombre des enfans admis dans ^les écoles ça 1810 e'tait d« 
^^00,000 ) ainsi il a plus que doublé en r3 aoi» 
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divldus admis d«m les écoles en i8s3 surpaue de 4^9i5 celui des 
ehfans de l'^ge de 5â i5 ans existant dans tout l'État à la même 
époque. On ne peut rendre raison de cet excédant qui se re* 
marque dans les relevés de ag comtés qu'en supposant que \td 
enfans ne fréquentent pas seuls les écoles , et qu'un assez grand 
nombre d'adultes^icnt y chercher à o6té d'eux ui^e instruction 
tardive. 

Quoi qu'il en soit, il est probable que les annales du monde ci- 
vilisé n'offrent pas un second exemple d'un Étal qui compte plus 
d'écoliers qu'il n'y a d'enfans sur son territoire, et l'on peut par* 
donner à l'auteur le juste sentiment d'orgueil avec lequel il ré- 
clame pour sa patrie cette honorable supériorité sur tous les 
peuples de l'ancien et du nouveau continent. Le tableau suivant | 
que nous avons dressé d'après des docnniens puisés à diverses 
sources, prouve que cette prétention ett fondée, du moins à l'é* 
gard des nations de l'Europe. 



France. ( 1890 )^ 

Paris. 

Angleterre. 

Ecosse (i)t 

Irlande. 

Hollande ( iSia ). 
^ i Autriche. 
^ I Stjrrie. ^ 
Rs < Bohénie# 
di J Moravie et Silësie. 
{^ \ Cercle de Gratz. 

Prusse. 

Portugal. 

Pologne. 

Empire russe (a). 

Etat de Kew-York . 

(i) Ces données sont celles qui ont été fournies au parlement en i^'Hii 
mais comme on prenait alors pour point de comparaison \t delaoriibre- 
ment de 181 1 , .et que celui de i8!ii a porté la population de VAngle- 
terre à ii,9;8,ooo âmes et celle de TÉcoJse é 2,09.1,000 âmi>s, il est évi- 
dent que la proportion est ici trop forte et (|u'elle ne doit être tout au 
plus qued*i sur 17 pour l'Angleterre , et d'i sur la pour l'Écoâse. 

(a) La proportion est d'i sur 700 pour la partie européenne de l*em^ 
pire i les provinces de Wolliynie «t de Lithuanie comptent seulel plai 
(de a 1,000 e'çoliei^. 
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34,000 


I sur ai 


10,488,000 


6U.»8a 
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«.810,797 
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1 sur 18 
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«84,711 


I sur 11 


1,733,319 
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I sur II 


386,000 


3a, 000 


I sur 9 


1,401,000 
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1 sur 18 


3,i3o,ooo. 
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1 aur 80 


3,585,8o4 


45,9»o 


1 sur 78 


40,067,000 


4a,7ia 


1 »ur 954 
I sur 4 
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, Un Système d'enseigaement primaire iétabUàurun si vast€ plan 
doit nécessairetoent en traiaer.de grands frais; aiissi FÉtat est-il 
loin d^ pouvoir y sulBre^ et cVst le zèle des partiealiers qui pour- 
Tpit encore 9 la majeure partie des dépenses. 

Les ressources financières des écoles consistent s 1^. dans un 
f^nds commua alloué par rassemblée législative , et placé à leur 
profit de manière à produire un revenu ; a**, dans les foncls lo- 
.C4UX appartenans aux, communes 9^ et appliqués par elles à la 
m^me destination; 3^. enfin, dans les donation^ et souscriptions 
^particulières. 
. Le capital des deux fonds créés par rassemblée législative pour 
les dépenses de l'enseignement primaire s'élevait, en t8a3 ,.i un 
million et un quart de dollars ( 6,000,000 fr. ) (i)^ Outre ce 
fonds commun , on réserve dans toutes les concessions militaires 
deuxlota de Q/^o.auctes de terre chacun , qui sont abandonnes aux 
communes pour former un fonds local affecté. aux dépenses des 
(^èles et du culte. On évalue à un million d'acres la portion de 
ces ferres communales qui n'a point encore été défrichée; mais 
TaccroissemeRt rapide de la population donhe lieu d'espcrer 
qu'elles ne tarderont |tas à acquérir de la valeur. 

Tous ces fonds réunis composent un capital de i,637,poS sU 
(4X9000,000 fr.) , dont les revenus, affectés à l'entretien des 
écoles,, ne montaient pas en 1823 au-delà de 18*2,802 dollars 
(900,000 fr.) Mats, dans cette même année , le prodiiU des do- 
nations particulières était estimé à 85o,ooo doll. (4)<3teo,ooo fr,} 
Ainsi les ressources de toute nature cun^crées à l'instruction tiu 
peuple s'élevaient en total à un million de dollars (5,ooo,ooofi?), 
et les dons Tolôntaires des citoyens avaient fourni plus des quatre 
cinquièmes de cette somme exorbitante pour un petit état dont 
ja population n'excède pas r,5oo,ooo âmes. 

Nous remarquerons, en finissant, que le rapport dont dous 
yenons de donner l'analyse ,ne s'applique qu'aux écoles, primaires j 
eï ne fait point mention de$ académies pi 4es collèges ; or l'État 
de New- York possède 36 académies qui renferment 2,683 étu- 
dîaas ; les troi^ collèges de Colombie, d'Hamilton et de l'Union 

en comptent 4^4 (^)) et les deux collèges de médecipe 291. Pour 

•■1 1 ' ' ' i< I I I I ■ ^ I I ». Il ) I 

(i) Le capital notait en 181 1 que de 483,326 dollars ( viAi6,63o{v. ) 

(2) ]En 181 1 on ne comptait dans ces trois collèges que îi^S étudiaas. 

Lxtat leur a donné eni8T4 une somme de aao,ooo dollars (i.ppo,ooofr-){ 

les subventions accordées par le gouvernement fiuz aca4emies montent 

lannuellemept à ;»ooo dollars ( 10,000 fr. ) 
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te former uue i^ée complète des mojeas d'ei^4Î§i)<)meot quf 
existent daoâ cet.Ét^t, il faudrait joindre l^s r^ssour^ces de ee9 
(ëtablissc'fnens à celles dont nous avo,n$ présenté le tableau.. 

195. CONSIU£RATI01?S SUGOESTED BT THE ESTABLISHMENT OF À 

SECOND COLLEGE IN CoNNECTicuT. Considérations suggérées 
par rétablissement d'un second collège à Conncicticut. 36 pag* 
în-8. Harlfoi^d, 1825. 

Voulant prouver que le second collège qu'on vieut é'élablîr 
dans l'État dje Conuecticut n'était pas nécessaire en Amérique ^ 
l'auteur de la brophurq entre dans quelque» détails .sur les 
autres collèges des .États-Unis. L'État de Massachusetts a récem- 
ment fondé un collège où l'on compte déjà j3o étudians^ sa do- 
tation surpasse déjà 100,000 dollars. L'État de New- York a 3 
collèges avec une dotation de 760,000 dollars; le nombre de» 
étudi«nns 7 augmente. Tout récemment les méthodistes y ont 
élevé aussi un collège , et les épiscopaux un autre. Dans la Caro- 
line méridionale , 200,000 dollars ont été employés à la fonda- 
tion d'une université , et le trésor public donne annuellement 
xa,ooo dollars pour le salaire des professeurs. L'évéque du dîo- 
cèrse cherche à ranimer un collège qui depuis quelques années 
avait presqiie cessé d'exister. En Géorgie on a réorganisé l'uni- 
irersité; elle compte déjà 120 étudians. Alabama a voté près d'un 
demi-million de dollars pour la fondation de collèges. En Virgi- 
nie on vient il'achever la construction d'une université, qui a 
ooûlé 3oo,oo6 dollai's. L*État met tous les ans i5,ooo tlollars à la 
disposition de Tadministrartion. Un agent a été envoyé en Europe 
pour chercher d.es professeurs distingués, et l'ouverture des 
cours aura lieu en i^%br. Dans te même- État, le 'collège de 
^Qampden et Sidney n été réorganisé ; une autre institution > 
Wat faingion-College , est dana un état fiorissant. Dans le dis- 
j^rict 4^ Columbia , un nouveau eoUège , avec lao étudians, ett 
en activité. Dons la Pensylvai^ie on a réorganisé le Dickinsoù*» 
Collège ; il prospère actuclUnnenl. Les États de l'ouest ont l'uoiv 
vensité Transylvania , qui compteiB professeurs et ^69 étu- 
dians. Enfin, dans le Tenessée il y a un collège florissant à 
Greenville , et un auti-e à Knoxville \ un troisième va être orga<« 
liisc à Nashville. D-c. 
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196. BvBVoi^TBzs. État des recette et ^penses 6ites pa» 
la trésorerie de cet État pendant les trois premiers trimestres de 
i8a4. (Ocfcu' de Espanôles etnigrados^ févr. i8a5» p. ia8. Extrait 
de V Argus de Buenos- Ayres , n*** 7$ et Sii- ) 

Piastres. Rcanx. 

Rentes. . 1^813,194 

Fonds à recouvrer. 4^49991 

Balance de i8a3. 199480 i -7 

Dette. «91,685 i-^, ^ 

Dépenses, 1,091,896 3^ \ *»7i^.^^7 «î 

Extraordinaire* « 33o,5oS a -j ^^ 

Différence.. 534,61917 

Montant de la rente publique pendant les 3 années écoulées 
depuis le 1*''. septembre 18a i jusqu'au i*'''. septembre 1834* 

i8ai à aa, 2,5!ii,i76 3 \ 

xh-x^ à a3, 3^279,438 5 \ ' 

i8a3 à a4r a,a64,a83 i 

Année commune y 2,354,966 0.7 

Z97. Bràsuiev, die neue Welt, etc. Le.nontel empire do 
Brésil , considéré sous les rapports topograpHique , géogao-^ 
stjque 9 minera logique , et sous ceux de riiistoire naturelle , 
de la politique et de la statistique 9 pendant un séjour de 
II ans, depuis 1810 jusqu*à 1821 , avec un aperçu des évé*- 
nemens récens., cartes et gravures; p<ir M. W. L, n'ËsciivvEGE, 
directeur général des mines d*iE>r de Minas Gernes, etc., etc« 
1". partie. Jn- 8. de XII-252 p. Brunswick, 1824* Vieweg. 

Le vaste empire du Brésil n'a guère commencé» fixer de 
'nouveau l'attention de l'Europe que depuis l'époque remar- 
quable de 1808 , signalée par la retraite et l'établissement de la 
maison de Bragance dans cette magnifique c<4onie , devenue en 
effet par cet événement la métropole du Portugal, jusqu'au re- 
tour du Roi à Lisbonne. Les troubles occasionés par ce retoor,, 
Térectton du Brésil en un empire nouveau et indépendant par 
le fait, de ^ancienne mère-patrie , et que les circons tances sem^ 
bleni conduire à tine indépendance réelle et avouée ,' n'Ont fait 
qu'accroître l'intérêt qu'il excite dans l'ancien Monde, aveo 
lequel ces circonstances ont étendu et ne peuvent manquer 
('Rendre de jour en jour ses relations. Depuis quinze ans, ses 
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ricliessefl , sesedines d'or et dediaiQans , les décomreites impor- 
tantes qn'il.proroeltdit an g^nie des sciences, ont éveillé rému- 
lation des savans et^es hommes industrieux. Des voyageurs 
éckiirés se sont empressés d'explorer • celte immense ^conrrée, 
restée si long-temps presque inconnue , el les relations de Muwe y 
de Kost«r ; du prince Maximilien de Neuwicd , et de MM. Spix 
et «Martius ont répandu la lumière sur ce vaste pays; Le voilé 
qai nous dérobait la connaissance de son intérieur, de retendue 
de sa population, dti r^égime des diverses races européenne, 
africaine et indigène qui la composent, de la nature de leurs 
rapports entre elles, de leur état intellectuel, moral et écoiio* 
loique , a été soulevé. 

M. d'£$ehwege, Hessois, officier du génie an service du 
Portugal, et placé à la tête de Tadministration des mines d*or 
du Brésil ,- de retour dans sa patrie , a pris rang parmi les voya- 
geurs dont les observations ont concouru à nous faire mieux 
connaître cet empire , qu*un séjour de 1 1 ans et ses foYictions 
l'ont mis à portée d'étudier avec succès. Il avait déjà publié en 
1818 et 1819, à Weimar, a vol. d'un journal de son voyage au 
Brésil, et en 182a; un tableau gêognostique de cette contrée. 
Des- extraits de ces ouvrages, insérés dans nos journaux des 
voyages , ont donné une idée des remarques de cet observa tenr^ 
La f^'. partie de l'écrit que nous annonçons contient de^ no- 
lions nouvelles et intéressantes. Une esquisse topogrnphique 
et pittoresque du port de Rio de Janeiro , e( de la route qui 
conduit de cette ville à Yilla-Rica , pendant un voyage f:iit en 
z8i4 ; le récit d'un autre voyage fait en 1816 aux mines de 
]^\omiid^ j4baété, et de ce lieu 'dans la prdvince voisine de Goyaz, 
et parmi les Indiens Xigriabas et Bororos} des dérails sur la dé- 
ooaverte des dianMins dans le district de Serro de FHo ^ et le 
Sertûâ à* India et d^Abaété; sur l'exploitation et le rapport de 
cette branche d'industrie ; un relevé indiquai nt la valeur des dia* 
mails extraits et vendus depuis 1740 jusqu'en 182»; de nou- 
velles notions sur la découverte du district des diainans dans les 
SertaSs^' ci dessus désignés , avec une rectification du récit de 
J^atpe concernant les dianians célèbres par leur grosseur et 
qu'on y a trouvés; un règlement pour l'exploitation des mines de 
ce genre à Vjérmyat (village) de Tijaco , dans le Serro de Frijt) ; 
un règlement pour le procureur fiscal auprès de l'administration 
des mines de diamans^ iiu tarif qui eu fixe la valeur; une dis- 
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sertation siur les j^énomènes remarquables aa moment du flux 
dans quelques- coBtrées, et partienlièrement sur le Pororoca du 
Mio GttaiHa^ dané la provinee du Grand Para, rédigée par 
Alexandre Hoiz Ferreira , en 179a ; une autre sur rélératîon rln 
Brésil au-dessus d« niyeau de lu mer, et, sur les montagnes prîn- 
eipales.de se pays; un tableau des revenus et des dépenses de 
l'empire; des détails sur différentes peuplades sauvages de ee 
pays ; enfin 9 un roeabulaire de la langue Coroatiqm : tels sont 
les sujets T'tvattés pur M. d'Eschirege. On voit que son reeueil 
pèche par le défaut de plan «t d'ensemble ; c'est plut6t une cot- 
lectioji de faits et d'^bservAtions éparses ^ qu'une description do 
Brésil. Encore la première partie, c'est-à-dire low* narration des 
voyages de l'anteur^en ;i8l4'«t 181$^^ eH-eUe la seule qui lui 
appartiepne ^en propre,- Les autres documens cob tenus dans ee 

' volume ont éié «empruntés par M. d'Eschw^^ à des sotarees di- 
verses , dont plusienrs sont officielles* Maïs ces renseignemens 

. portant presque tous un caractère d'authenticité , n'en ont pas 
noio^ d'intérêt , et nous en extrairons quelques-uns qui naés 
ont paru propres a jeter du jour sur 4a statistique et réconomie 
publique du Brésil. 

Le tableau que .l'auteur nous présente de l'intérieur de eèt 
jompire, sous le rapport des mœurs et de l'instruction dcsha.^ 
bitans à l'époque où il visitait la contrée, tableau trop confbrme 
à ce qu'en ont dit les autres voyageurs , n'en donne pas une haute 
idée. L'instruction est à peu près nulle ; en se borne à apprendre 
aux enians à lire, écriteet comptei^'ils sont au surplus abanddnné» 
aux. soins deis esclaves <}ui leur offrent presque toujours l'exemple 
du vice, exemple que leurs élèves «esont que trop prompts à imi- 
teir. Les mceurs du clergé, dont la conduite. est en général Irès^peu 
d'accord avec les devoirs de son ministère, sont lïien lalnde 
pouvoir contrebalancer cette fiineste i^égligence. L'auteur visita 
dans son «second . voyage les eaux minérales dites Be^4owes , 
dont la source est à environ une lieue d'A.raxa, auprès d'un en- 
droit appelé Serra dos Agude8.(Iliait l'éloge de ces. eaux, dont 
rexpérien.ce a confirmé TelËcacité pour les baigiieurs. Ce dis- 
trict d'Araxa , encore dans un état à peu près inculte , est de la 
plus grande fertilité; des pâturages nourrissent une multitude de 
bêtes à cornes, dont deux ou trois hommes suffisent poopr surveiller 
plusieurs milliers. Ce sol excellent promet à la culture les mois- 
sons les plus abondantes. C'est dans ce district que l'on trouve 
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en quantité VÀKoeira , arbre dcmt le bois a la dureté àÊjkr et est 
incorruptible^ son tronc s'élève jusqu'à 80 pieds de faantectt^per- 
petidiculaire, et a quelquefois 3 pieds de diamètre. Il ne faut pas 
toutefois le confondre avec i'A«roeira portugais ( Pistacia len^ 
tiscus). 

Les Indiens Bororos habitei^t principalement la province dé 
-MattoGrossOy non loin de Cuyaba; ils se divisent en plusieurs 
tribus, les Bororos , les Parisis et les Cavixis , qui parlent chacune 
une langue différente. Mais une partie de cette natien a < formé 
des relations avec les Portugais , qui loi ont permis de s'établir 
dans la contrée qui se trouve entre le Rio Grande et lePara^ 
naxba*, près dé la route de Saint-Paul auGroyaz, sons la condi- 
tion de protéger les voyageurs contre la tribu sauvage desCaya- 
pos^ Ces Bororos, à demi civilisés , ont un directeur qui résidé 
dans l'aidée on village de Sainte- Anne / près du Rio dus TelhasL 
Le pieu de soin des préposés civil et eeelésiastique ayant causé le 
dépérissement de cette colonie, on l'a recrutée d'un grand nombre 
d'Indiens de l'Urugay, des tribus Caraia et Tapirapé, et pins 
tard d'un nombre non moins considérable d^ndienr Xi^riabifSy 
venus d^ Sertâo de Bahia^ Ceux-ci habitent la plupart'l'aldée de 
Saînte^-Anne. Les détails que donne M^ d'Éaehvrege sur le» faa-^ 
bitndes et les usages^ de ces diverses races d'indigènes ont dé 
l'intérêt* Les. douanes de ia'province de Goyas rapportent enviroit 
iE,ooo crusades par sm.*^ Le Rio das Velhas et le Paratbuntt 
sont des fleuves d'une candeur médiocre, mais très- poissonneux. 
A' 5- liéaes au-dessus de Regtsto, le premier des deux se joint 
au Quebre-Anzol qui , à une lieue de son embouchure, reooir lé 
Rio Santa-Jttliana ; le Ria Claro se jette dans le Quebre-Anzol , 
à % lieues de r<mboucburc de eé dernier. Le R^ Uberaba s'y jette 
à une grande distance au-dessous de Regiatoi du c6té de la rivé 
gauche. On n'a point encc^e déterminé la distance précise du point 
oè la ]tio>das Velhaa se réunit au Paranaîba^. • — Les neuf aidées 
des Indiena de ce district • savoir, celles de das Pedras , Esttve, 
Bizarrfto ,''Boa Yiata, Santa Anna, Corrego da Rossioha^ Lan* 
hozo^Uberaba etBaixa, eantieonent ensiemble 85 feux, Z09 
familles et 435* âmes* Un recensement fait -plus tard en i8ar 
donne pour résultat un total de 871 Indiens établis* sur la route 
de^aint-Panl à Goyaz. 

Le relevé en produit des diamans , depuis j 740 jusqu'en 1785 , 
porte lei)énéfice net de la couronne à 13,937,876 crusades, 
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pnnr 2,|A^,136 karals à 8,780 reU (i peu près i cent) le karat. 
Depuis cette époque l'extraclioii des diamans, de 1786 k 1896 ^ 
oe s'est élevée qu'a un produit ^ de 47^964^ Carats , qui B*à pn 
qu'à peine suffire aux dépenses. , 

La hauteur moyenne de la ekaine de mo'iilagties qui , à une 
Certaine distance des c6tes, s'étend depuis le cap Roque jusqu'à 
la pointe méridionale du Brésil, est évaluée d'après des observa- 
tions répétées ,à 3ooo pieds au-dessus de la mer. Lorscm'on m 
franchi ces montagnes , on se trouve sur le plateau élevé qui se 
prolonge^de l'est à l'ouest dans toute l'étendue .du Brésil.. Un. 
grand nombre d'observations barométriques- ont dcmné pour 
résultat à M. d'Eschwege une liautenr moyenne de 2f5oo pieds. 
Il déclare erronée l'opinion de la plupart des géographes qui at^ 
tribneot à la province de Matto Grosso, les plus hautes monta- 
ges, et qui les croient liées à ta chatne des Cordillères du Péroo' 
et du Cbiit; elles efisont au contraire sé|)arées, suivant cet au- 
teur, par dévastes plaines. Les sources de la Madeira, qui se 
dirige au nord vers le fleuve des Amazones, et celles du Para<- 
guai , qui coule au midi vers la rivière de la Plata, ne sont .éloî* 
gnées les unes des autres que d'une demi-lieue , et l 'élévation- da- 
point de partage des eaux est peu considérable*' C'est du haut 
plateau du Brésil que s'élancent ses montagnes les plus élevées , 
dont les sommets les plus éminens atteignent jusqu'à 6000' pieds^ 
et dont la direction' principale est du nord au sud. 

Les revenus du Brésil en iBio^-iSii étaient évalués par<aifr 
(provinces de Rio de Janeiro^ Bahia, Pernarobonc, Maranhan, 
Minas Geraës, Séara et Angol^à ) à 3vi34tOOo,ooo -de réis 
(5,223,338' écus de Prusse, oh environ 20,893,332 fr.), étales 
dépeûses à 2,762,7 4 4« 7^5. Il y avait par conséquent un exeédiint 
de 371,255,236 réis. Mais le peu d'ordre dt^ns l'adroinistratioi» 
desfinancei rendait cet avantage inutile. 

La recette du trésor royal de Rio de Janeiro, pendant demx 
mois, depuis le 26 février jusqu'au 26 avril i8;>i, était de 
989,987,558 réis^ y compris ce qui restait au trésor le 26 fé- 
vrier. La dépense s'élevait pendant ces deux mois à 955^235,S5i 
réis. L'excédant en caisse au 26 avril montait à 34.752,oo6 r.-— «- 
Les revenus du trésor de 1820 à i823 ont augmenté de 
285,570,000 réis sur l'exportation .seule, du café dans la pro- 
vince deRip de Janeiro. Celle du coton , du cnfé et ùvk tabac a 
apporté, au trés^ir, de i8ai à 1823 , 69,865^377 réis. Eke 



et Statistique, saS 

li^eii- rapportait en 1807 que lijfiSjfig^ L'eipotrUitioa du 
«air, etc.| dans la province de ^Rio Grande de San-Pedrô , pro- 
dnisait pour le trésor, en idxB, noe somme de 271,958^2100 

réis. * AUBKET DE YlTET. 

198. IirSTRtJCTION ITAITTIQUB 8TJ& LVS PA9SAOB8 A L'IlE DE CUBA 

et au golfe du Mexique, par le canal de la Proridence e( lé 
grand banc deBahama , avee a cartes; par W. Steetz, ànc; 
offic. demar. 



Les routes indiqoéoEpar cette instruction offrent un trè««grand 
ETantage sur les roi^R' anciennes par le vieux canal, on par le 
sud de Saint-Domingue et Cuba, et ces avantages sont aujour- 
d'hui généralement appréciés par toutes les nations maritimes; 
les navigateurs français seuls les méconnaissent, sans, doute 
parce qu'ils manquent de eartes et de données exactes. L'auteur 
a donc pensé que la publication des observations et relèvemeus 
qu'il a £iits pendant ses fréquentes traversées dans ces parages, 
où il s'est attaché à déterminer , avec une scrupuleuse exactitude, 
les gisemens des dif£érens points, les heures , la force et la direc* 
tien des marées et des courans en général , ainsi que les sondes , 
pourraient , avec les cartes, intéresser les marins. Mais les ouvra- 
ges siir la marine trouvant trop peu d'encouragement en France 
pour que l'on puisse , sans avoir une grande fortune , hasarder 
une publication , il a l'honneur de proposer à MM. les arma* 
teurs et capitaines de la marine marchande de souscrire à l'ou*» 
Trage ci -dessus indiqué. 

Le prix du volume in-8., avec les deux cartes, qui sont à grand 
point (environ 4 pouces par degré de longitude) et lithographiées 
Sera de 5 francs. La publication aura lieu un mois après le jour 
où l'éditeui^ aura acquis la certitude de couvrir ses frais par le 
produit de la souscription. On ne paiera rien d'avance. Le mi« 
lustre de la marine a voulu encourager l'auteur en souscrivant 
pour i&o exemplaires. On souscrit à Paris chez Béchet atné, 
libraire, quai des Augustins, n**. 67 ; à la librairie de l'Industrie» 
rue Saint-Marc ; et dans les départemens chez les principaux 
tibndrea» 
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199. EbSTOIKBCHBOAOtOGTQVBDES D ÉCOUTE 11 1*ES OES {lES AlÉOV- 

^ ïEi, OU éloge du commerce russe de Sibérie , et notice hlstd- 
riqae sur le Commerce des fourrures. Prix , 10 roubles* Saint- 
Pétersbourg ; \%iA\ Plavilsthikof. ^ 

Le capitaine Beringh est le premier qi^ ait fait connaître au;c 
babitans de la Sibérie orientale la côte IVord-Oaest d'Amérique 
«t vTcbirikof a démontré, en a 741 , les avantages que Ton 
pourrait retirer de la possession de cette côte. Ces avantages, qui 
consistent en une péclbe très-abondante de castors de mer , et de» 
loutres y ont donné lieu à plusieurs ex{^É|tions entreprises par 
les négocians de Sibérie , et princi{)alement à la découverte des 
lies Aléoutes. M. Berg a consacré ses 4oisirs à écrire la relation 
de ces ei^péditions. Il y a joint une notice historique sur lè 
commerce de fourrures que les Russes exercent dans les îles 
jKourileSy Aléoutes et sur la tôte Nord- Ouest d'Amérique. Cet 
ouvrage est enricbi d'une carte* 

âoo. DÉTAILS SUR LA Nouvelle-Zemble ; par M. Zatalischih. 
{Sieverni Arkhif^ Archives du Nord, 1824, i3 et 14 juillet.) 

Dans la Nouvelle-Zemble, la nature se présente sous Taspecl 
le plus sauvage: cette- iie ne consiste presque qu'en une chaîne 
de montagnes assez élevées. Le point de vue le plus attrayant se 
trouve en face de i'ile de l'Amirauté , où l'on voit le mont Gla- 
zowsky , le plus élevé de tous, etdbnt je suppose que la hauteur 
est bien de 49000 pieds. Les montagnes qui. s'étendent vers le 
nord jusqu'au cap Nassawsky sont en grande partie couvertes 
déneige; le rivage méridional est beaucoup plus. bas; on n'y 
voit plus aucunes montagnes hautes et escarpées; on y aper^it 
seulement du iV^o^,f Goussini (le bec d'oie) au midi, une autre 
montagne non moins élevée que le Glazoyrsky et appelée par 
M. Litke la première reconnue ^ parce que , lors de son voyage , 
ce fut celle qui s'offrit la première à ses regards. La vue eq est 
plus horrible que majestueuse; elle est couverte çl'une neîgeéter- 
nelle, et la cime en est continuellement envii;punée d'épais 
brouillards. 

Ces sombres et affreux déserts reçoivent une nouvelle teÎAC^ 
de tristesse des vapeurs qjui ne cessent de couronner ce sommet 
de montagnes, et de la couleur rouge-pâle du rivage. Cette 
dernière particularité provient de l'ocre ferrugineuse et de la 
mousse rougeâtre qui croit sur les rochers, et dont la rudesse du 
climat arrête l'entière végétation , 
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La position dé la Nouvelle-Zemble est généralement rappro- 
chéle da méridien. On n*y connaît jusqu'à présent que trois dé- 
troits auxquels les Samoïèdes donnent le nom de Schctrs, Au - 
reste , oiî ne saurait afBrmer qu'il ne s'y en trouve pas davantage, 
parce que le rivage ofTre tant d'aspects différens, en raison de la 
disposition irrégiilière des montagnes, qu'il est très- difficile y à 
une dislance de trois milles, de reconnaître un détroit resserré. 
Le Schar ou détroit de Matochkin , divise la Noiivelle-Zemble 
en deux parties presque égales , la septentrionale et la méridio- 
nale. Sa largeur n'est point pourtant la même :'à l'ouest elle est 
d'environ un mille et demi d'Italie, et, vis-à-vis le cap Ousky, 
elle n'est pas de 4oo sagènes (3oo toises à peu près). Sa pro- 
fondeur en quelques endroits est de plus de 60 sagènës , et le 
fond est en majeure partie de gravier Tert. Le cours de l'eau va 
de l'est à l'ouest, et bien que la mer s'élève jusqu'à a pieds, elle 
ne cesse pas de couler da^ie même sens pendant le flux , mais 
seulement avec moins de^less'e. Au moment de sa plus grande 
rapidité, nous filâmes jusqu'à trois nœuds par heure. Ce phéno- 
inène vient sans doute du courant général vers l'occident, dont 
l'action continue etnpéche leur mouvement rétrograde pendant la 
pleine eau. Au reste la solution de ce problème n'exige pas tant 
un esprit philosophique que de fréquentes expériences sur le fait 
lui-même. 

Sur ces bords l'on trouve une grande qu4Nité de bois flotté , 
amené sans doute lors du débordement des fleuves de Sibérie à 
l'époque du printemps , et le détroit reçoit quelques petites ri- 
yicres qui peuvent fournir d'assez bonne eau aux navigateurs. 
Ces 'particnla^tés sont utiles à connaître pour ceux qui vou- 
dront hiverner dans ces parages. II y a en outre un grand nom- 
bre de ruisseaux qui descendent des crevasses des montagnes % 
ils sont couverts d'une neige si épaisse qu'on peut y marcher 
sans danger, et que l'eau coule par dessous comme sous l'arcade 
^d'un pont.' 

• Kostin-Schar est un détroit qui sépare une petite partie 49 
rivage S-O. de la Nouvelle-Zemble, nommée Zemlia Medjouy 
ScharshcUa on Ostrof {\\e) ^ Medjou-Scharsky. C'est là que l'on 
▼oit actuellement le campCment-des marchandis de Mézensk, qui 
y viennent pour pêcher le poisson et le chien-marin. Quelque 
fois ils y passent l'hiver entier, et à cet effet ils amèDent avec 
eux des cabanes toutes faites. . . , 1 

F. Tome IV. i5 
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La situation de l'Ile Medjou^Scl^rsky est basse.^ au inidi Vnn, 
Toil ua petit goife dont le rivage est si peu éle^é , ({uVu momeat 
du flux , Teau se répan4 si avant dans Tile que ce galfe $en\bie 
former un détroit. C'est pour celte raison que les marchands l'ap- 
pellent Obrnanni Schar ^ c'est -à -dire le Détroit-Menteur. 

Le Iroiiâème Schar ou détroit, est celui que les. marchands 
connaissent sous le nom de Nikolsky , et qni sépare une petite 
partie du rivage méridional de la Nouvelle-Zemble. Cette partie 
séparée s'appelle Tile de Kussof, et Ton nomme cap Kussof sa 
pointe méridionale qui forme la côte septentrionale du détroit de 
Waïi^at^ situé précisément vis-à-vis l'angle aigu de l'île de Walgat. 
Ce cap de Kussof est devenu remarquable en ce que le brick de 
guerre russe la Nouvelle-Zemble a failli y échouer contre uu 
rocher situé presque directement au sud, à 6 milles d'Xt.a]l€ du 
rivage. Les marchands assurent qu'à partir de ce cap la cète 
tourne tout à coup vers le nord, avec une légère iqclioaîsoii 
vers l'est. .' » 

Les côtes de la Nouvelle-Zemble sont parsemées d'îles dont 
les i»lus remarquables sonlYile ilu Prince iV Orange y celle de 
r^/wz>fl«/<?, autrement G la zqf ou Opotchipalqf; les petites îles 
de Pan^ofk l'embouchure occidentale du Schar Matotchkia ; à 
l'entrée du Kostin* Schar , les deux îles Podrèzof et Yartzof; à 
la pointe méridionale delà Nouvelle-Zemble, celles à^Sakhan 
de BrUtwin^ d'O/r/tWou du cap Renjniy), et l'île de Ératkof, Ije 
Rostin-Schar et les golfes de la côte sud renferment en outre 
une vingtaine d'autres îles disséminées eà et là, inais peu reinar— 
quablesen raison dé leur petitesse. 

La mer, autour des côles de la NouvellcrZemble, est divisée 
par l'île même eh deuxcourans; le premier suit la côlç méridîo* 
nale, en passant par le détroit de Waïgatel le Schar Yougorsky ; 
l'autre embrasse toute la côte septentrionale. Ils; se réurûssent 
ensuite pour prendre leur direction au nord-ouest, ou j'at dit 
que Ton voyait parfois des arbres charriés de la côte de Sibérie... 

Celte disposition des couransest ioute.naturelleL, celui du sud 
obligé dépasser par des détroils extrêmement resserrés^ rencon- 
trant une résistance bien plus forte que celui du nord. Les rivières 
qui se jettent dans la mer de Timansky (i), y contribuent aussi 



C») 00 \iomme mer de Timansky cette partie de l'Océan glacial ren- 
fèwniée eattne *e« cotes situées prés deTèmboiichure de la Petchor^'et 
la eôte roe'ridioDale delà Nouvelle-Zemble. 
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piiUsamineikt. Oa-^ cru jvaqu'ai iSa» que la NouvoHe*2cmUe 
était inaccessible à cause des g^Iaces qui âotlaieoil sani cutfa 
«utoiir d'elle, «t celte erresc a été pour ainsi dire consacvée par 
les voyages infructueux ducapitiine Lazarefen 1819, et du lien* 
tenant Litke en 1821; mais les nMir«^iands de Mézensk, qui fré-*^ 
quenlent les côtes de la Nf^yelle-Zemble, affirment qu'a^ eom-!' 
IB«Bceinent de Tété, et presque vers la mi-juillet, les vents N.->E« 
admènent très-seuvent de ia mer de Kara des glaçons qui ca«- 
vre»t les eaux jusqu'à Tile de Kalgouïef ; qu'au mois d'août , on 
en voit. fort raronent, et que d^ailleurs ces glaces viennent ém, 
majeure partie de l'embouchure des rivicires qui se jettent daas 
rOcéiin. 

£n i8aa , le brick la NowelU^Zefnble ne rencontra amemie 
glace sur la c6leN.-0. de l'île; en i8a3, la mer en éuit égale- 
ment tout-à-faît dégagée jusqu'au détroit de Waïgat, et rie» 
dans la mer de Kar n'annonçait leur préseaee(i). Sans la fâcheuse 
calastrepbe arrivée au brick la Nouvelle ^Zjjmbèe y le lieutenant 
Liike aurait sans doute couronné ses illustres travaux parTexacta 
description de la c6te orientale de l'ile. 

Il est à remarquer que, dans les premières, le brick la Nauveiùs»^ 
Zemble rencontra à la pointe septentrionale des plaines de gta-* 
ces immobiles qui s'étendaient depuis le cap du Désir dans la 
direction moyenne nord et nord^nest. La dernière année, il 
atteignit ^le 76^ 48' de latitude, et 61* 3o' de longitude 
orientale de Greenwich. 

Yoiei les observations faites sur les venta qui régnent sur les 
cèles <ïe la Nouvelle-Zemble ; lorsque le vent nord- ouest est vio- 
lenlyil estficcompagné d'une pluie fine. Le N.-E. impétueux amène 
les brouillards qui s'élèvent des plaines de glace. Lorsque ces deux 
vents sont calmes, le temps est serein. Le vent d'ouest ne 
jp^ffle jamais sans que l'atmotspbère ne soit couverte de 
nuages et sans une extrême agitation des flots; Les vents d'est 
et de oord-est sent, à ce qu'il paraît, ceux qui dominent 
pendant l'été. 

. Le climat de la Nouvelle-Zemble doit être esçtrêmement ri- 
goureux, mais pas autant que se le figurent un grand nombre 



(i*. L'approche des glaces est annonce'e par une lone blanchâtre et 
égale de brouillards qui se fait voir à riiorizon. Les marchands ap- 
pelleut ç^tê zabe a»^/.' 
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de personnefi. S'il Tant en croire le récit des marchands , le froid 
n^est pas plus TÎolent an Kostin-Schar qu'à ArchaBgel. 

( Il eat plus facile de doni»er des renseignemens exacte sur la 
ttempératvre en été. / 

^ ^ En i8a3 , pendant toute W naTÎgatiori le long des côtes de la 
Nouvelle-Zeikible , le baromètre ne v^rîa que d'un pouce; sa plus 
grande élération fut de 3o, 3a, le ii août au «ScAârMatotchkiD, 
par un temps calme et nébuleux; le thermomètre de Réaumor 
montrait alors -^t^*^ \\-^^9i moindre élévation fut de 29, 3a le 
16 août, dans la partie S.-O. par un léger vent du nord et un 
beau temps ; le thermomètre marquait 4- ^^^ ^ pl^s grande 
élévation du thermomètre eut lieu le a8 juillet par le plus beau 
temps et un léger vent du S.-S.«0. :eUe fut de.-|-6® ; la moindre 
^4®. Ce fut le i^'. août, lorsque le. brick s'approcha des glace* 
Tcrs la pointe septentrionale. 

^ Au mois d'août, les jours furent en général très-sereins^ce qui 
favorisa beaucoup i^ navî^^ation. Ceci doit paraître comme de 
luxe dans ime conVec;^ aussi inhospitalière; la nature semble 
même avoir un aspect étranger; car, à l'arrivée des glaces, l'ai* 
mosphère s'obscurcit aussitôt et se charge de brouillards, le mer* 
cure tombe au-dessous du point de congélation et tout prend les 
couleurs de la tristesse et de la mort. 

Plusieurs penseront peut-être que dans ce pays, pendant la 
nuit d'hiver qui se prolonge plusieurs mois,Tèghent des ténèbres 
impénétrables : la nature a pris, au contraire, le soin de remplacer 
la lumière du soleil ; le long séjour de la lune au-dessus de Tho- 
rÎKon , les aurores boréales éclairent suffisamment la teri% ; ceci 
est confirmé par les marchands eux - mêmes qui y passent 
l'hiver. 

Pendant les deux dernières anné^ de la navigation du brick 
la Nouvelle-Zemble , on ne vit que quelques auréoles boréalA^gp 
tai^dis qu*en 1821, lorsque le brick se trouvait presque sans cesse 
engagé dans les glaces , elles étaient bien plus fréquentes. On. a 
également observé qu*on en voyait beaucoup moins en Ecosse 
depuis que les glaces ^'étaient portées vers les côtes orientale^ du 
Groenland. Ces part icuki rites confirment en quelque sorte l'as- 
sertion de M. Houbé, qui prétend que l'aurore boréale provient 
de ce que « le fluide électrique aggloméré sur les glaces , qui n'en 
» est point conducteur, se porte vers les régions supérieures de 
« l'atmosphère où il s'extravase. » Il est à désirer que l'on ne né- 
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^lige point les eipériences pour s'assurer de la cause de cet 
étonnant phénomène. ' 

Les montagnes de la Noavelle-Zem'ble sont formée» d'une ma* 
tière première argileuse ; elles sont une prolongation de la chaîne 
des montagnes Yougorskj, Tune des ramifications des monts 
Curais. Il est connu que cette matière est Lr gangue de presque^ 
toutes les espèces de métaux ; l'ocre de fer dissous dans de Teaa 
atteste la présence d'une grande quantité de fer^ Le lieutenant 
I^rof, expédié pour décrire Je Sch a r^Matotchkin, rapporte que 
les deux fois qu'il passa près du cap Ousky , l'aiguille de la bous- 
sole éprouva une commotion ; ee qui donnerait à penser que près 
de cet endroit la terre recèle une mine d'aimant , ou bien une 
i||asse considérable de fer. -^ Dans certains endroits l'on trouve 
des molécules ^e cuivre élémentaire ; dans certains autres on 
l'encootre sur le quarts de l'ocre vert de cuivre ; on y voit aussi 
des filons de soufre et du cristal de roche. Il n'existe point de 
charbon «de- terre au Matotchkin^Schar ; on assure que le^Kostin^ 
Sc}iar en renferme une grande .quantité. 

Les marchands ayant annoncé qu'ils trouvaient au Miatotchkin- 
SchsLT une pierre verte dont ils faisaient de la couleur, le lieutenant 
Lavrof reçut ordre de faire des recherches a cet égard; mais il 
n'a rien pu découvrir de semblable. Des pierres qu'il a rapporr 
téeS) il en est une qui mérite une attenftion particulière : elle est 
de couleur de cendre, et, s'il faut en juger par sa légèreté, il est 
à présumer qu'elle est d'origine volcanique. N'en pourrait-on pas 
conclure que la Nouvelle-Zemble aurait primitivement renfermé 
des volcans qui se seraient éteints par la suite des temps ? Lors 
tie son séjour au Matotcfakin-Schar, pendant l'hiver de 1760 \ 
M. Razmouisslof sentit un jour une odeur de fumée; et au même 
«mdroit, en i8si3, sur le brick la Nouvelle-Zemble , on sentit 
également une sorte d'exhalaison sulfurique. Il se pourrait donc 
bien qu'il y existât des volcans dont les éruptions seraient trop 
faibles pour être aperçues. 

Un voyage dans l'intérieur de la Nouvelle-Zemble serait bien 
utile et bien intéressant sous le rapport de la géognosie. 

L'ile est très-pauvre en végétaux ; la seule production qui ji 
5oit abondante, ainsi que dans toutes les contrées polaires, c'est 
la mousse. Sur la pointe méridionale , où le pays est en majeure 
partie protégé contre les vents du nord , et presque toujours ex- 
posé à l'action du soleil , on trouve beaucoup de petits bouleaux. 
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JjB cochténria j vient bien dans beaucoup d*enâfoitft> âûluqve k 
katnenil , fleur d'un jaune agréable et seule parure de ces contrées 
sanyà^es «t désertes. 

Le défaut de végétaux dans la Nouvelle-Zemble j est cause de 
la rareté des animaux : ses principaux habîtanssont Tours blanc^ 
la loutre et le chirn-mjirin; en fait d'oiseaux. Ton ne voit que la 
ebonette de proie. En hivet* , on: trouve quelquefois des cerfs et 
quelques oiseaux, comme des mouettes,. des canards, des cy^ 
gnes ; et d'autres encore qui sont de passage et y font leuf 
nids. 

Autrefois la pécbc des loutres et des ours formait cette hrancbe 
très-avantageuse de commei;ce, connue sons le nom de compagnie 
pour le commerce de la mer Blanche ; mais elle n'est pliis ev 
plottée aujourd'hui que pnr les marchands de Méxensk qui fré* 
qœntent le Kostin-Schar pour y pécher des poissoub et des 
cbiens»marins. 

Je termine ici la description de la Nouvelle-Zemble, dont la 
partie S.-E. seule reste encore inconnue. L'exploration de cette 
cdte sera d'autant plus curieuse que jusqu'à présent personne 
ne l'a encore vue, à l'exception d'un marchand de Mézensk,dont 
la navigation n'a été du reste d'aucune utilité pour la géo* 
graphie. 

' L'exploration de la mer de Karsk dans tonte son étendue ne 
serait pas moins intéressante , puisque jusqu'à présent elle a passé 
pour impraticable. J'ose émettre ici une supposition : n'existe- 
t-il pas du cnpd!» Désir qu nord-est une longue chaîne d'iles qui, 
formant la prolongation de la chaîne de montagnes de la Nou* 
velle-Zemblè, s'étendrait jusqu'à Vi\e de Roteln avec laquelle 
«lie composerait c^ vaste Archipel qui embrasse les côtes sep- 
itentrionales de la Sibérie ? S'il faut en juger par le peu de pro- 
fondeur de Ifi mer de Sibérie et une certaine inclinaison de h 
partie septentrion» le de la Nbiivelle-Zemble vers l'est, celte sup- 
position ne manquerait pas de vr^isemblaaee* 
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101. Routier dksîlcs Antilles, des côtes de Terre-Fermx 
ET DE CELLES DU GOLFE DU Mexique , tt^digé à la Dtrcctioii 
'des travaux hydrographiques de Madrid , pour l^'inielligencc 
et Pusage des caries qu'elle a publiées, a*, édi!., corr.et augin« 
de renseignemens trcs-rc'cens , et d'une notice sur les courans 
de Tocéan Atlantique; traduit <le respagriol^par M. F. €• 
Chaucheprat, enseigne de \aissoau. In 8. de 6oa p. Paris; 

i8a4 9 iiiM^'^'^^'^^y^^^' 

La publication d'un semblable ouvrage par les ordres de 
S. Exe. le ministre de la marine , d'après les, avis et les conACÛb 
de plusicsirs officiers supérieurs de la marine ^ et particulière^ 
ment àe M. le contre-amiral de Rossei, suffit pour assigner &ojpL 
degré d'importance, et pour lui assurer un des premiem ran|[s 
parmi les ouvrages de marine édités en France. Rien n^égitle en 
effet la précision avec laqut^Ue les cotes, les vents qui. régnent 
en différentes saisons dans les mers du Nouveau Monde, et les 
courans qui s'y rencontrent ordinairement, sont décrite dans 
cet ouvrage , ainsi que l'expérience la fait reconnaître* Les £s^ 
paguols ont beaucoup faitpour la navigation : leur intérêt et celoi 
de leurs immenses colonies étaient pour eux des stimulans» L'un 
connaît d'ailleurs leur esprit observateur ; aussi rencontre- 1- on 
parmi eux beaucoup d^ marins du premier mérite, et chaciui 
sait la confiance qu'on doit leur accorder dans des ouvriiges de* 
eegeùre. La direction des travaux hydrographiques de Madrid 
a entrépris une tâche immense: elle a publié de nombreuse» 
caries, et c'est pour servir à Tihlelligence de ces mêmes cartes, 
comme pour en faciliter l'usage, qu'elle a é^^alement publié le 
Routier dont il est ici question. Toutefois ce Routier, tel qu'^ 
est aujourd'hui, présente d'importantes corrections et augmed- 
ta tiens faites par M. Chaucheprat, et puisées dans les arcluves 
de la marine française. Il y a joint à la fin du volume une no- 
tice de 89 pages sur les courans de l'Océan atlantique. Il a eu 
besoin de corriger tous les rumbs, relèvemens et gisemens^de. 
Ja variation de la boussole ,• et de rapporter les longitudes «u 
méridien de Paris. Quant aux soudes, elles sont, il est Vrai^ don- 
nées Cil bi:as4ies espagnoles; mais la conv«r&iofi en mesures-fran* 
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^iseï est fiicile au moyen de l'iadicatio» néaéraie contenat 
dans le livre. Nul doate que cette traduction ne soit un senric« 
rendu à la marine française. Le soin qae les Espa^piols ont 
apporté dans la rédaction de l'oaTrage est le même dans l'édi- 
tion pobliée par le traducteur. Non plus qu*euz , M. Ckauche- 
prat ne se dissimule point qu'il est encore susceptible de quel- 
ques améliorations que le temps seul peut amener. C'est dans 
cette confiance qu'il attend des marins ses collègues l'indication 
des erreurs qui pourraient eiister et dés additions qu'il pour* 
rait être important d'y faire encore. Pour nous , le seul regret 
que nous éprouvons, c'est de ne pas y voir une table complète 
d,es matières ou au moins une table dfs articles du a^. livre qui 
est d'ailleurs assez volumineux. Quoi qu'il, en soit, voici les objets 
dont il traite dans ses 9. articles ou chapitres. — Art. I^*'. No- 
tions générales sur les vents et les courans que Von éprouve sur 
le globe , et particulièrement sur les câtes et les mers comprises 
€(ans ce Routier, — Instructions générales poiir servir à la navi- 
gation dans les traversées des ports d* Europe aux câtes de t A^ 
mérique, -^ Art. II. Çuiane, — Art. III. Gol/e de Paria et ile 
de la Trinité.— Art. IV. Petites Antilles. — Art. V. Grandes 
jéntilles. — Art. VI. Côtç ferme depuis la pointe orientale de la 
côte de Paria jusqu'à Carthagène.*^ Art. VIL Côte ferme depuis 
Carthagènejusqu*au cap Catoche» — Ar t.VIII. Golfe du Mexiqme 
depuis le cap Catoehe jusqu'à la haie St.-Bemant. — Art. IX. 
Côte septentrionale de la baie St.^Bernard jusquiaux Tortugas. 
*^ Supplément. Courons de t Océan atlantique. Alex. B. du B. 

aod. Tablk pour CALGUtER LA Latitude d'uit LIEU par des ob- 
servations de la polaire faites sur un point quelconque de son 
parallèle, construites sur les formules de M. Littrow; par 
A. Kaciite. In '4**. d'nne f. ^. Paris; \^%f\\ Huxard-Courcier. 

ao3. MeSUEAOE TAlGOirOM^TRIQUE ET TOPOGBAPHIQUE DE LA 

LiTHUAH lE ET DE LA CcuELAirDE. — liC major gén. russe Von 
Tenner à été chargé du relevé d'uqe série de triangles dont les 
angles ont été déterminés avec la pins rigoureuse exactitude, et 
à l'aide des meilleurs instrumens , et dans laquelle se trouvent 
comprises trois lignes de station ];nesurées avec la plus gnmde 
précision : ces lignes embrassent Wiina , Polangeii , Revel , 
Dorpat,etc., et elles seront continuées jusqu'à Kœnigsber^^ 
Pétorsbonrg et Abo< {Hertha, Vol. I > cah. i , i8aS , p. 757.) 
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ao4« LovoiT. ET LATXT. DE Brzeziïia (en Bohème) , par Aloys 
David. [AbhandL der KônigL Bôm, Gesells, der fVissens, 
VohVIII, iSaaet i8a3.) 

L'auteur déf ermiua cVabord la différence des méridiens entre 
Brzezina et Pilsen, »u moyen de signaux lumineux. Il trouva 
qt^e le i^'. de ces deux points était plus oriental que le second 
de 57 secondes en temps, on de 14' i5'' en parties de degré. 
Comme la Ipngitude de Pilsen est de 3i^ 3' i5'' ( celle de Paris 
étant supposée de ao°) , il suit de là que la longitude de Brze- 
zina est de 3 1*^17' 3o". 

La moyenne de trois hauteurs méridionales du soleil , prises 
les 5, 7 et II octobre i8ai , donna 49^ 48' Sa" ponr la hau- 
teur du pôle ou la latitude de Brzezina. On eut 49^ 48' 55'' par 
la moyenne de trois distances zénithales de l'étoile polaire , ob- 
servées les 7 , 17 et 18 octobre, même année. 

Pour obtenir la différence de niveau entre Brzezina, le Hra- 
discht et les autres points , M. David' compara le baromètre de 
Prague avec deux autres baromètres, dont Tun était de Fortin 
et l'autre de l'institut topographique de Munich. 

Tlous croyons devoir nous borner à quelques points princi- 
paux. Le sol du château de Brzezina est plus élevé de i65 toises 
devienne que la Moldau & Prague. La différence de niveau entre 
le Lycée à Pilsen , et la même rivière à Prague, est de 65 toises. 

D'un autre côté , la Moldau est de 85 a 86 toises plu^ élevée 
que la mer à Cuxhaven^ près de Hambourg , d'après des obser- 
vations barométriques faites en 1788 et 1789. Ajoutons qu'on 
donne pour le rapport de la toise de Vienne à la toise de Paris y 
celui de i56oà i5i8,oude looo à 973. Parmi le^ montagnes 9 
citons celles-ci : Hradischtborg , hauteur au-dessus de la Mol- 
dau r= 1116 toises de Vienne; Axber, hauteur au-dessus de la 
même rivière = 655 toises, latitude = 49** ^' 47"» et longi- 
tude = 3<i" 48'. XJntersberg , hauteur =859 toises, latitude 
r= 470 3' et longit. = 30*» 38'. Billt. 

ao5. Triangulation de la ville de Prague et de ses environs^ 
avec une carte en réseau trigonométrique, par Jos. Juettner. 
(Ahhandl, der K. Bôm. Gesetls, der Wissensch, , vol. VIII, 

. i82aeti8a3.) 

Cet important travail est précédé d'un avant- propos de 
H. David, astronome de Tobservatoire de Prague "et secrétaire 
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de )a Société des sciences de Bohême. Cette triangulation ; dit 
M. David , comprend d'abord les triangles qui renferment 
Praffiie , cnsaite ceux qui en embrassent les environs ^ ainsi que 
l'a fait voir la carie ou réseau trigonométriqiie qui vient a la 
suite. Pour avoir, ajoute-t-il, un aperçu de cette opération et 
être en état de placer exactement sur une carte les lieu^ désignés 
dans cette mesure géodésique ,1e secrétaire de la Sociét.é ( M. Da- 
vid lui-inéine], de concert avec M. Juttner , a, calculé en parties 
de degré, pour chaque point^ sa différence en latitude et en 
longiiude, par rapport à l'observatoire royal, au moyen des 
distances des mêmes points à la méridienne de cet observatoire 
et à sa perp^endiculaire, distances évaluées en toises de Vienne, 
par M. Jultner ; il convient sans doute de rappeler ici que l'ob- 
servatoire a une latitude de do» 5' 18 7" et une longitude de 
12^ 5' h Test de Pari!». Les distances en latitude aussi-bien, qu'en 
longitude ont été calculées pour une spbère dont le rayon tient 
le milieu entre le rayon de Téquateur et celui du pôle. Ce r^yon 
est de 3,358,567 toises de Vienne (environ 3,270,980 toises de 
V'ar'ih, ou 6,252,370 mètres.) Celte liypo thèse, contini^e M. Da- 
vid, donne les distances en latitude aussi exactement que pour 
le sphéroïde aplati de 7^^; à l'égard des distances en longitude, 
la différence est si peu de chose quV>n peut se dispenser d'y 
avoir égard dans l'usage de la géographie. 

L'ordre suivant lequel les objets sont présentés dans le mé- 
moire est le suivant : on trouve d'abord les triangles tels <{u'ils 
sont représentés sur la carte, ensuite les distances à la méii* 
dienne et à la perpendiculaire ; enfin les latitudes et les longi- 
tudes évaluées en degrés terminent cet important travail ^ auquel 
est jointe la carie ou réseau trigonométrique sous ce titre: 
Réseau trigonométrique des environs de iVague, levé en 1812 
par M. Joseph J 11 et tner, officier d'artillmeau service de TAu- 
triche, sur une échelle d'une ligne pour 100 toises, mesure de 

Vienne. Billy. 

* 

ao6. Positions topogkaphiques de, quelques montagnes de la 
Lombardie ^ par B. Oriaki. {^Éphém. de Milariy 1824, ap- 
pendice > page i-i 4.) 

Ces positions au nombre de io3 reposent sur deux trîangn- 
latipns exécutées par les astratiOQies de Brera , de 1788 à 1791 ^ 
et de i8o3 à 1806, Les troi^ coordonnées des sommets 1rs plus 
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élevés de ces mchtagnes «ont leur distance i sulvaat U ioéri«t 
dienne^ à la cathédrale de MilsMi , leur distance pe^pendioulaire^ 
à cette méridienne, la terre étant suppofiée sphéric{uei enBn 
leur élévation au-dessus du niveau de la mer ; d'où Ton a dé- 
duit par le calcul U latitude de chaque sommet , sa longitude, 
sa distance directe â la cathédrale de Milan , et Tazimuth sous 
lequel on Taperçoit depuis celte position. On voit que Je mont 
Gavio, le plus élevé de ceux qui sont rapportés dans la table, a 
nne élévatlo:: de 1 838 toises. 
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207. Ca&te GiÎN^iiALv DES £tats-Uivis HF.XICÀ1NS et des Pro- 
vinces-Unies de TAmérique centrale; rédigée par M. BauÊj 
géogr. ; une feuille coloinb. Paris, 1826 , chez l'auteur, rue des 
Maçons-Sorbonne , n^. 9 , et chez les principaux marchands de 
cartes. 

Cette jolie carte n^ fait pas moins d'honneur à M. Bmé sous 
le rapport de sa composition que sous celui de son exécution, qui 
ne laisse rien à désirer tant |^r la netteté que pour le fini de ia 
gravure. l^Ue s'étend depuis le 2° au /|4^ de latitude , et du 94^ 
au xad*^ de longitude, de manière â présenter tous les États mexi- 
cains, dont la limite avec les Indiens et les États-Unis est tracée 
d'après les documens les plus récens. La bordure de la cartft 
coupe le Yucatao et la province jde Guatimala ; mais dans un 
grand cartouche tout l'isthme est dessiné plus en grand. Un 
autre petit cartouche présenté les lies Revillagi^do. 

TJne note apprend que les côtes qu'offrent les deux parties de 
cette carte sont tirées de huit cartes publiées au Deposito Hjrdro- 
grqfico de Madrid de 1807 à 1820, et de deux cartes publiées à 
Londres en 182a et 1824. L'intérieur du Mexique est tracé 
d*après la grande carte de M. le baron de Humboldt; les cartes 
de Tanner^ du colonel Poinselt et d'Arowsmith ont fourni à 
M. Brué quelques détails. Le territoire des États-Unis à l'est de 
la Cordilière et au nord du Nouveau-Mexique , est tiré des cartes 
qui accompagnent le Voyage du major Long , et de l'atlas anié';- 
ricain par Tanner; le Voyage de M. Roquefeuille a fourni des 
détails sur la Californie. L'intérieur de Guatimala est (racé 
d'après les ouvrages de Juarros , de T. Strangways y des cartes 
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ariglffisesy et snr diverses notes et renseignem.ens recuetllis par 
M. de Hnmboldt , dont les généreuses communications sont si 
utiles aux savans de tous les genres. D. 

ao8. NouYEL ATLAS DE LA Francb. Caftes des 86 départemens 
et des colonies françaises, précédées des cartes de la Gaule , de 
la France ancienne et de la France actuelle , par MM. Aupigk. 
et pKRftOT : chacune est accompagnée d'un tableau statistique 
et historique. Q^ départ, ont déjà paru, et Touvcage sera ter- 
miné en août i8a6. La 211^. livr. in-fol. de 3 feuil: comprend 
les départemens de la Vendée j du Tarn et du Lot, et la 22*. 
les départemens de la Manche, de la Charente et de la Haute- 
Vienne. 

Nouvelle souscription ouverte jusqu'au 1^, octobre prochain. Le» 
nouveaux souscripteurs recevront successivement, à partir d'avril, 
deux livraisons par mois , ainsi qu'elles sont détaillées au nouveau 
prospectus. Prix des deux livraisons, i a it,^et après le i'^'*. octobre 
y£re, i4fr. 

Toutes les cartes, avec le texte disposé autour de chacune , se 
vendent séparément ; savoir : celle de chaque départ. , a f. 5o c. 
.--* Celles de la Corse, de chaqu<|p;oIonie française, et celle de 
Saint-Domingue, qui paraîtra séparément en août prochajn avec 
une description statistique et historique , 4 fr. — - Celle de France , 
par départemens et divisions militaires^ format grand-aigle ^ texte 
ejt carfee, 14 fr* Et pour les personnes qui souscriront à ladite 
caite avant le 1^^. août, la fr. On souscrit à Paris, chez l'éditeur 
li. Duprat-Duverger, rue des Fossés-S^- Germ.-des Prés, n<>. i3* 

209. Route de^aeis a Reims; par Picqukt. Paris; i8a5; chez 

Picquet. 

sio. Plaît topogeaphiquk du Calyai&e. Paris; M»^^. I^ormentin. 

an. Nouvelle» c a ETES de la Norvège. Deux officiers norvé- 
giens s'occupent en ce moment à publier des cartes spéciales 
des bailliages isolés de la Norvège , lesquelles ont pour base 
les mçsurages géographiques les plus récens. [Hertha', Vol. i, 
cah. i; i8a5; p. 74>) 

lia. Caeta gkografica della Dalmazia k Stati vicini. Carte 
géograpliique de la Daimntie c^ des États voisins. Prix Hr. 
a 5o. Ital. Milan; iSaS; Vallardi. , 
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ai3. Inquirt into thc »rii<giples of tre distributioit or 
WEAI.TH* Recherches sur les principes de la distribution de la 
rrchesse , qui tendent le plus immédiatement au bonheur de 
l^umanité ; ces principes appliqués au système proposé ré-> 
cemment d*une égalité Tolontairc de richesses; par W.Tromp- 
sOK.In-8^« Prix 1 4s. Londres; 1814 ; Longman et compagnie^ 

N 

I 

ai4* Sua LE MOYEN DE YENIE AU SECOUES DE l'AgEIGULTOKE » 

réduite à vendre aujourd'hui son principal produit au-dessou» 
des frais de cttlture. ln-8^. de 4 f- Nancy ; i8aS; Haner. 

ai 5. Petit traitir théorique et pratique sur les monkaies 
et sur les calculs relatifs ; suivi d'un tableau indiquant le titre, 
le poids et les valeurs des principales monnaies d*or et d'ai-» 
gent qui ont cours dans tous les pays; par J. B. Juvioitt. 
2^ édit., revue et augmentée. In- 8°. de 5 f. \. Paris ; rauteor, 
F. Didot , etc. ' 

ai6. Dbr Handel als Quelle des Natioital-Einkommens. Le 
commerce considéré comme la source du revenu national ; par 
Ç>r. W. Wbrer. In-8^. Tubingue ; 1824 ; Osiander. 

Cet ouvrage fut composé à l'occasion d*un concours ouvert , 
en 181 8, par la Faculté des Sciences économico-administratives 
de Tubingue , sur la question suivante : « Jusqu'à quel point , 
» et comment le commerce intérieur contribue-t»il à l'accrois- 
» sèment de la richesse nationale ? ou doit^on attribuer cet aç- 
» croissement aax seules relations commerciales avec les pays 
» étrangers ? ( Rep. encyclop, y sept. i8ai, p. 648. } 

«17. Ueber Gestîjts uzfD ZuGHTUNGSKUiTDE. SuT Ics haras ; par 
J.F. DïETRicHTs. Gr. in-8**., 27 f.^. Prix 4 fl. 40 kr. Stuttgard; 
i8!25;MetzIer. ) 

^18. ÉuéMEHs D'icoiroMiE PRIVÉE ET PUBLIQUE, OU Scicnce de 
la valeur des choses , et de la richesse des individus et des na-^ 
tioms y par £. F. G.*de Cazaux , in-^. de 261 p.; prix, 4 ^^» et 
5 fr. par la poste. Paris et Toulouse; i8a5. M™» Huzarde^ 
Douladoore* Le 2^. livre se vend séparément sous ce titre : 
Comptabilité de la fortune à V usage de quiconque possède et 
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spécialement des propriétaires, ruraux. Prix, i fr. a5 c. et k fr- 

5o c. 
- Le doate appelle l'examen. Lorsque Kesprit d'observation y 
préside, alors Tobjet en question est tu sous toutes ses faeea, 
.et il est impossible que Ton ne trouve pas des aperças nouveaux. 
Si à ces motifs sont joints ceux qui naissent des circonstances , si 
l'action de l'esprit se porte sur une science nouvelle dont les prin- 
cipes sont peu fixes, et qui n'a eu qu'un ou deux organes, alors 
Tes résultats sont immenses. C'est surtout lorsqu'il s'agit d'écono- 
mie publique , science encore à créer , que ces réflexions pen^ 
vent s'appliquer. 

Un article de nous inséré dans le Bulletin de juin 1 8a4 expri- 
mait UB doute'sar la question de savoir si l'évaluatton en argent 
était la mesure commune des objets matériels, oii^ en un mot, si le 
prix exprimffit la valeur des choses échangeables : ce doute a 
éveillé Tattentiou de Testimnble auteur dont nous analysons 
Fouvrage , et ce doute a fait naître un nouveau livi;e que nons 
tâcherons de faire connaître à nos lecteurs. 
' L'ouvntgede M. de Cazaux se divise en trois parties comprises 
en autant de livres. Le premier traite de la valeur des choses et 
'da la richesse; le second > qui embrasse tout ce qui tient à la 
comptabilité de i» fortune, reproduit en partie l'ouvrage dont 
nous avons rendu compte en juin , mais avec beaucoup d'a- 
méliorations. Dans le troisième, l'autçur cherche à signaler les 
causes qui peuvent influer sur Taccroissement ou la perte des 
richesses des particuliers ou des gvuvernemens. Nous ne ferons 
que le suivre à l'égard de quelques points qui appellent plos 
spécialement notre attention > et qui se trouvent discutés dans 
le premier et le troisième livres. Il y a long-temps qu'on a dit 
qu'il serait à désirer qu'en économie politique on pût donner 
une définition des mots valeur et prix: Plusieurs auteurs eut été 
)usqu*à prét^dre que la distinction entre ces deux mots abs- 
traits comprenait toute la science économique. Nous n'attachons 
pas a la rigueur du sens de ces mots autant d'importance; mais 
fions aimons les efforts qui tendent à fixer les idées sur les mots, 
parce que des acceptions bien nettes et bien distinctes, en préci- 
sant If s idées , servent à faire mieux comprendre l'essence de& 
choses. 

74. de Cazaux s'étonne , au début de son livre , de ce que les 
iavans contestent à l'argent la propriété d'être la mesure com- 
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mune d«ft ob|eU échange aoies. La ven|e de Tati dt ces objets se 
fait à un court iulèrvaHe ilie temps et de lieu : acheté hHT r a fr. 
la. livre à P«ins, il est revendu le mette jour à St.*I>enift a:fr. 40 
ç ; quelle sera la valeur de la chose? Sera-ce le pifix de la a*. 
vente ? Le premier prix n'exprimait donc qu^une valeur relative, 
puisque voici un nouveau prix qui vient modiiier la valeur, sans 
altérer la chose: donc ce second prix n*est qu'une valeur relati- 
ve nouvelle qui se compose de nouvf^aux élémens M. de Cazaux 
croit que la différence de valeur d'une même chose ne dépend 
que d'une circonstance , la transportabilité ; c'e:»t méconnaître 
d'autres termes de comparaison des, choses commerçablcs. 

Cette idée de regarder la transportabilité plus ou moins .grande 
d'une marchandise comme devant diminuer la différence des va- 
leurs de cette marchandise dans un temps donné , est Ireureasey 
élaire et exprimée avec une sage mesure. C'est encore un aperça 
fin d'avoir , dans une note, comparé le prix de i'or et du blc 
ponr se faire un élément qui fa^se approximer le degré de trans- 
portabilité des deui objetSi Le kilogi^dime d'or vaut 3,444 ^^' 44 
c'. ; le kilogramme de' blé Vaut 20 c. ; donc l'or a une valeur 
17,22a fois plus transporlable que le blé (bien conclu ). Mais 
vouloir qu'il le soit en raison du volume 5 non, c'est une erreur , 
parce qu'à l'encombrement près , un cheval , un mulet , une 
voiture ne transporteront pas un poids 26 fois plus grand d*or 
que de blé, quoique l'or pèse sous un même volume 20 fois plus* 
L'auteur discute la question delà valeur de l'urgent et des choses, 
«t arrive à celte conclusion que nous n'adopterions qu'avec des 
modifications qui altéreraient la généralité de son principe: 
L'argent e^t la vraie mesure de la valeur relative des choses en 
divers temps ou en divers lieux : seuternent, dans Vaj}préciation 
(le cette valeur y il faut avoir égard à V intérêt courant auquel il 
ie place i mais cet intérêt courant, qui pourra le fixer ? La diffi- 
culté de déterminer )e taux réel d« l'argent est une des plus grau* 
^S qu'on puisse se proposer. Peut-être la vérité f st-elle^ sur cette 
question, que le véritable taux de V intérêt est celui de la terre* 
Si une antre forme de prêt offre un taux plus élevé, la différence 
entre le taux d^un prêt quelconque et le loyer d^ la terre est la 
prime du risque; et^ comme la crainte exagère, cet élément fait 
élever Cl» Iaux souvent au-delà du risque réeL Je n'adoptera; pas 
la^ définition, de la ridiesse que M. de Cazaux donne , en disant : 
e\t8t le pauvwr de se pfx>eiurer les ehùses qu'on désire. C'est l« 
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riçh<!&se d« l'or qui n'est pas la -Àulv , jitûsque chaque BMrde de 
posséder crée un genre de richesse. Le troisièytie chapitre du 
preioîer livre contient des dispositions plus ou moins plausibles» 
mats en général meilleures que celles des précédens économistes. 

Dans le troisième livre, des causes qui modifient les richesses , 
soit des états j soit des particuliers^ on trouve renfermées un 
grand nombre d'observations plus ou moins dépendantes de l'é- 
conomie publique. Ce sont des idées fixes sur plusieurs doctrines 
économiques et administratives que l'auteur rattache à son sujet: 
ainsi il traite de l'instruction considérée comme influant sur le dé- 
veloppement de la fortune publique, des corporations, et du luxe 
comme cause de la richesse y parce qu'il ne peut se satisfaire que 
parla production qui' elle-même anime le travail. 

Nous nous bornerons au troisième chapitre qui traite du com- 
merce de nation à nation. 

L'auteur admet, contrairement aux doctrines modemes,qu'nae 
sage prévoyance doit commander des prohibitions toutes les fois 
que notre industrie ne peut pas lutter avec l'industrie rivale. Ce 
qu'il dit nous a paru bien conçu. Il n'adopte pas, comme M. Fe- 
rler , l'absolutisme des prohibitions ; son système est mixte. En 
gardant- ainsi un mezzo termine y voici ce que la pratique con- 
seille ; les prohibitions ne doivent pas atteiiidre les marchandises 
encombrantes ; mettre en faveur de l'industrie nationale un im" 
pét qui devient une prime, c'est servir les besoins du fisc et en- 
tretenir une utile rivalité ; mais il ne faut jamais l'élever au point 
où le xponopole intérieur fatiguerait la consommation. S'agit -il 
d^objets d'une grande valeur sous un faible volume « on peut 
prohiber ; et , dans le cas de saisie , l'exorbitance de l'amende 
devient un frein pour la cupidité. Il faut que l'amende fasse 
craindre au fraudeur la perte de sa fortune en cas de récidives. Je 
trouve dans les chapitres 4 et 5 que Tauteur, parlant toujours des 
causes de la fortune publique ^ a<isigne comme telles le travail, 
la population y les .machines , la concurrence, l'action de l'indus- 
trie, les encouragemens a l'agricultore, les dépensesdes riches, les 
effets de la thésaurisation ; toutes ces matières sont traitées si 
succinctement que ces chapitres ne se prêtent pas à l'analyse. 

Je passerai , comme au-dessus de la sphère de mes considéra- 
tions, le chapitre 6 sur l'évaluation de l'intelligence de l'homme en 
capitaux ; moins encore la matière du sep^ème sur la suspension 
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cÎÊs travaux m'occopera-t-eMé. On a tout dît sûr l'impôt et sa 
comptabilité. 

Je n'abolrderat pas non plus l'arîde distinction des capitaux 
partiels qù\ remplit le chapitre neuvième. Je m'arrête au chapi- 
tre on M. de Cazaux parle de l'emprunt et des dettes publiques. 
On a dit que> quand en France un particulier entreprenait de 
Ibrmer nn établissement, rarement ses combinaisons s'assortis- 
fiaient avec ses moyens j dans ce cas, il fait la fortune de celui 
qui vient après lui Cest ainsi que si La>v, revenant à la vie 
après un siècle, voyait ses projets de finance généralement adop- 
tés par tons les gouvernemens , et cela parce que ces projets ont 
enrichi l'Angleterre; si Law, dis-je, était témoin de ces moyens 
de prospérité^ instruit par Inexpérience, il dirait : la voie des em- 
prunts a donné un grand dél^uché à l'Angleterre : elle a créé le 
crédit; elle a été une machine à vapeur financière productive, 
lorsque les autres moteurs secondaires sont en harmonie avec 
elle; mais eWe perdra l'Angleterre et tout État qui exagérera le 
crédit fietif au delà du crédit réel , dans des proportions supé- 
rieures à la reproduction du pays, on^ en d'autres termes, qui ne 
fern pas reposer soii système de crédit sur la nécessité de la mise 
en préisence des capitaux et des valeurs qu'ils doivent solder. 
** iiC livre de M. de Cazanx> quoique composé un peu précipitlim- 
menty appelle la réflexion ; soit qu'on adopte ou qu'on rejette, on 
est entraîné. On débat ces matières chaque jour; mais les écrivains 
qui en parlent ne frayent pas tous comme lui une route nouvelle. 
L*ornîère est là et on la suit. Bertheviit. 

a 19. Dissertation sua les peiitcipales bases de la prospériti^ 
jvxli' ^tats , par M. Kisslof. ( /ourn, hist, , statist. et géogr, 
de Moxcam. Istoritcheskotj statistitcheskoî i geographitches- 
kcii/ournal^ février, mars , avril , mai et juillet 1824, ) 
Cet écrit étant le premier de ce genre, composé par un écri« 
T^iii msse , qui soit parvefiu a notre connaissance , nous avons 
cru devoir laisser parler M* Kisslof, en l'abrégeant, afin que Ton 
pAt joger de la- manière dont on envisage en Russie les graïudes 
questions de l'économie politique. Nos lecteurs remarqueront , 
sans qu'il soit besoin'de les signaler, les points de la doctrine de 
cet auteur qui manquent de clarté , comme ceux où il se trouve 
en contradiction avec l'état actuel de l'opinion. 

Caractères et signes de la véritable prospérité des États, . — 
lApro^rité des États jaillit de trois sources uniques, la moralei 
F.TomkIY. 16 
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la lé(^isUtion et la religion.. Le$ arts , les s€ieoce& 9 la ci.vUi^tioA 
contribuent beaucoup sans doute à nous créer une existenpe heu- 
reuse et tranquille j^ mais alors seulement quo la société repose 
sur ces bases indispensables. Bien au contraire les plus brill^ni^ 
progrès dans les sciences et les beaux-arts, l'état florissant de 
l'agriculture , de Tindustrie ^ du commerce , la gloire militaire , 
en un mot tous les indices de la prospérité publique , lorsqu'ils 
sont combinés, avec la corruption générale , Une législation vi- 
cieuse, de fausses idées sur l'Être suprême et sur la religion, doi- 
▼ent tôt ou tard entraîner la ruine d'un peuple. L'histoire et 
surtout celle des Romains, confirme cette vérité. Il s'ensuit donc 
que juger de \si force de l'existence politique d'une nation par le 
degré de sa prospérité extérieure est juger sur les apparences, 
puisque plus cette prospérité a d'éclat extérieur , et plus est pro- 
chaine l'époque de la décadence. Il en est des États comme de 
toute chose créée ; ils sont soumis i^ la même loi : l'existei^ce 
d'une chose n'est rien autre que le passage de son essence k soq 
w apparition extérieure dans le monde visible; elle a trois périodes. 
1) Vunité d*existence^ ou l'état d'un peuple qui i^'a ppii^t enr 
core reçu d'organisation civile. 

a) L'extension ou le développement ; c'est la période ou Vkg^ 
da^ lequel se trouvent les peuples qui ne sont point encore par- 
venus à l'état florissant, 

3) La plénitude d existence. Q^iie période a lieu lorsque l'Etat 
a atteint une situation florissante, ç'est-à*di|*e Je plus haut degré 
possible de prospérité apparente , par le développement de ses 
propriétés internes et de circonstances fortuites. 

Tout ce qui se trouve sous l'empire de la sensibilité est subor- 
donné à cette loi. Chaque être physique ou moral a ses gérioj^es 
de croissance et de dépérissement ; aucune des institutions hu- 
maines, de quelque genre qu'elles soient, n'en est exempte; \e$ 
croire éternelles et vouloir les rendre telles , c'est; se j^tei^ ^nê 
l'impossible : leur plus ou moins \oague du|rée dplt di4t^|£mipei^ 
le degré de leur perfection. 

La Suède et la Chine sont les seuls pays ou /a loi. d^ extension, 
semble n'avoir pas eu son entier eilet; auss', tant sdii^le r^ipport 
de leur organisatipn, que sous celui d^ leur histoire , ce sont.i^u^ 
qid me semblent devoir attirer davantage l'attentioa des po{i(iqu9« 
Le premier dément l'opinion de ce.ux.qui, sansiaif^ ^t|;^t^9 à 
la différence de l'esprit d.es peuples, et .d(^ eîr^pstti(<i(;e^,.voar 
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drat^t une seule forme de gouternement pou^ tout le genre 
humain ; qui voudraient soumettre au régime monarchique les 
braves, les valeur^'ux habitans de l*Helyétie, briilans d*amour 
pour la patrie et la liberté, et donner le régime républicaio aux 
timides Chinois esclaves de Thabitude et de la subordination. 
Quoi qu*il en soit, la progression successive de la civilisation chez 
les peuples est une condition indispensable. Ses progrès plus ou 
moins tardifs, de mé^rae que ses bornes, ont pour proportion les 
facultés de chaque nation, et les circonstanres extérieures de 
son existence; la douceur du climat , la fertilité du spl ont une 
grande influence ^ur la civilisation. Les Grecs ne furent pas long- 
temps à profiter des lumières des colons venus de l'Asie mineure 
et de rÉgypte , tandis que les Lapons et les Sibériens , sans .cesse, 
occupés de besoins matériels, soift ei^çore plongés dans la plus 
profonde ignorance , malgré tous les efforts du gouvernement 
pour les en tirer. Le second signe de la prospérité publique est 
la grandeur d*an État, sur laqu^le on a dfs idées aussi fausses 
que sur la^ civilisation des peuples. L'histoire entière des temps 
anciens et- modernes atteste que jamais les gouvernans, n'ont su 
la proportionner à Ja foreeftréelle de leurs États , ni pensé aux 
suites de leurs conquêtes, mais qu'ils ont tonjours agi en se con- 
formant aux événemens présens. Ces résultats n*ont été que trop 
souvent funestes anx vainqueurs et à leur postérité. La monar- . 
chie d'Alexandre fut détrnite par ses généraux devenus trop 
puissans. Charles XII, à force de victoires, épuisa toutes lès 
ressources' de sa patrie , et l'entratna pi^e^que dans sa chut«l ^ ^ 
D'autres peuples guerriers , par exemple les Romaia^, ont 
rois plus de ménagemens , plus de prudence dans l'accroisse- 
ment pr<>gveisif de leur puissance, ce qni semblerait contredire 
ce que noBs venons d'avancer. Mais si la chute de cet empire 
n'eèl pas été déterminée par la soif démesurée des conquêtes et 
par la corruption des mceurs ; si le gouvernement avait établi la 
grandeur d« TÉUt sur des bases pins solides, elle eût été lente et 
progressive comme le sera problablement éelle de la Chine, qui , 
ennemie des conquêtes, subsiste depuis quelques milliers de siè-* 
clés. Il arrive souvent qu'un peuple possède des limttesr qui lui 
sont prescrites par la nature, témoin plusieurs États de l'Europe 
qui sont séparés des autres , par des mers \ des chaînes dé mon* 
tagncs» de grand) fleuves , etc. , bornes qu'il est imprudent et 
daagtrctix de frandhir. Toutefois les moyens d'jn tension tont 
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la Yoie (!es armes et celle des traités. C'est ainsi que Pier- 
re I^. sTefTorça toujours d*ëteiidre sa docnmalidfi du côté dé 
la mer Baltique « tant pour se procurer un commerce maritime 
que pour s'arrondir de ce câté. La vaste étendue des JÊtats et 
teur grande population ne prouvent . pas plus leur puissance 
que la solidité de leur existence politique. La monarchie des 
Perses est anéantie par Alexandre ; Tempire des Mogols disparait 
devant Schah Nadir. Il est donc démoiitré que la prospérité 
ii*est réelle qu'autant que les signes extérieurs s'accordent avec 
les signes intérieurs qui sont : i^. la moralité publique, les vertus 
domestiques et civiles ; a*, des lois sages conformes à la nature 
liumaine et surtout au caractère du peuple pour lequel elle ont 
^té instituées ; 3^. un culte qui , en prescrivant des préceptes 
pour atteindre la béatitude dans un autre monde , persuade aut 
bommes qn*ils peuvent jouir d'un véritable bonheur dans celui- 
ci 9 en remplissant tous leurs devoirs. C'est donc sur ces signes 
intérieurs qu'il importe aux politiques de 'fixer d abord leur at- 
tehtioù. 

Suit une longue dissertation sur les trois formes de gouver- 
nement anciennement reconnues f l'auteur ne balance pas i 
donner la préférence au gouvernement monarchique. 
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a^o. JoumHUiDXS votaccs,ou archives géographiques du 19'. 
\ siècle, etc.; par une Société de géographes et de vojagears 
etc. Octobre , novembre et décembre 1824. 

Le cahier d'octobre , ou 72^ de Ma coUecttop« contient: 
. 1®. Mémoires et Notices. L'excursioift dans rintérieur-de Tiie de 
Sumatra , ^e Mannar à Pasummah-Ld>ar et au aommetdu Gn- 
nupg^Dempo, faite dans Tannée 181 7, par £1.: Pre$graTe9 d'après 
les-ordresde sir T.S. R'affles, tienlénant gouverneur (iuiçrt Alarl- 
borough, extraite et traduite.-— Voy^ge^d'Orenbourg a fiukara en 
1.820'. ^?, Ouvrages et analyses. MétùoireBd*vme captivité parmi 
les Indiens de rAmériquedu.nord, depuis l'enfanœ jusqu'à T^ge 
de 19 ans, enrichie d'anecdotes relatives aux mceiirs ei contu* 
nfies* accompagnée d'une dcscripii^ndu sol > ^n climat « des.pro- 
iductions végéiales <les ^contrées sîMi^s n r#rienl du Mississipi, 
par JoBn Honter. Londres> i8a3 , i vcii^ in-<8°; de. 44^ fi^a. 
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Examen de deux «artes d'Italie , fiubliées à Hilan, en iSao, et à 
Rome en '|8a4. 3^ Êyènernem m^ino/ia^/ei'. .Ouragan à l'ile de 
France; naufntge dti brick le Delight ; perte du vnisseaa améri- 
cain l'Édvard - Newton ; nanfrage diil^rick ie Monnt-Stone. 
4«« FariétéSp Mélanges. Extrait des séances des % et 16 juillet 
1824 4e la Société de Géographie ; lettre de M, James G. Jackson 
à M* Jomard; combat entre un pécheur et un alligator ; serpent 
('»lraordinaire; babiians lunaires; fondation d'une nouvelle ville 
en Géorgie. 5». Gazçtte géographique. Voyage de M* £d. Rûp- 
|»el en JÉgypte; lettre de M. Chanmette' des- Fossés , à M. Q.oax , 
uieinbre de la Société d^ Géographie; lettre de M. Pi^fer,, maître 
charpentier du vab#eau de S. M. B. la Fury ; extrait d'une lettre de 
l'un dffs officiers sooa les ordres dn cap. Parry; réflexions sur Tex- 
]>éditioa actuelle des capitaines Parry et Lyon; empire des Birmans. 

Le cahier de novembre oii 7V. de U collection contient : 
I*. Métnaires et Notices. La suite de Te^cursion dans Tinlérieur 
de l'ile de Sumatra « de Mannar à Paanmmah-Lebar et au som^ 
met du Gunung^Dempo, etc. La relation d'un voyage fait à Para- 
maribo f dans la provim e de Surinam , par A, Waller. 2^ Extraits 
et Analyses. R.elation d'un voyage a pied en Russie , en Sibérie « 
aux frontières de la Chine et au Kamtschatka,pcndiint les années 
1 8ao, i8ai ) i8aa et i8â3| par le capitaine John Dundas Cochrane; 
mémoires da capitaine Peron, sur ses voyages aux côtes d'Afrique, 
en Arabie, à l'ile d'Amsterdami aux lies d'Anjouan et de Mayotte , 
«•IX côtes nord-ouest de l'Amérique » anx ilea Sandwich, à la 
Cbio«) etc. 3^. ^(^e^eineii^iii^moni^/c^. Relation du tremhle;nem 
de terre à Alep , par irf. Derché , ,2^. drogman du co^^^mlat gé- 
néral de France; naufrage d'nne jonque chinoise. 4®* Variétés^ 
Mélanges» Notice snr le' général Bâcler d'Albe^lue à la Société de 
f(éogr«, le iS oc(. i8x4 », extrait des séancei de cette Société du 
6 août et 3 septembre ida4 ; y» Gazette géographique. £xpéd«- 
tittn de M. de Beaufort dans l'intérieur de l'Afrique , par la voie 
()a Séiv^ga( ; i^touvelies des vaisseaux de découvertes ta Fwy et 
(Héela ; retour inppiné du capitaine Lyon ; nouvelles de l'expé- 
dition du capitaine Parry ; extrait/ d'une lettre de M. Durantpn 
»ur un voyage au rocher de Félou ; exploration de la cdte f>C44- 
dentalje d'Afrique ; mort du docteur Oudney. 

Le cahier lie décembre ou 74*. cpoti^nt: i«« Mémoires et 0^ 
tices. V IM notice sur Méhévof t^^Beg et ta cairte du Kordonfan » par 
M. RiippeUf e.:(trait d'uneletire de cevoyageuradrcaséeau bi|roji dé 



Zach; voyage à Timboucton, pne* le eap. Ion. WashingCon Mhggs, 
citoyen des États-Unis; ambassade de M. Dopais à Contnassie, 
aupi^ès dn roi des Aibantées. ai^. Extraits et analyses. Mon é«i- 
grationanx État^-Unis , par Louis Gall; voyage en Cocbtnchinp, 
par John White, lieutenant de la mariné dés États- tirais ; notice sot 
la Guyane française, extraite du mémoire de M. Noyer, sur cette 
colonie. 3o. È^ènemens mémvmBles, Tempêté des |8 et 19 no- 
vembre en Suède et à Saint-Pétersbourg, /i». Variétés , Mélanges. 
Extrait des séances des 1^''.' et i5 octobre' de la commission cen- 
trale de la Société degéograpbfe; séance générale de la Société 
de géographie; notice supplémentaire snrlc généraFBaelerâ*A)be, 
rapport fkit à la Société de géographie sur la mesnrè géoiiMtriqtte 
de la hauteur au*dessus de la mér de quelques sommités du 
Alpes , par M. Corabœuf , chef d'escadron ; éruption d^un* Bog. 
5°. Gazette géographique. Lettre dé M. Riippell ; extrait de trois 
lettres de M. de Beaufort; nouvelles dé l'expédition de la corvette 
la Coquille ; annonces biblioçraphiiques. StrEuà-MÉALiN. 

v%ï, Deb. Fusswandkree, etc. Le voyageur à pied^ ou la ma- 
nière de voyager, pèlerinage du Brisgau jusqu'à Zug; par 
L. Fecbt. In-8^., x flor. Heidelberg, i8a4«^roos« 

aA2v Magaziit roE nEJS£iA07TAGSLSB|t, Magasin pour les rtih- 
tions de voyage ; publié par R. Ntmeu». Tom. I-^IY* In^S. 
Copenhague; 1820*^24; Brummier. 

Nous 'avons déjà fait connaître séparéènent plusieuirs articles 
de cet ouvrage périodique; il sêlra bon de jeter maintenant un 
coup d'œil snr la collection entière. Le Magasin publié par 
M. Nyerup se compose de relations originales de voyageurs da- 
nois : ces relations ne sont pas toujours très-importànles; il y 
'eh a un. grand nombre qui paraissent plus propres à fournir une 
iecture légère et agréable qu'à contribuer aux progrès de là géo- 
graphie.' li'éditeur admet aussi d'anciennes relations faites par 
des Danois célèbres. On remarque dans Jes quatre volumes qui 
nnt paru jusqu'à présent plusieurs lettres écrites par l)e profes- 
seur B.ask dans ses voyages en Europe et en Asie ; dés lettres da 
missionnaire danois Rèsen dans l'Inde, dont nous avons parlé en 
détail; 'des lettres du Bengale; les frâgmens d^un voyage ^^ 
Angleterre par M. Rawert , Yivec cinq planches' qui tepr&cntcnt 
^es maéhines; des frâgmens d'un vbyageeh'Fr^nce etenltlilie 
par 91, {l«trnp;fragmefts'd'nA jouifhal de voyage, rédigé pendmt 



une exéttrsion sur la c6tà septentrionale 4«:' t^^ande; une notice 
•ar Itle de Grimsoe par M. Faber , dont nôUs aTOiis donne l'«- 
nalys^; Botes sur tin voyage en Sélande, Flonie et JuUand, par le 
professeur Finn Hagnusen ; des (ragmens d'un voyage en Nor- ' 
vège , par Pram ; des lettres écrites 4e France et d'Espagne, par 
Lemming , jenne orientaliste ^ moçt k dfadVtd où il s'était rendu 
pour profiter des manuscrits orientaux de Jâ bibliothèque fie 
rEscnrial; voyage aux indés occidentales, pair AVest, botaniste. 
P«irmi les articles de mœurs on reradrque une notice sur les usa- 
ges dus noees dans les iles Faroer , par M. Lyngbye, et la des-^. 
•cripHôn du JVbirfcAe^yOu de la fêté donnée en i8âo par un riche 
négôlfiaiit hindou à Calcutta , appdé Ram Rutlen MuHick , pour 
eétébrer le mariage de son fils. Il y a xlans' le tdôi. I une excursion 
de1lf*Estrap dans les sept Communes^ canton montagneux du 
Vérônais, entre Térone, Trente et Vicence, peuplé, selon la Ira* 
dation , d'habitans descendes des Cimbres. Cinquante mille indi-? 
^tdtts y habitent douze villages qui pnt des noms étrangers , tels 
que Volcheoar , Vulcheslin , Postuni^ann , Gorlacti , Rriechar- 
bise , etc. Dans les noms de famillei il y a des Gmberlini, Cû- 
merlaiti, Cumerla et Cumorl^ noms qui paraissent contenir le 
mot dte Cimbre. Marco Fezzo, qui a publie à Vérone en 178$ 
les Monûmens des Cimbres^ décrit plusieurs tombeaux anciens 
<|u'on a oirrerts dans ce pays. M. Estrup, dans son excursion, n*a 
rien trouvé qui justifie Topinion de l'origine cimbre des 's.cp)^ 
^mmtunes; les mots qn*il a recueillis sont presque tui^s alle- 
mands; c'est ce qu'avaient' déjà observé d'autres savants long- 
temps avant le voyageur danois , qui présume que les muntàgneV 
lies sept Communes ont été peuplées par les Suabes. qui sYiaLU* 
renr « selon Pracope , entre le pa js vénitien et la Norique. o. 

i 

.^2^. Recueil de Votagxs et fus Mémoires, pub|ié par la So- 
ciété de géographie y tome I**". in 4» ^^ ^^T» ^^8 p.., conte- 
nant une nouvelle éditioi^ des Voyages de MàEco^Potç , en 
français et en latin, d*après d'anciens manuscrits V ayeç vk^ 
ayant-propos, par M. Malte-Bscit, une introduclioti par 
M. Rouxj des tables, des textes français et latin 4 un glossaire 
des mots hors d'usage, et des variantes des n^ms propres et 

des noms de lieux. Paris; i8a4>i>iip*<^'Êv^^<*^- . » 

La Société de géographie a cru devoir commencer la publica- 
tion de ses mémoires par' une nouvelle édition dies Vpy^ig^^ dé 
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MarcO'Polo. Le choix qu'elle a f«iit de cet ouvmig» mécile pevl- 
étre quelque explication. Marco -Polo , né à YenUe wrftie Miiiien 
du i3'. siècle ) est le plus célèbre voyageur du moyeaAge : c'est 
celui qui nous a laissé les relations les plus exactes et les plus 
détaillées, sur la situation de toutes les contrées oni^alales iqo'il 
a parcournes. L'Asie était alors un nouveau iponde poift les Eu-» 
rqpéens : elle ouvrait un vaste champ aux découvertes; mais il 
était d'autant plus difficile d'y pénétrer» qu'elle avait été boule* 
versée par les invasions des Tartares.La plupart 4es villes avaient 
dbparu; les communications étaient difficiles et pérÀUeuaes, et 
l'on avait à traverser des déserts immenses; des masal» d'boQimes 
les avaient franchis^; mais elles étaient sorties des forêts et des . 
montagnes pour attaquer la civilisation : il était plus difficile de 
remonter jusqu'à ces tribus guerrières^ et la terreur deleurs-airmes ' 
éloigna long-temps de leurs contrées les voyageurs occidenlaux. 
Il fallait un puissant mobile pour oser pénétrer en Asie. La 
religion y commença la première ses découvertes, et ce furent 
des missionnaires qui frayèrent les premières voies aux 'Euro- 
péens, PlanCarpin, Rubruquis, traversèrent l'Asie , vers le mi- 
lieu du 1 S', siècle , pour ouvrir de pabibles communications 
entre la chrétienté, et le grand khan desTartares; et quoique les 
relations publiées par ces religieux .après leur r^to^, foisent 
très-incomplètes , elles attirèrent néanmoins l'attealioa de l'Eu- 
rope, firent uaitrcle goût des voyages, et montrèrent la possi- 
bilité de surmonter les obstacles* Le commerce fit a son tour 
quelques tentatives. Il avait attirée Gonstaotinople ^ dès l'année 
ia5o, le père et l'oncle de Marco-Polo, et il les avait ensuite 
conduits sur les bords d(i Yolga. Entraînés par les chances de la 
guerre jusqu'au midi de la mer Caspienne, ils suivirent, quel- 
ques années après, un ambassadeur tartare qui se rendait an 
nord de la Chine : le grand khan les accueillit, et sa faveur, dont 
Marco-Polo éprouva encore plus les effets, lorsqu'il se rendit à sa 
cour , lui permit de faire plusieurs voyages dans cet empire , d'y 
remplir dos missions iniportantes , de recueillir un grand nombre 
d'intéressantes notions, non-seulement sur une grande partie du .^ 
continent de TAsie, mais sur les parages de la mer des Indes , oà ' 
il navigua pour revenir en Europe. 

Aucune relation du moyen âge i^'embrasse autant de pays 
que celle de Marco Polo : aucune ne renferme un . ^ussi grand 
nombre de faits, dont on a pu vérifier en^uite^rexàciitnie. Les 



Fojages. a49 

f»bleft .q» apparlkottent.à son.siède y sont mèlée« qa<l<(ttefoU ; « 
in&i« il les raconte Mins les garanlir, el conimci n'ayant pat été 
à port^ de lei obseirer lainutoe. 

Pour bien apprécier le mérite de Marco-Polo , il faudrait ae 
reporter y par la pensée, jnsqn'aa iB^^. siècle, jusqu'à un Age 
où tout était infbrtte dans nos connaissances , dans nos moyens 
d'oliservation en géographie, en astronomie , en physique et eft 
sciences naturelles* Un voyageur réduit à des ressources intQf^ 
fiaautes ne pouvait rien calculer avec exactitude; tous les instru^ 
mens lui manquaient ; mais du moins il pouvait être «incère dans 
ses remarques,- simple dans ses récits, animé du désir de s in* 
alraire,et porté k rendre compte de tout ce qui frappait son al ten-* 
tion. Ce caractère est celui de Marco-Polo. On trouve dans sou 
ouvrage un grand nombre de faita; mais ilxeste à les disculeri» 
à les comparer : ^ce sont autant de sujets d'étude abandonnés 
aux méditations des géographes et des hommes qui cherchent 
à éelaircir l'histoire et l'état des sciences du moyen àge..Gombîeit 
il' aérait k désirer qu'on plus grand nombre d'onvrages de. cette 
époque renfermassent des notions positives ! En^ rapprochant 
Jea fftits isolés , on en ressaisirait 1 ensemble , on en formerait uu 
corps systématique , et l'art de la Critique parviendrait à recom- 
poser avec plus de précision celte partie des annales de Teftprit 
humain, 

La relation publiée par Marco -Poli# peut être regardée comme ' 
un des principaux élémens de ce genre de travail ; elle a déjà ser* 
▼i 4e texte à un grand nombres de savantes observations, au 
premier rang desquelles on peut placer celtes de M. Masdeu et 
les dissertations du cardinal Zurla; mais ce sujet n'est poÎAt 
épuisé : une mine fêconde est encore ouverte aux savans qui 
Tondront y iîaîre des recherches, soit qu*ils veuillent ohser*- 
Ter des objets nouveaux , soit qu'ils veuillent considérer sous 
un antre point de vue les faits déjà remarqués. La publicatH>n 
do cet outrage acquerra un plus grand intérêt lonsqulls eji au* 
ront analysé les faits et êclatroi les obscurités. . 

Ce voyage ét^it connu depuis long-temps, et k» nombreuses 
éditions qu'on en a publiées dans tous les pays prouvent Ja célébrité 
dont il jouissait; mais un manuscrit plus complet que toutes les 
Mitions pnécédentes était déposé à la bibliothèque: royale de 
France et n%élait pas encore in^rimé.Il restait doncàreinplif uise 
)aciH»edan^ l'oavrMgi* répauflu.JQsquVlors,)et c^fst pbur alJeiia» 
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4ire c^bm qœla société^ géo^rapAite a Yonlu ftiire imprimer 
k HMmoserit qai était sons ses yèàx. Cette (radàction en français 
du moyen Age parait remonter atf sièèlé où la relatioh orîgtnate 
lut composée ; el!e a tdns les caraictètiês de l'iiatlK^itlcîtél La plu- 
part dès soppléméns qu'elle rénfeitet* se Retrouvent dans un nia^ 
«inscrit kfttn et dans un mann'dfcrît italien , égilement déposée à 
Ih Bibliothèque royale; et pour offrir un lÉioy^ de iHthfrèiitatîéïk; 
la' société de géographie a-filit imptîmer, à la suite du t€xte 
i^ançais ,ie manuscrit latin dont elle pbnVaif dbpéser. Le leeteiir 
€it k portée de les rapprocher l'un de l'autre , et tons'deut ser- 
t^Vt mtiltfelleraent à s'éclaircir. 

Cette édition n'a pas été faite pour les bômmes qui ne cbêf - 
«hent que les agrémens de la lecture. Une langue barbare a' peu 
4'attraits: elle offre des difficultés à vaitacre» et TontroùVe 
moins d4ntérét au fonds d'un ouvrage dont la forâie fktigae et a 
t[nelqn« chose d'étrange. Mais lés personOes qui » sous cette en- 
veloppe simple et encore grossière^ c^iérchent è retrouver' d'inl- 
portantes vérités, ne seront point rebutées par un premier ob- 
stacle. L'esprit et les yeux se familiarisent bientôt avec les iVfé- 
'gularitél d'une langue et d'une orthographe quinesont pasencore 
formées; il résulte même de cette lecture Un nouveau gedre dlti- 
térét: ott obserVe , en remontant aux origiiics et aux bizarreries 
de l'ancien langage , le point d*où nous sommes piwtîs, fe 
'germe de la langue actuelle , et les progrès qu'il a failli faire pour 
l'amener au point de perfection que l'on-remarquedans nos grandis 
écrivains. 

Le texte latin permet d'établir des comparaisons aiiàlOgiitis 
'entre la langue du siècle d' Auguste et (ïêlle querdn psfilait qnà*- 
tofze siècles après. On la voit ici dans son état de dégradattoAet 
de^étuAté ; c'est lie point où elle va 'finir et où les langues mif- 
'demes vont commencer. Les philologues conkme les géographes 
«ml vu- âVéc intérêt une publication qui, ëti rapprocha ntt l'un dfc 
l'autitè lelfrtin et le français- du comniencèmtint dû XÏT^.siécIe, 
indique jusqu'à quel point ICi deux langues se calqfuàiètit àfoi^ 
Tiine 4ni< l'autre > et" quelles ressemblances de famille dn deiai^ 
i^emat'qoer' entre elles. *Rbnx. ' 

• Le savant rédacteur de cette notice n'a rien dit > ni* de l'avanl- 
«furopOs dans lequeM'un des plus 'célèbres, géogi'aphe» Vie'viiotlre 
•^e^ M^.Malre-BjrUn^ a exposé aveip une c^rté ^arfttité H hiit 
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quav^t dik H^tofùÊtr la société de gi^ogra{>me en publiant un 
recueil de ^wywt^e^ et de méinoires, tii de retcellente introdiic* 
lion dans hqiislie \l s'est attaché loi* même â earacténser l'ëpoque 
dea voyagea de Mateo-Polo, là, sitnatîon des pays qu'il a par- 
conrna à cet tr même époque/ les évèaemëns politiques et 
mililaii^es qui , pendant leà conquêtes et les d&sensions des dei-- 
cendans de (ïe»gis<*Kfaan et leurs (;uerres avec les Sarrasins, 
tendiHent le pkis sonyent à ëfôîgner les voy<'igeurs et les com- 
jnerçàiis oceidètalan» des contrées de l'Asie centrale, etc. Nous 
réparerons autant 'que possible ces omissions en invitant nos lecr 
leurs à fiker leur attention sur ce résumé non moins remarqua-^ 
ble par félégimte précision du style que par l'exactitude etrinî- 
|>ortanc«des notions resserrées par Fauteur avec beaucoup d*ha> 
btteté dans un c^e fort étroit, sur Y Histoire de VAsie orientale^ 
«u moyen àge> sur les révolutions du commerce de ces régiouii 
«veoroecîdent, sur le genre démérite des relations de Marco^ 
P0I99 et s«r les services que ce voyageur célèbre a rendus aux 
«cienoes et à la géographie en particulier, en décrivant avec sim- 
plicité et fidélité, des contrées que sa position le mettait à portée 
de bien observer, et dont lés révolutions survenues depuis plui^ 
•dé cinq siècles ont rendu, sur beaucoup de points , l'accès près- 
qu'Impossible aux voyageurs européens. N«, D^ U. 

aa4* A tour in Gebmant, etc. Voyage en Allemagne et dawis 
quelques provinces méridionales de l'empire -d'Autrichte en 
1820 , ai et 22 ; par lord Johh Russei.. a vol. in«^ia. É^Eun** 
bourg ; 1824. {Quarterljr Reyiew^ décembre s8a4»f 

« 

Notif donnons, d'après le Quarterly Reviewy et sans garan- 
tir r«Kaclitilde des remarques et des faits, l'extrait -de ce voya<^e, 
dont l'aotenr semblerait n'avoir cherché en Allemagne que des 
matériaux pour sa causticité. 

L'auteur entre en Allemagne par Francfort, ville de mar- 
ebttids et de juifo uniquement occupés d'achats et de ventes , et 
4i^Qr de la diète 9 qu'il représente comme n'aya A d'autre mui- 
AOtt cpue d'enregistrer et de rendre exécutoires, chez toutes les 
puissances germaniques, les' commandemens de TAutriche et dç 
là Prusse. Il porte ensuite ses regards sur la scène et jusqûes dans 
Jés coulisses du célèbre théâtre de Weimar , dont il attribue le 
déeliii à l'influence d'une actrice. Passant â la fameuse ttniversil^: 
4'Iéna , Il montre les professeurs occupé^ à s'enlever récipruir? 



quement les ëlêTet « alifi d'ajouter «n trûi|> oiadiyie triitrmeiit 
qce le soaTrrain leur accorde « faÎMint de le seience* vn trafic , 
et disposés à tolérer Ions les tLâ»ordre»^ plotdt que de t'ezposer 
» roir diminuer le nombre de leurs audtteviri pàyeos. Quant aux 
étudlans, ils écoutent ^ pendant l'heure de la leçon , un waltra 
qui sait souvent très- mal ce qu'il prétend enseigner : bors oe 
temps, leur vie n'a rieivd*?cadémiqae. Dès le matin ils ezpédieiit 
les duels toujours nombreux qui ont étéarrêtés k veille; îb covi'* 

4 

sacrent le reste de la jonraée à £iire quelqiie eztravt'tganee «fiii 
attire l'attention , à chercber des querelles » à -insulter le» habi* 
tans; le soir ils se réunissent dans des tabagies pour famer^ 
cbanter et boire à l'affranchiasement de la Germanie. L'ontver- 
site de Gœttingae dont les . professeurs, sont, mieux rétribué* 
n*encôurt pas les mêmes reprochfBÇ.* La ^wision de l'A-lfe*- 
magne en une multitude de souverainetés où l'on parie la. 
même langue , sans être soumis aux mêmes lois, offre beaiueoup 
de facilité aux contrefacteurs : à peine un ouvrage a-t«U paiPiB p 
qu'il est contrefait dans une ou plusieurs. provinees, sans qae 
l'éditeur puisse exercer aucun recours. C'est pitr celte minois 
que le travail littéraire est mal récouipen&é , ijuf les^onvriiçM 
împortans se publient habituellement par souscription, et cfue le» 
éditions sont peu soignées^ sous hd rapport du papier et. de l'un** 
pression. Arrivé â Dresde , l'auteur donne une idée des momi- 
mens , entre lesquels on remarque le pont de onze arches sur 
r£llie, des constructions particulières, de la galerie des tableaux 
et de là musique de la chapelle royale. Rendant hommage aux 
vertus et aux qualités personnelles du Eoî , il ne l'approuve pna 
des'isoler d*une population portée à U gaitéet à jU bienveillance» 
et de s'entourer d'un sombre cortège de prêtres et de confes- 
seurs. Pour prouver que la bont^ du Souverain ne supplée pns 
les garanties légales , il signale les e0et$ du pouxoir discrétion^ 
iiaire qii'exercept les magistrat^, la feciiité des empri«onnemeiis 
et la lenteur de la justice, qui laisse, des prévenu^ attendre albixs 
les verrous, Mielquefois pendant cinq années, le jugedient qui 
les absout. Les amélioration^ ohtenne^ par la Prus&é, sons le 
liapport de IccQuornie publique, cousistent : i». dans Ifanoula- 
tion ( en 1807 ) du règlement. qui interdisait aux roturiers dTac- 
quérir des biens seigaeurianx; 'i^, dans l'^olition ( en i8o£i) du 
privilège en vertu duquel la noblesse était 'exeaifxle d'iinpôts ; 
3«. dans la réuuion du domaine direct uu domaine utile 1 eut r« 
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les maÎDft de» calÛTftUvrs tpn lenaient des Ki«ns grevés d*une 
conditîoQ de retour, au «aigneur, â.eharge toufefois d'abàti-^ 
donper à celui-ci la moitié ou le tiers des terres. L'auteur pense 
qne la facilité de dissoudre les mariages est trop grande dam les 
pays protea^ans, et surtout en Prusse où , sur une populaiirm de 
10,000)000 âmes , il a é:é prononcé ^ en 181 <^ , 3,ooo divorces. 
,U trouve rAutricfae beaucoup moins avancée qne les autres États 
de l'Allemagne. Le long de chenûns impraticables et couverts 
de-mendians, il rencontre à chaque pas des images de la Vierge, 
des chapelles 9 des calvaires. ▲ Cracovie» Û voit le palais des Si^ 
gisoiond et des Sobieskî converti en dépôt d^ mendicité. A 
Vienne, il remarque l'action d'nne police inquiète et d'une cen- 
suré vétilleuse. A Toecasion d'une pièce intitulée V Ordre du jour, 
il ci^ ce mot de l'empereur qui, sortant du spectacle, dit : « Je 
» suis bien aise de l'avoir vue; car je suis sur qu'ils ^ont la dé- 
» fendre. » La capitale de TAuiriclie, où l'on chercherait vaine- 
ment un écrivain distingué , est présentée comme un séjour de 
dissipation et de libertinage. La classe moyenne qui , partout 
alUenrs , se dUtingue des autres par la décence et les tncNirs , se 
livre ici, suivant l'auteur^ aux mêmes vice&que la multitude. Oi^ 
ne trouve dans celte ville qne quatre maisons où l'on puisse s'a- 
bonner pour la lecture , tandis qu'il y a soixante- cinq âicteurs 
de pianos ; les sciences et la littérature sont négligées et, de tous 
les arts, la musique seule est cultivée avec Succès. V...n. 

^aS. Voyage pittobxsqux dans lx Tyeol , aux salines de Salz- , 
bourg et de Richenhall , et dans une partie de la Bayicre; par 
}M. le CoMTx nx B''*^ (Bray.) y. édit. , revue , augmentée et 
ornée de 24 gravur., ?.*'. liv.| in-foL de 5 f, pluar-ie pi. Paris, 
. Gide fils. « 

aa6. LxTTxax HA Txlgayx. Letttes de Telgate , ou Voyage au 
lac d'iseo et dans ses environs ;par David Bxatolottx. In- ix, 
pp. i8o. Pr. X lir. 5o it. Milan, 18x4. Bocca. 

ax7. Votagx PiTTOxxsQux XIV SiGiLx; xi'. livr., in-ioL de 4 f* » 

plus deux pi. Paris, Bossange père. 

x%8* Votagx sux le Garoe. (Calcutta Review , mai , juin , août 

et septembre i8x3.) 

En sortant du Bbaggerattyp le voyageur entre dans le Gange 
qui,, sur ce point , parait avoir une largeur de cinq milks, et 
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ào9\ l'eas Imiqvile et .iMrarbeitse prësefite Vhûngè d*un grand 
lac plolôt que d'9»fleii9«.«Plufi on reaionfe au-4essus cin village 
de SQOt]r,pla$ la contrée dôvient sablonneuse. Les pierres man- 
qoent dans cette partie dn Bengale; le fet est trop rare ponr qne 

. le paysan pnisse s'en procarer, et l'on trouve très-pea de bois 
propre à la durpente. Des touffes de roseaux qni bordent le ri- 
rage sej^vent die «elraite ans crocodiles. Les antres nnimhuK dont 
parle le vojageur sont les chaenls, les birondelîes , les temikes, 
les ionrmis ronges, bmnes et noires, et les punaises volantes qui 
pénétraient daas la cbambre dô bâtiment , y éteigntaient les la- 
loièrc^f et né]Mndiiientune infection insupportable. * 

Les Indiens subissent le sort des peuples conquis : des qu'ils 
sont hors de la portée de la surveillance des autorités ; lés An- 
glais usent de violence pour se faiee fournir ce qui leur convient, 
et les Cipayes eux-mêmes abusent de la force envers )eurs com- 
palrioteS)^ £n passant à Rajmal, le voyageur remarque les restes 
de girands monumens qui attestent l'ancienne splendeur de celte 
ville. Aujourd'hui les habilans sont pauvres;- leurs maisons se 
composent d'une petite boutique et d'une cbambre mal aérée où 
Von peut à peine se tenir debout. Les mosquées mêmes sont en 

' mines, et quelques parties seulement de leur construction rappel- 
lent leur magnificenèe passée. 

La relation contient quelques détails sur le goAt des Iildiens 
pour, la parure , sur les Danseuses et sur les Faquirs qui font 

* profession de dévotion, pour vivre dans l'oisiveté aux ^épeus da 
public. 

fta9. TeAVULS THaOOGH A FAUT OF TKB UnITED-StaTES AMD Ca- 

FADA. Vovages faits en 1818 et 1819', dan» une partie des 
États-Unis et du Canada; par J.Duik: AN. 2 Vol., Glasgow^ i8si3. 
{Galigr^, Mag. Dec. 1834 iP- 19^' MdM. magrK^Jttar. 18249 

Les voyageurs anglais qui parcourent les États-Unis de l'A^ué- 
rique du nord y portent généralement avec eux lui esprit par- 
tial en faveur de l'ancienne métropole , et une disposition à dé- 
nigrer le gouvernement et la situation prospère de ces colonies 
assez hardie^ pour avoir voulu être libres chez elles, en secouant 
le joug du parlement britannique. M. Duncan est moins îmbn de 
efSfi préjugés nationaux qveplnsieurs autres de ses coihpatrioles , 
et ilMpvécieles cboaes avec moins d'injustice. Le principal début 



Vq^agesr: • a55 

c]eson IWre est de renfermer un trop grand nonit^^ 4e dél«U4 
personnels sans intérêt pour le public; >*il n'iavait fait qu'on 
seul yoloroe au lieu, de deux » en aiqxpijuiaut le« jni^fijké^^ on. le 
lirait avec plus d'intérêt. Il a, trop innisté sur le&5eet<vi rê)ig;îeu««« 
et sur les différentes espèces de prêtre^, qu d«pas.lenr»^ de laéifie 
que curies collèges, et il ^'est e}q;>osé à répéter ce qu'on savait 
^epuis long-temp^. Son ^pursipn au Canada est la meiUieure par- 
tie de sQu ouvra^. Il décrit d'une ^lauiere pitloiesque etanâioée 
le fleuve Saint-Lau]:ent, se^ cataractes et «es vapidea, lesvdan-^ 
çer&que l'on court eu le», visitant,. et. l'adresse deaXanadiei» â 
l.es b^avpr et à guider leurs l^arques sqr ces liquides et bruyam 
précipices. }X parle avec esprit des n^œurs dea babifcans, de la 
manière avec laquelle ils éludent les taxes anglaisea sur le com- 
merce du thé. Revenant au cœur des Élats-Uoia» il peint l'ordre 
admirable qui rè^ne dai^s les prisous , et. les. travaux. des pmson^ 
niers^ « £a voyant , dit-il, tant, de mainanaguère si actives pour 
le crime y aujourd'hui si occupées à exercer quelque art utile, eiè 
observant la propreté, l'ordre, la régularité qui régnent parmi 
eux^ vous oubliez que vous êtes dans une prison de malfai- 
teuis. » 

A Washington, M. Duncan dépeint eomme une cbose nou- 
velle l'apparente indifférence des membres du congrès, qui, 
durant les séances, écrivent des lettres, lisent des journaux ,* etc.; 
mais n'en est-il pas de même aux chambres du parleqieiit d^ An- 
gleterre ? et nonobstant cet air d'indifférence dans les affaires 
de forme et de détail , les roeiiibres du congrès , comme ceux du 
parlement , Vie considèrent- ils pas mûrement ^,es grandes ques- 
tions, avant de les décider? L'éducation, par exemple^ n'estelle 
pas constamment l'objet des sollicitudes du congrès; et ne sait<on 
pas que les terres affectées aux écqles et aux collèges s'élèvent À 
plus de vifigt-neuf millions dç dollars? N'a«t-il pas établi l'écoi 
nomie la plus louable dans l'administration publique à la téte^de 
laquelle sie trouve le président |i dout lo traitement est moins 
élevé que celui de l'ambassadeur anglais à Pétersbourg ? Enfin ^ 
n'a-t-ii pas imprimé un grand uiouvea|e2i,t à l'industrie , aux arts 
e^ à la marine , en favorisant et ep excitant le, développement de 
ces principales branches de la prospérité d'un^ nation ? 

£41 résum.é , on., peut dire de l'Amérique dii itord : £lle a le 
gouvernement le moins cpûteux de tous les gnaudsSUto polieés ; 
on y jouit d'une liberté de cultj^t d'in/d^atcier de censée f îadéS 
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fim«; Èà mtriii« se déploie d'ane masSère imposante et s'agrandtC 
cbfiqae'joiir; s'il y a'de ia ilionotoiiie dans la société, d'où les- 
jeux sont pour ainsi dire bannis , il y a plus-de solidité dans la 
coBiiersation ; rAmériqne dv nord possède de nombrenz avait- 
tages^ni ne sont mêles que de peu d'inconTéniens: elle a on broo 
gOHTemenient et de mauvaises routes ; elle n'a point de nobles 
ni de moines « mais elle a àt» diligences sans ressorts ; eUe n*a 
point de lois sur Ws pauvres , comme en Angleterre , mais 
elle a de mécfaaas bétels 9 ou les voyageurs sont accablé» de 
(}nestions ; on fût peu de vers grecs on latins aux ^États-Unis , 
maiA il y a partout des écoles d'enseignement mutuel y et toot le 
SMMide y sait lire ; si TAmérique a peu de théâtres , elle a 
presque partout de grands établissemens de bienfaisance , et on 
né -rencoptre pas un seul pauvre dans les rues lii ailleurs. Le 
seul reproche que Ton puisse adresser aux Am^icatns , c*est 
fi'.ivoir conservé che^ eux Tesclavage des noirs ; ce reproche est 
si grave, qu'if diiyiiniie beaucoup le mérite de toutes leurs bonnes 
quaKiés. ALBxaT*MoirT£xovT. 

a3o. NiaBATivE or an exp^ition to tbk soitagb of SVPstbb.*s 
BivxR. Relation d'une excursion à la source de l« rivière de 
Saint- Pierre 9 au lac Winnepeek, au lac des Bois 9 etc.; par 
William H. Ke^timo. a voL in-8. Ouvrage qui paraîtra inces«* 
somment. Londres; i8a5, 

a^i. Obssbvatiovs stra lks Flobides ,< recueillies pendant un 
voyage fait récemment daill cepays; par James PiBBcx.(4i/ner. 

/ottr/î. o/*jc/eac.,'févr. i8a5.) 

# 

On a long-temps regardé te territoire des Florides, qui fait 
maintenant partie des États-Unis, comme n'étant qu'une terre 
d'aliuvion pieine de marais et de sables; mais les explorations ré* 
cent es ont prouvé qu'il y à dans l'intérieur des districts considé- 
rables élevés et d'une qualité particulière. C^est sur le bord de la 
mer et dans* le iiiîdL de la Floride orientale que s^étendent les 
grands marais et lHHammocAs\ ou bois épais d'une verdure per* 
pétjielie; te, sol en est tantôt sec, tantôt marécageux; le nord de 
la Floride orientale est entrecoupé par la rivière de Saint-Jean , 
la plus considérable du pays. Elle traverse ùafe large vallée très- 
fertUei et se jette dâiis le lac George, qui reçoit aussi la rivière 
A' Argent 9 et i|iii a 5o milles de tout*. Coulaot ensuite vei> Jack- 
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"St^nnilley le Saint- Jobn h^ en quelques endroiu, une largeur de 
4 milles ^ m^is il ef^t peu profonc} j se dirigeant eDsu;it^ ▼«rs Te^t , 
il resserre son lit à une largeur d*un mille. Entre Bonavi&ta et 
rembouehuj^e' du' fleuve, Gesl^à^dire sur un espace* d'environ 
iof> raille^ y. il y a peu de bonnes, terres; ovi voii départ et d'au- 
tre des sables^ des marais et des kammoçk&; il y apai^-ci^^ar-là 
de. bons pâturage». Les plantations 'qui^sofjs le régime esjWgnol, 
avaient été établies le long du âeuv«^ jusqu'à 70 milles »a-desstis 
de Tembouchure^ ont été abandonnées en grande .partie pendant 
la guerre. On ne coni^aît guère l'iiitérieur delà Floride à partir 
de la tête de la rivière ()e Saint-Jean* La rivière ^ Sainte«-lS4[arie 
est navigable sur une étendue de 70 milles; il est question de la 
.joindre par un canal à une autre rivière qui se j^tte dans le golfe 
du Mexique. Les sa vannes^ ou prairies de l^int.éricur de la Flo- 
ride, ne produisent que deTherbe sans arbres et sans buissons ; 
pendant la saison pluvieuse, elles sont souvent inondées. On pour- 
rait y entretenir de grandes troupes de bétail. Les hammocks 
seics se composent de raagnoliers, cbénesf rouges, noirs, ctc:, prifts 
jaunes , bois de fer , gommiers, sjissafras, ete. Des boi^ considé- 
rables d'oranges amères se Yoieat sur la rivière Saint- Jean, 
dans TAlachna et sur la côte de l'Atlantique ; la vigne prospère 
extraordinairement; là Floride a des espèces de raisins délicieuses; 
la récolte des grains ne surpasse pas celle qu'on fait dans les al^- 
très États méridionaux de la confédération; mais, sous le rapport 
du sucre, des oranges , des olives et des dattes, cette province a 
une supériorité notable ;On cultive maintenantbeaucoup àfpalma- 
ChristL Les tigres des bois fourrés de la Floride sont gros et féro-^ 
ces; ces bois et les marécages nourrissent aussi une quantité de 
gibier; les serpens à sonnettes sont très-venimeux et «nt 609 
pieds de long; au-dessous du 28*. degré de latitude, o« est toute 
l'année incommodé par les moustiques* Les alligators , très -nom- 
breux- dans Tes lacs et les rivières , font retentir \esi airs de ieurJi 
hurlemenset voyagent d'une eau à l'antre. Une des particularl^ 
tés de la Floride , ce sont ces beaux lacs couronnés de superbes 
forêts de chênes, magnoliers, lauriers et gommiers y entremêlés dé 
chaumières indiennes; ils sont fréquentés par une lirule d'oisesuin 
aquatiques et abondent en poissons; il y en a plusieurs qui se dé- 
chargent par des passages souterrains. Un des plus grands lacs 
est le lac d'Orange dans l'Alachni^, qui communique par rOclfl-»- 
^afae avec le fleuve S^iint^Jean. L'océan Atlanlfque baigne un 
F. Tome IV. 17 
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grand nombre dlles et de péninsules dont le sol est sabloûnent.* 
Les lies Amélie 9 Tàlbot et Fort- George produisent .beaucoup 
de coton. 

Les Indiens Sémlnoîes qui habitent la Floride ont été réduit» 
à a ou trois mille ; ils habitent des hameaux et tivent a la fois 
de la chasse , des troupeaux et de l'agriculture fils chassent tandis 
que leurs femmes prennent soin des champs. C'est un peuple 
social , paisible et bien fiait. Ils croient à un être suprême , mais 
ils paraissent ne lui rendre aucun culte. Le chef avec lequel s'en- 
tretint M. Pierce avait entendu parler du Sauveur; il supposait 
que c'étaient les Espagnols qui l'avaient crucifié. D— o. 

i3a. A Journal /^ceoss the ookdilleba. of the Andes. Journal 
d'un voyage à travers les Cordillères des Andes, eC d*uu 
séjour à Lima et autres parties du Pérou, dans les années 1823 
et i8a4; par Robert Proctor, esq. Ouvrage qui paraîtra 
incessamment. Londres ; i8a5 ; Hui^t, Robinson et comp. 

a33. Travels in South-Ameriga during the years 1819 — ai» 
eontaining an account of the présent state of Brazil, Buenos- 
Ayres and Chili. Voyages dans l'Amérique méridionale pen- 
dant les années 18x9 — ^' 9 contenant un récit de l'ébat actuel 
du Brésil , de Buenos- Ayres et du Chili ; par Alex. CaLdcleugh. 
1 vol. in-8°. avec 10 pk Prix, 3o shl. Londres; iSaS; Murray. 

M. Caldcleugh était attaché à l'ambassade anglaise au Brésil, h 
se rendit de Rio Janeiro- à Buenos- Ayres , et de là il fit par terre 
une excursion au ChilL L'entrée du port de Rio Janeiro Jui 
parut magnifique, comme à tous les Européens. Le palais suaé 
vis-à-vis du lieu du débarquement n'est ni vaste ni beau /les rues 
sont étroites, et les maisons ont peu d'apparence ; l'une des rues 
esl bordée de magasins ^T esclaves ; c'esi]k quelea planteurs et les 
marchanda aceonrent après l'arrivée des négriers pour foire des 
achats. La bourse est un assez joli bâtiment qui a été ouvert en 
i8ao. Le jardin public est entièrement négligé» malgré la belle - 
terrasse d'où l'on jouit d'une vue magnifique sur le porU On 
construit de jolies maisons au village de Praya-6rande : Catète, 
où la reine a une petite maison de" campagne, est également 
plein de maisons de plaisance : le roi a un palais au village de 
8t.-Christovem , et une résidence dans 4'ile Governador. L'an- 
cien collège des jésuites est maintenant un. hôpital militaire ;. 
Saint-Antoine ou son couvert ne touche plus la solde de lieu« 
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tenant-général du royaume. Des brises régulières de terre et de 
il^ëk* tempèrent la chaleur de ce climat tropical : en été , c*est~à* 
dite depuis octobre jusqu'en avril, il y a ordinairement un orage 
tons les après-midi; aussi autrefois, en annonçant des parties de 
plaisir, on ayait soin d'ajouter cpi'elles auraient lieu avant ou 
après l'orage. Des chaleurs excessives règnetit au mois de février; 
il ne pleut* guère en hivof, c'est-à-dire en mai, juin^ juillet et 
abùt; mais de copieuses rosées tombent pendant les belles nuits 
de cette saisoii. Malgré les chalçurs , M. Caldcleugh ne douté pas 
ciue le climat dit Brésil ne soit plus salubre qtte celui des États- 
Unis. La banane est un des végétaux les plus utiles du Brésil ; 
l'autedr a appris que les Indiens Pacris en cultivent une petite 
espèce très-douce qui parait indigène. L'orange est délicieuse; 
Tfiais l'ananas n'a pas autant de parfum que celui des serres d'Eu- 
rope. La récolte du mango transplanté de FAsie n'est jamais 
sûre : les nègres et lè'peuple brésilien se nourrissent de manioc 
ou de la cassave des Indes occidentales; les pommes-de-terre 
iinportéeâ de l'Angleterre deviennent sucrées , lorsqu*on les cul- 
tîVe ivjix environs de Rio Janeiro. Depuis 80 ans le café est de- 
Venu au Brésil un objet important de culture; le grain en est gros 
et semblable à celui de l'Inde. On cultive deux variétés de 
cannes de sucré; mais ce ne àont pas celles d'Otahïti^ Les essais 
' de culture qu'on a faits relativement au thé n'ont pas réussi : les 
feuilles dé thé brésilien n'avaient point un goût agréable ; M. Cal- 
âcleugh présume que l'on n'a pas bieli choisi l'époque ou le 
moment de la récolte. Le bétail est de mauvaise qualité à Rio 
Janeiro 4 a cause de l'éloigneroent des pâturages. L'auteur passe 
eii revue les-i^rinôipaux animaux dil Brésil; à l'égard de la coche- 
nille , il assure que la récolte en est à peu près abandonnée : il 
croit que c'était la cochenille sih'cstre, tout-à-fait différente de 
celle de Madras. Les boutiques des bijoutiers de Rio Janeiro sont 
remplies de pierres précieuses des mines du pays ; mais souvent 
elles y sont plus chères qu'à Londres ou à Paris. Auprès du Rio da^ 
Contas , dans la' province de Bahia , on a déterré les restes fos- 
siles d'un animal qui couvrait, suivant l'auteur, un terrain de 70 
pieds 4^ long; les côtes avaient i3 pouces de large; une dent 
molaire pesait sans la racine 4 hvres, et il falfait quatre hommes 
pôUr soulever l'os maxillaire* L'auteur ne dit pas ou l'on peut 
voir ces os&emens gigantesques. Mafgré la richesse dû sol et la 
sobriété des indigènes , le Brésil tire du dehors une partie de ses 



provisions. Les raannfactures de ce pays sont h peu près nulles ^ 
et le commerce est entre les mains des Anglais. -£n 1820 ils ont 
importé pour 950,000 liv. sle^l., et en 1821 ponr i,3oo,ooo. Les 
Brésiliens n*oiit guère que le cabotage et la traite dés nègres qu*tls 
continuent malgré toutes les défenses; la baleiae a quitlé la côte 
de la capitale ; c'est actuellement sur la côte de Ste.- Catherine 
fju'e^t ét:»blie la pêcherie. Il est- difficilexie déterminer le produit 
*exacl des mines de diamant: la quantité moyenne, recueillie par 
le gouvernement, est évaluée à i,aoo octnvas de 18 carats; mais 
la contrebande en recueille probablement autant, M. Caldcleugli 
n'évalue pas la valeur de l'exploitatiou des mines d'or à yjlus de 
goOjOoo liv. sterl, La capitale a une banqne douée de privilèges 
considérables. On trouve peu de livres utiles dans la bibliothèque 
publique : le seul ouvrage de mérite imprimé, dans les derniers 
temps au Brésil , e^t la Coro^rajîa Brazilica du P. CazaI ; 2 vol. 
iu*4®. R.io Janeiro, 1817. Un prêtre nommé Pizarre prépare un 
ouvrage volumineux , sous le titre de Mémoires historiques sur le 
Brésil. On devrait trouver au Musée tine belle suite de minéraux 
des mines de diamans ; cependant il n'en est rien. L'auteur 
n'évalue la population du Brésil qu'à 5 millions, dont 3 cinquièmes 
denoirs on ctéoles, t cinq, de blancs, et 1 cinq, dlndiens. Quant 
aux derniers, il est difficile d'en connaître exactement la popu- 
lation. Ce n'est qu'en 1821 qu'on a découvert au nord-est de 
Minas- Geraes <jleux tribu» parlant une langue tout- à-fait in- 
connue aux autres; Rio Janeiro compte i3o,ooo habitans, dont 
I o5,oot> noirs ; ils sont affranchis en partie , se mêlent aux £uro- 
péens , et il résulte de ce mélange une population mulâtre qui 
finira par devenir la race dominante et indigène. Il «n'est resté 
qu'une demi douzaine de nobles depuis le dépjirt du roi de Por- 
tugal, et Iç nouvel empereur a été obligé de créer .en un jour 
une cour toute nouvelle. Une colonie de Suisses a eu un n!.tu- 
vais succès. Dans un pays où l'agriculture est si facile , les Euro- 
péens tombent aisément dans une funeste oisiveté. , 

£n janvier 1821, l'auteur s'embarqua pour Buenos* Ayres. A 
Montevideo on ne voit déjà plus la végétation -tropicale; les 
plantes y ressemblent à celles d'Europe* Montevideo n a guère 
au-delà de io,ooq Âmes , quoique le commerce y augmente. 
L'exportation du thé du Paraguay, lequel , selon M. Boupland^ 
est une nouvelle espèce ^ilex^ est entravée depuis que le doct. 
Francia s'est emparé de l'autorité dans le Paragu^i^y. Partout où 
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Von a rhablludc de prendre te thé, on est en grande coK^re con- 
tre ce docteur. La captivité de M. Bonpland vient , selon M. Cal- 
dcieugh, de ce qu'ayant établi une fabrique de ce fameux 
thé fil s'est brouillé avec Francia. Il existe maintenant peu de 
communications avec le Paraguay: on en évalue Vaguement la 
pop. blanche à aoO|00o âmes; la république de Buenos- Ayres a 
une Superficie d'environ i5io lieues carrées de surface , parfaite- 
ment unie et couverte de beaux pâturages. En 17^0, la limite 
méridionale de la province fut fixée au 35**. degré de latitude; 
récemment on a fait des 'efforts pour ta porter au 87®. degré; mai* 
il est douteux que Ioh Indiens souffrent cet empiétement sur leur 
territoire. Pendant Thiver de ce climat, c'est-à-dire en juillet, 
aoét et septembre, il lombe de fortes averses, mais qui durent 
rarement pins dé a4 heures. Lès fleuves et les rivières ont peu de 
pente, et les vents soufflent avec beaucoup de forcé ; aussi M.Cald- 
cleugh pense que les bateaux à vapeur seraient très-ntiles pour 
îa nayigation et Ife commerce de ce pays avec l'intéiirur. La répu- 
blique n'est pas riche en minéraux. Dans les Pampas au sud de 
Buenos* Ayres, se forment des efRorescences salines dont on pour* 
rait tirer parti. Les Indiens apportent du sel cristallisé en cnbes, 
qui paraît avoir été recueilli sur des lacs de l'intérieur. Buenos- 
Ayres n'a presque pas de bois ; les vents des plaines gênent la 
croissance des arbres ; il n'y a que pou d'arbres fruitiers d'Eu-* 
rope qui se soient acclimatés. Depuis peu le gouvernement a or- 
donné la plantation de forêts nationales. Au nord du Rio delà 
Plata il y a une végétation superbe. Buénos-Ayres a plus d'espèces 
d'oiseaux que de quadrupèdes ; le poisson abonde. Les grandes 
routes sont encore en mauvais état : on fait le commerce par les 
Andes à l'aide de chariots montés sur des roues énormes. La Pa- 
tagonie est considérée i;nain tenant comme une dépendance de lu 
république. Ce pays , qui n'a encore d'autre établissement que 
celui qui est situé sur le Rio-Negro envoie un député à la cham- 
bre des représenians. On encourage les étrangers à former des 
colonies dans ce vaste pays.-Nulle part peut-être on ne trouve des 
troupes au.ssi considérables de chevaux et de bestiaux que dans 
les gras pâturages dé Buénos-Ayres. En i8ai, le gouvernement 
paya ses chevaux de cavalerie à raison de 3 dollars par tête, 
l'on peut avoir un bœuf pour 5 à 6 dollars. On les nourrit princi- 
palement pour les peaux. Ici les Anglais ont également tout le ' 
commerce en main ; en t8a2, il a été exporté pour Buénos-Ayres, 
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par 167 bâtimcns anglais, des ma relut ndi ses de la valeur de 
1,164,745 liv. sterl. Buenos- Ayres donne en retour bien plus'dc 
productions que d'argent ; ce sont des peau^c , suifs , cornes, laine 
de vigogne, etc. Eu tS%2, l'Angleterre a reçu de ee pays 957,600 
peaux, sans compter celles c[ui ne sont pas entrées directement 
dans ses ports. Si le Paraguay était ouvert, Buénps-Ayres ferait 
pn pbmmerce bien plus considérable. Euviron 12,000 barriqnçs 
de vins et eaux-de-vie de Mendoza et $an-Juan descendent an- 
nuellement le Rio de la Plata. Les marchandises anglaises com- 
mencent à être connues dans l'intérieur, dit M. Caldcleugh, et dçs 
productions indigènes qu'on laissait pourir à la porte , commen- 
cent à être données en échange. La quantité de livres français qnl 
a été importée dans Jes derniers temps est surprenante. Rivâ- 
davia , secrétaire d elat, a établi une Société littér.vre ; en gé- 
néral, Buenos- Ayres fait des progrès rapides dans, l'instruction; 
maisil règne une grande indolence dans toutes les classes. M. Cald- 
cleugh évalue la population de la ville à 65,ooo âmes, etcelie 
4e la province de Buénos-Ayrcs.à 80,000 , y compris (es Indiens 
des Pampas ; ces derniers diminuent, tandis que les créoles aug- 
inentent. Sur la proposition de Rivadavia, on a sécularisé Iapli4' 
part des couveus ; il en rçste encore cinq à Buénos-Ayres. 

De cette ville, l'auteur se rendit à cheval, par les yastes plaines, 
aux Andes du Çhili.Après quinz^e jours de voyage il arriva à Men- 
doza, jolie ville et chef-lieu d'une province de 40,000 âmes, 
main^ant indépendante. Il s'étonne que les étrangers -ne s'éta- 
blissent point dans cette contrée charmante, où l'on cultive beau- 
coup de vignes. Cest de là que San Martin fit son expédition 
. par les Andes pour délivrer le Chili; expédition que M. Cald- 
cleugh trouve plus étonnante que le passage de Bon«9parte par les 
Alpes« A Test des Andes, les habitans sont fréquemment affliges 
du goitre; on trouve peu cette maladie à l'ouest. de la même 
chaîne. Pour traverser les Andes, l'auteur choisit le' Porlillo , le 
plus court des quatre passages qui traversent ces montagnes. La 
capitale, du Chili, Santiago, est située dans une plaine sur le 
Maypocho qui vient des Cordilières ; plus au sud coule leM^^yp^^* 
La ville est bâtie régulièrement; mais il n'y a point de maisons 
élevées , et l'on voit peu de croisées. Le palais du directeur et U 
cathédrale décorent une grande place carrée qui n'est pas achc- 
vée. M. Caldcleugh n'étend le Chili que jusqu'au Biobio , ou jus- 
qu'au 37*. degré de Jotitude, parce que l'Arauçanie estant*' 



xadépendaote de la, nouvelle répubii .|iic qu'elle i'élait de l'Es- 
pagne ;.il n'y- a qne Valdiyia et la banlieue qui se soumeUent aux 
Chiliem. L'Archipel de Chilôé obéissait encore aux Espagnols lors 
du voyage de M. Galdcleugh ; cependant il négociait ayec la répur 
blique* Le Chilf a Tavantagc d'une côte immense ; mais les rivières 
ou torrens ne servent guère à la navigation. L'agriculture exige 
peu de soins. Diaprés D.' Manuel de Salas que cite Fauleur, les 
mines de métaux précieux ne rapportent pins qu'un* million et 
demi de dollars, tant l'exploitation rst déchue; Fauteur pense qu'il 
faudrait commencer par se procurer les. machines nécessaires 
pour nettoyer les anciennes mines qui, ea grande partie , satit 
inondées.. Jl croit que les Andes, renferment encore une énorme 
quantité de métaux, et que, si Ton exploitait convenablement 
toutes les mines, le prix de l'argent' baisserait considérablement. 
Le Chili na encore que peu de manufactures : quelques-unes ont 
été établies dans les dernières années par les étrangers; les lai^ 
nages du Chili ont sur ceux de l'Angleterre l'avantage d'être im- 
perméables: Les Anglais n'en ont pas moins importé en 1822, à 
Valparaiso , des marchandises pour la valeur de i62,&5o liv; ,st. ; 
d'un autre o6té , on importe beaucoup de 'cargaisons de l'Inde. 
L'auteur pense même que le Chili pourrait fort bien approvi* 
sionner.la No uVeIle«GaUes méridionale, en cas de disette dans cette 
colonie. Jusqu'à présent, les terres ont eu peu de valeur au Chilf. 
Auprès de la Capitale même , on peut acheter pour 100 dollars 
une quadra {enYÏTon 4 acres anglaisj^plus loin la terre vaut beau^ 
coup moins. Dans tout le Chili il n'y a encore qu'une seule impri- 
merie. Sou$ le régime espagpol, ce pays recevait ses livres de dé- 
votion du Pérou ; il n'y a qn'nne seule bibliothèque publique, et 
point d'université. La constitution que le directeur suprême, 
O'Higgins, avait donnée au Chili a élé abandonnée après cinq 
ans d'essai; et au départ de l'auteur, en 1 8^3, la junte convoquai t 
les députés, du peuple pour s'occuper d'une autre constitution. 
M. Caldcleugh entre dans de grands détails sur les évèriemens 
publics qui ont changé la situation des^ays qu'il a visités. A 
Valparaiso , ville de 5, 000 âmes, il s'embarqua pour le Pérou. 
Lima était encore au pouvoir des Espagnols. Selon Fauteur^ cette 
capitale renferme environ 70,000 âmes, savoir : 25,ooo Espa- 
gnols, 2,5oo prêtres et moines, i5,ooo mulâtres libres, i5,ooo 
esclaves, 7^200 métis et 5,ooo Indiens; sous le nom d'Espagnol», 
raulcur comprend les crépies; il y a maintenant peu d'Espa- 
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gnols dé BatMance. Il peut y avoir 8bo,eoo Indiens ^m tout fer 
Péroo ; ce peuple s'accroit depuis <|iie1<|tte temps. M. Caldc^en^à* 
eite mi Focahulaife et une Grammaire 'de la langue pérMemte ^ 
par le îésuife Dtégo Gonzalez ;.Lima, 16^ în-ë^ (Le yocabulaire- 
réimprime en 1614, in*ia; et un Dictionnaire de la langue du- 
Chili y par le jésnile Andr« Febres. Lima x6^.) Les guerres onC 
d(érang<é eiitièremenl l*e^Ioitation des mines; des«pécalatettr» 
anglais ne tarderont pas à reprendre les travad:** Tout le monde 
était dans l'agitation à Lima : l'auteur revifK auCliitty repassa les^ 
▲nde», et s'emborqaa de nouveau .à Quénos-^Ayres, potar le 
Brésil 9 on il Yisrta- plusieurs mtn^ d'or ; il a tenu un journal très- 
détaiUé ée ces «xcursi«ns. L'appendice du %^, volume con-tient 
onelques /documens de stalistique ert d*bistoire poKtiépie. Li*t>u« 
vrage est^ecompagné de y^& et de deux cartes ;'dans l'une sont 
marquées -les qualités de^ ternilns que Tauteur a examinés dans- 
ses voyages, Deppiw©/ 

a34.V0TACFSDE M. MaRSDEN dans L'l5TKHIEUaDE IaNoUVELLB'- 

ZÉLAiTDEr ( Missionuty registery 1S22, t. 3 f p. 336. ) 

liPS Anglais, jajouK de conquérir la Nonvelle-^Zélandesasis firai» 
comme snns édat; déhireux de convertir ces deu^ vastes terre» 
en colonies précieuses pour leurs établisseaiens de la Nouvelle* 
Gal]?s du sud 1 adoptèrent le système des missions , ie plus avan-^- 
tagçux soi|s tous If s rappoorts , puisqu'il revêt -les apparences de 
]a phil^i^tliropir , aans nécessiter des armemens coûteux pour 
une nation obligée de maintenir sous sa dépendanoe d'immense» 
domaines, avec le plus petit nombre d'hommes possible.' De tons 
les liens, celui de Ticientité- de croyance religieuse 'est le plus 
fort ; aussi les missions furent«-èlles en Angleterre accueillies avec 
; transport, et entretenues par d'abondantes sonscriptions. £n 
1798 , les missionnaires protestans débutèreivl par les (les de la 
Société , et en iSi5 ils à'éLablirenl dans la paHie nord des lies "de 
la Nouvelle-Zélande. 

M. Marsden y principal chapelain de la Nouvelle^Galies du 
sud, fit trois voyages successifs à la Nouvelle-Zélande pour in- 
specter les travaux spirituels des mîssionnaireè. Il n'a pas dû être 
trcs-salis(fait des progrès qu'ils ont faits sur la croyance des na- 
turels , do*it le caractère , jusqu'à ce jour intraitable, 'serefuseà 
adopierdes idées qui renversent leurs coutumes barjiares, et met- 
traient un frein saliftaire à leurs usages sanguinaires et homicides. 
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AitcvfiZéiandais n a encore été porté k se convertir; et leur civil i- 
s«ition se borne à tolérer les £aropé^ns , avec lesquels Us 'se pro<* 
curent des armes à fen, ponr détruire et dévorer les tribus de 
rintérienr. M. Marsden et les • divers gouverneurs de Port- 
Jackson ont cherché , par des présens , et par une sorte d*éduca« 
tion , à f agner la confiance des Zélandais. lis en ont amené un 
grand nombre à Sydney, on même ik'Ies ont envoyés en Angle- 
terre, pour qu'ils pussent ijr recevoir des notions de la vie sociale et 
d'un gouvernement régulier, et surtout pour leur iâculquc r l'idée 
d); Jeur puissance, en leur montrant les dangers d'y résister. On « 
vu successivement à Londres- Teni , Songhi y K-orokoro , Vikati , 
vt plusieuits antres ; mais de retdur dans leur patrie , le dieu des 
Zélandais reprenait son empire ,* et détruisait complètement le ' 
peu dci progrès sociaux que eeux-ci avaient faits en Europe. Tel 
est le peuple au miliettf duquel voyagea M. Marsden ; dont il 
Joue, ou reAte , la bien veille .née et l'hospitalité, et parmi l«qnel il 
trouva de nombreux aoiis, qiieées bons procf^dés lui avaient 
roéritdft. 

Dans son premier voyage M. Marsden visita les naturels qu( 
habitenllé pourtoUrdelé vaSstebaie de la Thames, et cent du 
pays compris, depuis la haie Mercure, sur la côle £$t , ju^u'à la 
c6fte Oi&est^ an sud de la rivière Shukeangha, qu'il nomma Gara- 
hier. Il fit plusieurs centaines de milles dans cette contrée, tantôt 
à pké , tantôt «n pirogues , parfois en compagme d'Euro pécyis , 
le plus'souvf nt à lamcrci des- insulaires. Les Zélandais de la ri«> 
vière Thames demandèrent à M. Marsden que le gouvcirnement 
anglais leur accordât quelque protcciion- ; et depuis j'ai appris 
que le colonel dos Royal- Marines , Nicholls, était chargé de 
former un établissement sur ce point , où il comptait bâtir un 
fort , et armer la population voisine , que les naturels de la baie 
des lies ont presque entièrement ma/sacrëe, depuis qu'ils ont de& 
armes à feii.On trouve dans le récit de M. Marsden de nombreux 
détails sur les moeurs et les usages du peuple zélaiidais. 

Le troisième voyage de l'évéque de la Ninivelle- Galles a durt^ 
neuf mois et- quelques jours. Dans ce laps de temps ri a plu-, 
sieurs fois 4 ro versé la partie nord de l'île, et Séjourné au -milieu 
des tnstâalres. Peut-être parlo-t-il un peu trop de lui ; mais il est 
si difficile k un voyageur de ne pas mettre sous les yeux les fati- 
gues- on Jbes dangers qu'il a éprouvés , qu'on ne peut s'^mpécher 
de lui pardonner cette coutume, si générale parmi eux. 
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Dan& un saint laouvement d*enthonsiasme , M. Marsden re-^ 
porte vers sa patrie Thonneur de cherclierà conqnérirle monde 
par l'Évangile, et ici nous ne pouvons que lui reprocher de taire 
oa d'ignorer les travaux bien autrement iroportans des mission- 
naires français et espagnols. M. Marsden. s'écrie : a Nulle rais-» 
» sidn permanente n'aurait été établie à la Nouvelle-Zélande, 
.» ni dans aucune antre Ile de la mer du Sud ( et celles des Ca-? 
fc rolines , par Cantova et autres^) si la divine Providence , qni 
» dispose de tout> n'avait porté la nation anglaise à fonder une 
9 colonie à la Nouvelle-Galles du sud. C'est par le moyen de la 

i p 

» nation britannique qu'elle a porté maintenant son Evangile 
9 jusqu'aux confins de la terre y^et que k trompette du jubilé a 
*» sonné du pôle au pôle. » 

Dans ses courses diverses , IVf . Marsden parcourut successi- 
vement la baie des iles^ les districts de Wyematti, Poukanui et 
Ti-a-mi ; les alentours de la rivière Tamisé , la Wyecoto , ta 
Wyeroa, l'hippah de Kiperro , ]V(ogocah et Wangaroa. Un 
Zélandais, nommé Temmarangba, le suivît constamment dans 
ce voyage , et lui servit d'interprète. 

D'excellens reuseignemens sur les hhbitndes'des' Zélandais, 
sur leur croyance , forment des extraits qu'il serait intéressant 
de coordonnel* , pour présenter te tableau moral d'an peuple si 
remarquable! dans ses bàbitudes. Ces extraits sont qncocie mé- 
langés à une foule de circonstances triviales y au milieu des* 
quelles la manière d'écrire incorrecte et diffuse de M;- Marsdea 
les a noyés. \ P. Lesson. 

MÉLANGÉES. 

* - . 

< 
Sfc35. Encyclopédie portative, ou Résumé universel dcsacien- 

' . ces y des lettres et des arts , en une collection de traités séparés ; 
par Une Société de savans ef.de gens d^ l6Hri^> spua le» aus- 
pices de MM. DE Baiiante, DE{3xviiirv|i.i:,E,i Cham^olliou, 

> COEDIBR, CUVIER, DSPPIVG, C. l>rPIN^ EV4«jfcS) DB FÉRUSSAC, 
DE GÉRANOO, JoStARD , DE Ju^SIRU , LA-TA^i' LeTROSIï R , QoA- 

TREMiRE DE QçTKCY , Thenard, et autres sava^$, et sous la 
direction de M* C* Baili^ y.,, avocat , mjeipbte de plusieurs 
Sociétés savantes, etc. Paris, Bureau de V£ncjrjçfop4^e. por- 
tative ^ ruedu,Jai;dinet-Saint-A,ndré-des«-A.rts., n°..8^ eiBoul- 
land et comp- > Hbr. 
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Répandre plus, universellement des notions gënérsileft et i^Iér 
inentaires sur tontes les sciences , et les mettre en harmonie les 
iine9 avec les antres, tel est le cadre de celte nouvelle Encyclo- 
pédie, qui aura 80 Tohimes grand ia-33 /ornés de gravures et de 
vignettes, et contenant une suite de traités abrégés mais com- 
plets sur toutes les branches des connaissances humaines. Les 
matières sont divisées de façon que chacun des volumes (qui se 
vendront séparément ) traitera uu sujet spécial. Chacun d*enx 
renfermera , outré l'exposé de la science et de son historique , 
une biographie des hommes auxquels elle est redevable de ses 
progrès, un catalogue des meilleurs ouvrages à lire ou à consul- 
ter pour en embrasser tous les» détails, enfin un vocabulaire 4!es 

mots techniques. 

* 

a36. Prusse. — Routes. — Par un ordre du cabinet, du 56 
juin .i82A^ le Roi a arrêté que la route qui traverse la partie de 
la banlieue de Berlin , située en face de la porte dite Oranierï' 
burg thore, portera désormais lé nom de faubourg d*Oranien- 
bourg. [Amt, Behanntm, des Berl. PoiizeipiàsuLy 1824 , oct. 7.) 
(Herthuy vol. I, çah. i , i8'25 , p. 47. ) 

2^37. MiHBs DE BiLiTON. — Suivant des nouvelles récentes de 
Batavia, le gouvernement d« Java faisait travailler à Texploita- 
tion de nouvelles mines d'étain découvertes* dans Tile d<e Bilitoii. 
A cette occasion , un grand nombre dé Chinois s'était transporté 
dans cette ile. ( Extrait des gazettes de Bruxelles du 26 oet. i8'/4.) 
( Herthuy vol. i , i8a5 , p. 90. ) 

238. Afrique. — Mort d'un voyageur. — Des lettres d'une 
date récente confirment la nouvelle de la mort du capitaine 
N. J. Gordon, de la marine royale, qui avait entrepris de re-- 
monter le Nil, et de pénétrer jusqu'aux sources du Bahr-el- 
Ablad. Il était parvenu a Villet-Medinet, à une journée de 
marche de Senaar; La perte de cet officier, d'un mérite distin- 
gué, augmente la longue liste des savans qui ont été victimes de 
leur zèle pour la découverte de l'intéiieur de l'Afrique. {^Ncw 
Monthljr Magaz. , mai 1825 , p. 20g. ) 

939. Retour en Europe ses voyageurs anglais, MM. Denrasi 
ET Clappkrton ; et résultats des derniers renseigne^uens ap- 
portés par ces voyageurs sur les fleuves et le lac de l'Afri- 
que centrale. ( Journ. des Défais , des 6 «t 10 juin, et Lu/i- 
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don and Paris observer^ du la jaîn i8a5;) (Voyez le Bnlleltn, 
ayrilet mai i8a5 , p. 873 et 134 du toAi. IV.) 
Le major Denhara , et M. Clapperton , lieutenant dam la ma- 
rine royale anglaise, sont de retour de iear expédition dans l'A- 
frique centrale, laquelle a duré trois ans; Ces deux officiez^ ont 
débarqué à Port&môuth, dans les premiers jours de juin. Les dé- 
tails que l'on parait tenir d'eux-mêmes et qui se sout répandus 
depuis leur arrivée , offriraient enfin , d'après les feuille» anx- 
quelles nous les empruntons,la solution du grand problème^ ^ui 
occupe depuis plus de 9000 ans le monde savant , sur le cour» 
dn Niger, si l'on applique ce nom au JoUba ou Djaliihà^ fleuve 
de Torobouctou , et ç,elle des questions qu'avait fait naître la dé- 
couverte des autres fleuves, ainsi que du grand lac de l'Afrique 
centrale. MungO'Parl avait répandu^sur le cours du Joljba des 
lumières plus vives et plus décisives qu'on ne l'avàrt fait avant 
lui. Après avoir pénétré dans plusieurs royaumes de l'Afrique 
occidentale et intérieure^ il était enfin parvenu à Sego, capitale 
du Bambara. Ce f't là qu'il vit le majestueux Niger, cherché si 
longtemps, large comme la Tamise. à Westminster, et coulant 
lentement vers l'orient. Il suivit le fleuve en descendant, josqu'à 
Silla y et en remontant 9 jusqu'à Bammakou, à une diftance 
d'environ 1^00 mUles , où il commeseaii alors à devenir navi- 
gable, pendant nn'cspoce de 3oq milles: ee cours toutefois pa* 
raissait n'être que le eommeneement de la carrière parcourue par 
ce grattd fleuve dont les progrès ultérieurs restaient enveloppés 
^des ombr«s d'un mystère toujours plus impénétrable. JoéhAon > 
Hornemann, Tuckcy, Bowdich, Ritchie, Lyon, Làing , et tout 
récemment, MM. Dcnham et Clapperton, ont tous^ depuis ,. 
concouru par la persévérance de leurs efforts, à augmenter la 
masse des rensei^emenssur la plus célèbre rivière de l'Afrique. 
Pfous apprenons maintenant que ces deux derniers voyageurs 
affirment <;omme des faits également certains , i*'. que le lac 
TsaJ esi un grand lac d'eau douce, sans aucune issue; a'*, que 
ce lac est alimenté par deux grandes rivières , l'une desquelles 
ïeSAary, descend de la même chaîne de montagnes où labralnclie* 
occidentale du Nil (autrement le Nil Blanc, Sahrel Abiad)y, 
predd sa source. T^e Shary, depuis sa source jusqu'à son em- 
bouchure datis le lac, se dirige presque toujours au nord plein ,.- 
tandis que l'autre rivière, appelée le Yaou^ entrcy k ce quel'ou 
ÉssurCy dans le lac , du côté N. N. O., vers lequel elle se dirige 
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de Toaest. Mais elle n'a point de pominuaication avec le Joliba , 
ou le âeuve de Toinbonctou. 

' 3°. Les mêmes voyageurs déelareut qu'il n'y a >point taon plus 
de communication par eau de Cano A Nyffe* Gano est sous le 
13*^. degré de latitude N. , longitude 9^. degré £. de Greenwich 
(6 deg. 40 m. £. de Paris)) et SakAafouy visité par eux, est 
sous le il^. deg. lat. N., <^t sous le -S*'* longit. E. de Greenwich 
(a dègr. 40 ni.). Cette ville est la Capitale d'un grand peuple 
dont )e Roi , nommé Bello, ,a paru fort satisfait de l'arrivée des* 
voyageurs anglais. Us furent très-surpris de troi^ver sa maison 
amplement approvisionnée de poterie anglaise ( crockery ) , qu'il 
s'était sûrement procurée par le commerce de son pays ?vec le 
golfe de Bénin. Il a exprimé le vo^o, de voir des relations de 
commerce s'établir entre ses sujets et les Anglais. Cett^ contrée 
parait très-fertile et abondante en bétail. 

k\ 11 résulte des renseignemens recueillis par MM« Denhsrm 
et Clapperton, que le fleuve de Tombouctou se dirige au S. E. 
vers Nyffe^ où il prend son cours \^rs le sud^et qu'il se jette dans^ 
le golfe âe Bénin, Ce f«it est d'une grande importance, puis- 
qu'il signale une communication facile de l'intérieur de l'Afri-^ 
que avec l'Atlantique, et qu'il en résulte pour le major Lain'g 
la facilité d'atteindre le but de son voyage, dans le cours de 
Thiver on du printemps prochain. Les voyageurs anglais , en^ 
traversant le désert y éprouvèk'ent une grande disette de ])rovi-* 
siens. Cependant ils sont arrivés dans leur patrie en assez bonne 
santé, et ils ont moins souffert du climat, pendant la durée d'une 
expédition longue et difficile , qu'aucun des voyageurs qui ont 
"visité l'Afrique avant eux. Us ont été partout bien accueillis par 
les naturels de qui ils ont reçu divers présens que l'on a cxpé-- 
dîés de Malte en Angleterre, entre autres ci^q autruches vi- 
vantes, et un beau cheval que l'un des princes africain^ envoie 
au Roi. MiVI. Oudney et Toole ont, comme l'oi^.sait, succombé 
sous les rigueurs du ciel d'Afrique. M. Thyrwhitt est resté 
coranae consul anglais à Bocnou» 

On se rappelle que le courageux et infortuné Belzoni annon- 
çait «voir recueilli de la bouche du roi de Bénin l'assurance 
que le Nil des nègres^ venant de Haoussa , servait de commu» 
nication entre ses peuples et ceux' du Soudan^ L'opinion qui fai* 
sait du Niger et du Nil d'Egypte un seul et même fleuve, avait 
été signalée par M. Malte-Brun, dans son Précis de la Géographie^ 
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Universelle y comui'è « extrêmement improbable, Ta l'immeàs^ 
1^ étendue des contrées^ nécessairement différentes de nifeau,- 
» à travers lesquelles on le faisait couler. » En snppoiaaift Fa- 
nion d a grand fleuve de TAfrique centrale avec le Nil, ce cé- 
lèbre géographe n'avait cru le fait explicable que par des coni' 
mnnications au moyen de quelques bras de rivières sembla- 
bles au Cassiquiare , véritable canal de jonction de TOrénoqae 
atec TAmazone , deux^ ^Tystèmes de fleuves d'ailleurs indépen- 
dans. L'identité, avec le^iNil , des fleuves de l'Afrique qui se jet- 
tent dans le lac Tsad , déjà combattue par des observations 
d'un grand poids , est maintenant démontrée égaleroéut impes* 
sîble , s'il est définitivement constaté que le lac Tsad n'a point 
d^issoe. 'Les idées de l'un de nos savans à cet égard , et sur quel- 
ques points importans de. la géographie de l'Afrique centrale^ 
se trouveraient en même temps cc^nfirmées par les derniers reo- 
séignemens que paraissent avoir recueillis les deux voyageurs 
anglais. M. Jomard avait exprimé l'opinidn qu'il ne pouvait j 
avoir de montagnes de i A^oôo pieds ' à l'occident de Bomou , 
et Ton n'y a trouvé que des plaines. Il avait dit que le lac Tsad 
ne s'écoulait pas dans le Nil , et Ton a reconnu qtie ce lac n'a 
point d'écoulement; la douceur des e^ux ne lui avait pas pnru 
nécessiter une issue hors du lac , et cette opinion s'est vérifiée. 
li est également prouvé , comme ce savant l'avait assuré , que le 
DjalUbà ne se joint point au Nil. Si le DjalUbà ne communique 
point non plus avec le Quolia et le Yaou , contre l'opinion des 
rédacteurs du Q'uarterfy-Aeview^ accueillie d'abord ,- faute de 
preuves contraires, « c'est un fait fort important, sans doute, 
» mais qui ne touche pas à la question principale; savoir, si les 
» eaux de l'intérieur coulent dans le Nil ou n'y coulent pas... La 
» grande illusion serait donc dissipée. Il n'existerait p<is sur le 
» globePun fleuve de 2,000 lieues, partant du voisinage delaf 
« source du Sénégal, et tombant dans la Méditerranée, en face 
» de Chypre. » 

Quant aux avantages qui résulteront desnonvelleA découvertes, 
point de doute qu'ils ne soient d'une très-haute importance, et 
qu^ils ne doivent profiter d'abord à la nation qui les a fstites. 
Elle aura des consuls à Bomou, à Tombouctou; les relations 
de soii commerce s'établiront directement par Tripoli ,' et sur- 
tout par le grand fieuve qui sert de route entfe Tombouctou 
et le Bénin. Mais cette nation n'a-t-elle pas abandonné la route 
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iu. Sénégal , qu'elle avait d'abord tentée , pour .arriver à la fa « 
inetise ville de la Nrgritie; et n'est-ce pas par un long circuit, 
^ après one expédition de trois années, qu'elle est parvenue à 
découvrir cette route directe ? Ne reste-t-il pas aussi à la France 
des chances favorables, puisque le Sénégal est plus près deTom- 
bouclou que ne. l'est l'embouchure du Djallibà Âans le Bénin ?^ 
Cet avantage doit compenser les ii^convéniens du voyage par 
terre, en procurant les moyens d'éviter un contour de c6tes assez 
long à pa^rcourir. Les difficultés de la route par le Sénégal , 
]H>urront sans doute être surmontées avec le temps, la persévé- 
rance et les précautions nécessaires. Il faut d<mc savoir beaucoup 
de gré an ministère de la marine française de ses efforts réitérés 
pour ouvrir eette route au commerce national »de l'appui qu'il a 
doiMié aux voyages de MM. MolLien , Duranton, de Beaufoit, etc., 
et l'on peut espérer que ces tentatives, sliivics avec constance, 
auront enfin des résultats heuftux (i). A. D. Y. 

2/|0. MemOÏLIA que LEYO EL SECBET. DE ESTADO Y 1)EL DESPACHO 

UNiVE&SAL iiE JusTiciA, 6tc. Kapport fait aux deux chambres 
des états-unis du Mexiques, les 5 et 7 janv. 1825, par le secré- 
taire d'état au déparlement de la justice et des affaires ecclé- 
siastiques, Paul de laLlave ; 28 p. iu-4°* Mexico ; 182$ ; im- 
prim. du gouvernement. . ^* 

Le ministre avoue que son rapport n'est pas flatteur , et n'an- 
nonce pas encore de grands progrès dans la félicité publique ; 
mais au- Éft^iiis, dit-il, la génération actuelle léguera aux généra- 
tions futures le dépôt précieux de la liberté et de l'indépen- 
dance. Presque tout est à organiser dans l'ancienne colonie es- 
pagnole ; la coâstitution n'a été promulguée qu'en 1824 , il n'est 
pas étonnant qu'il reste beaucoup à faire. Il est remarquable 
que dans ce pays le climat même est un obstacle à l'organisation 
civile. On [\t par exemple dans le rapport du ministre, que dans 
les districts de' la république où la chaleur est la plus forte, on 
ne peut se procurer qu'avec beaucoup de peine des juges in- 
struits. On y lit de même que les ecclésiastiques abondent dans les 



(i) Qn avait annonce^, d'après le journal anglais T^Ae Courier ^ la dé- 
cdiiverte d'un manuscrit de Mungo-Park , par M. Clapperton j mais ce 
fait; dont la réalise eût été &t satisfaisante, s'est trouve in")cart, d'après 
la déclaration ivosléricure du Courrier. 
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contrérs friitches (les CordiKèr^, et qu'Us. sont ti>è»-raifessiirle» 

• c6tes insalubres. L^organîsation judiciaire est encore très-incotn- 

plèfe; sôiis le régime espagnol, denx grondes cotvrs de justice 

' ( auHifncias) absorbaient toutes les affiitres du Taste empire da 

Mexique. • ^ 

Dans quelques-uns des Étals qui forment maintenant la confé- 
dération mexicaine, on a commencé à éfaliiir des cours sur le mo- 
dèle* des anciennes audiences i un seul Étal a' oi^ganisésa coor 
ii'une manière pins économique^ en la composant d'un seqljnge 
instruit (yn^z ieirado) et de deux assesseurs (^conjue<ies)\ les 
tribunaux de première et de deuxième instance de la confédéra- 
tion sont encore à établir; la cour suprême de justice a été or- 
ganisée: on a commencé aussi k essayer l'intervention do jury 
pour les crimes de meurtre et de brigandage ; ces essais n'ont 
pas été assez nombreux pour qu'on puisse prononcer sur la /con- 
venance de cette institution dans ^l'état actuel du Mexique; à 
l'égard des délits de la presse^ on croit avoir remarqué qoe les 
jui*cs mexicains né comprennent pas Jsien les délits de cette na- 
ture- Le ministre insinue, comme le ministre de la Colombie 
l'insinuait dans son avant-dernier rapport , que , pour ces délits, 
les jurés sont trop indulgens^et qu'il faiit attendre qu'ils de- 
viennent plus rigoureux. Le- rapport s'anime lorsque le ministre 
vient à^)arler, de la nouvelle prisoi^, analogue à la dignité de la 
république f qu'il est question de construire; elle sera spacieuse, 
bien aérée ; les prisonniers y sont séparés selon la pâture de leurs 
délits; elle aura un jardin où ils pourront se récréer , et apprendre 
le jardinage. «Une société charitable , dont le contact avec les 
condamnés tempérera jet adoucira leur férocité ^ et versera un 
baume sur les blessures que la vertu reçoit soti^'ent dans ces 
tristes demen^^es, se chargera de l'administration économique.» 
Le ministre termine en promettant , au nom du pouvoir ejfécn* 
tif, de ne jamais mettre à exécution qu'à la dernière extrémité, la 
loi terrible ( la ley terrible f. estrepitosa) adoptée par le con- 
grès le V) janv. i8a4 pour obvier à des dangers imminens, et qui 
investit les ministres d'nn grand pouvoir discrétionnaire. 

La seconde partie du rapport traite de la situation des affaires 
ecclésiastiques , et elle est accompagnée de plusieurs tableaux 
statistiques. Voici lé tableau des évéchés du Mexique, avec Tio- 
dicalion des prébendes de chapitres, des paroisses et des prêtres 
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Prëbendes ' 5ombrff î?omî>r(» 

DJOCfcSFJ:* . dei d»é df^fl 

chapirres. 4>réire8^ parottset. 

bexico y archcTéché 'jy a^t 

Goadalaxara, évéchê (Tac). ^7 553 i35 

Pnebia , id. . a; 853 l^^o 

Valtadolid^ irf. Qtac. •)«". •37 

l^nraogo, id, ^ î 

Oaja4^, irf .14 »8â. tB4 ' 

y Bçatan ^ ^ id» ....... 9 ^^ 9d 

Monlerre^ , iV/. (vac )• • » *7 74 ^7 

Cbiapa, i^/. ( vac. )..../ 6 100 38 

Sonora, içf ,0 65 67 

CoHegîale de Guadalupe. .17 , 

" Quelques ans âe cfs diocèses sont immeiMes ; aussi ne Mmt^ilA 
presque jamais TÎsîtës par les évéques. Oomme on ne croit pas 
.devoir augmenter le nombre des évêchës, le ministre pense qu*iJ 
faut jdiviser ces diocèses en cercles , et nommer des vicaires gé- 
néraux pour chacune de ces nouvelles cireohscriptions.Les dîmes 
sont un impôt odieux ; encore le clergé n'en récueilie-t-il qu'une 
faible partie; eh effet, au Mexique, on en déduit un neuvième 
pour rÉtal; sur le restant, révéqueel le chapitre prélçvent cha- 
cun un quart ,'Ia fabrique et les hôpitaux en prennent aussi leur 
part ; le ministre peQSe donc qu'il fapt changer ce mode vicieux 
de perception. Autrefois les riches cathédrales mettaient de <^té 
une partie des dîmes ^^et ces capitaux Servaient en cas de besoin 
pour l'agricullure et l'Industrie. L'Espagne les a attirés à elle, 
sous prétexte de consolider les revenus. Jusqu'à présent , il n'y 
avait d'autres institutions pour l'éducation ecclésiastique que les 
séminaires dans les chefs-lieux de diocèse. Il est essentiel de 
fonder aussi des établissemens plus humbles , d'où puissent sor- 
tir des prêtres de campagne, capables de civiliser et d'instruire 
les indigènes. Voici un aperçu des missions mexicaines. 

Lienx où Us iont MÏMÎon* Nombre^derelâ- 
COLLEGES DEd^miSSIONS. - éublis. .qui eu f,ievtx qui \n 

dépendent. desservcat. 

Santa- Cruz de Queretaro. .... Sonôra. ^ jB6 • 

Sao-Fernando de Mexico Uaute^CaUfornie. 90 77 

San-FvanciftcO de Lacbuca. . • * Nouveau Santan- 

4«r el,Goahûila. 9 45 

San José de Gracia de Orizava. . . ' 47 . 

A'uestra Senora d^ Cuadalnpe de Taraunara et 

Zacaleeas. . Texas. » 9} 

Total. 6p 5aa 

F. ToMx iv: ' lé 

\ 

V 
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.milieei: Lm r«BMigii«meat trâmmi» par ic» dWars ÈtmfM «e ^la- 
joeltnitpaë d'en évâlaer ia forée totale. On compte é peu près 
6000 milicléos dans TÉtat dt'GttaMunÊOie^ a escadrons et plu- 
sieuri eompagnîes 'dans cehii de CoUmu. -^ Sthrté publique,' îa 
gouvernement a redodblé de vigilance poor réprimer les excès 
des bandes de désertears et d'antres individus qni s'étaient ré- 
pandus sur la route de Yera-Cmz , et sur ^fnelqnes points det 
iÉiels delfexieo et de Fnebla. L'organisationcompfèie des milieet 
remédiera ècemaL £n attendimt, les tronp«s, aidées d'nn dertain 
nombre d'habitans» ont rétabli l'ordre da lis t*Érat de Ommaxuafo* 
"Statistique, Les progrès de ce travail sont encore assez lents. Le 
gouvernement a ordonné la pubKcation de la statistiqne de l'État 
At Michoacan ^ rédigée d'après l'ordre de la députation provin- 
ciale, par D. Joan José Lejareà , ouvrage excellent , et qni peat 
servir de modèle pour les autres États de ia confédérhtibn. — 
/Courriers» Ce service continue de se faire avec économie et 
célérité. — Santé publique. En i8i3, les fièvres épidémiques 
avaient causé de grands ravages dans l'État de Gùanaxuato. Le 
nombre des décès s'y était élevé daqs une p^tUe vifte à 65o, tan- 
dis que oeivi des naissances n'avait pas excédé 3^4. Il y avait 
en-itissi à Celaya , 2807 morfli contre 691 naissains. Le*mém« 
fiéau s'était tnli sentir à Tlasctda, Panossa, TiéintakaeOj Aeieàtla 
et Ûco^^/tf/îtro. La misère elle défkut de précautions avaient pro- 
pagé le mal. Gr&ees aux anrinsdu gouvernement, Tannée 1624 ^^ 
été plus heureuse; aaenne maladie é^idémiqne n*a dépassé des 
limÀles étraites^ SIlea ont entièrement oessé dans TÉfat de^Gua- 
naxuato, et la mortalité a été beaucoup moindre. Le mal Te plus 
grave qui se soit feit sentir est la fièvre jaune^ fléau local des cô- 
tes du JITexiqJle, q^e racereissertscîit du commerce a rendu pins 
violent dans le port ^Jhtiràdo^ 6ù i^ était' a peine eonnu. 
\2}ki^, n'a. pas encore troyvé de remède contré ce fléait qui afflige 
jnon^'stulement les côtes, mats tontle goffe du Mexique et les 
4lea voistne». 

yaccirtSi'^'Léê aatofités mexicaines n'ont rien négligé p<»ur 
la propagation de cet excellent préservatif: éUes ont rv^ussi à 
^jbitraduirel'emploi dans là pUis gtandt^ partie des^ Éhtts deia 
«mlédéttttiobi -w Cimetières: Qwyrqùe \t$ règl^mens & (t€i Hgâtâ 
n'aient pas» été généralement observés , ctff^éndaitlE H ^ à éu'des 
■progyès nôtabèe^ et utiles à> la saltifti^té f^lîqife. SolA ééêtt- 

Li- i<^>|>ôrl ^ la vîAe de IVIèiiçd a ct>nsidérab!cïhent gagn^. ^^ 



. . «les .«(foires dt son ;départ«inenf «in^ia ile^St fHifrM,^ Mex««o , 
. .i8aS^ impr. du goii.v«rRiSJiient (it!> Éfats-Ums{ d«i Mexique. 

( Voy. U.JBuUeUdfi décembre 18^4, t. 2 , p. 44^* ) 

Ce rappc^r, daté du 11 jaoYter iS^S^ et préspnté par le im« 
oUtre />o/t Luceut Almnun^ est divisé en denx pHriies, dont U 
première , contenant Tétait de la ^tuation des relaliom éxté* 
rieurea de la confédération, mexicaine , se irou^e hors de la 
sphère du Bi^leûn. La deuxième partie, qni présente le tableau 
de Tëtat actiie;! de^ provinces nuexicaines , .est celle qiii peut nous 
foire jcoiuiJtit ré la situntioii ^économique de cette' contrée, dont 
ooiis- devons compte à nos lecteur». 

^ Dans cette partie du Ktppoct, l'auteur examine ^irccessîve* 
ment, et à peu prèa dans Tordre qu'il ava't adopté pour sou 
rapport de lanisée précé<Uiit>, les diverses branches de Tadmi- 
nistration intérieure, et i^ bipiiile lea prop[rè.> ilaitH d*unie année 
à l'autre, ou les obstaclcit r{ui s'y sont oppusé», ainsi, que les 
espérances et jes mesures prijses pour l'avenir. 

Passe-pQrts, — La nécessite .d*^ se prémunir contre des intri- 
gues daugereuses a obligé le gouvernement mexicain à ne ner- 
mettre aux étrangers l'entrée des ports et «les i'r entières delILtaf, 
.qu'avec des ^ass<!- ports qin sont délivrés ^ur les informations 
dopnées par les autorités ▼oisines ; mais on accorde aux arrî* 
rans la faculté de s'établir à proximité dans des lieux plus sahi* 
bresque lesc6tes. Quelques états délivrent aussi des passe-ports 
^ ceux qui veulent commercer dans l'intérteur', et n'^aooordent 
le port*d 'armes qu'aux personnes connues ; . mais ces merares 
ne seront que temporaires. 

Liberté de Ui presse, — Une commtsstoil s'occupe d'uu ^ofci 
de réforme pour \es dispositious existantes f cetUgard, et dont 
une partie .a ét^, selon le ministre, recojinue trcs-défectt>euse. On 
^'efforcera de concilier la libre manifestation de l'opinion plUblir 
que et h\ censure qu'elle doit exercer sur les acleadu pouvoii^ 
avec les mesures qui doivent protéger la ^e!tgion , la morale , les 
lois» rpbéissance due aux autorités, la rétkotjijlion lett rhuAueur'des 
citoyens. • ' î 

Réquisitions,-^ Va^xienXxQfi du congrès. souverain a été appelés 
sur lesmoyços de pourvoir au^ervice militaire , eu f«iaafitceasor 
les aljpi graves que. cette «espàoe^de jclifMrge fait .i>e#ei^ sur les ci- 
toyîiçus^. : — Milices iuuiqaalei- h^ cpiigros doit égaleoient s'oc«> 
>*iip«|r y dnas..fietto siuf^'ou, d^.régtfUriMr l'or^anisatioa de ees 
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d^U Vaknci^ma^^ de Jln^r, de Cata , de Sitemi ,' telle de €iftf- 
dalupe dans .le-€!aio#'<;^', et d'aotres merâft coftsidérabiès, sont 
exploitées a,v«e ouegratideabtivkéw Le dessèchement de ceite de 
&t Conceptionjà été opéré par le moyen d*ilne machine à vapeur. 
Oh en a employé une dir même genre avec beàncoiip de succès 
à Tefma^caliepec. -^ Routes* Les eapilalisies d*£nrop«: ont été en- 
gagés à «ntrepreodre le perfectionnement de celles qui existent, 
et la création de nouvelles communications. M ^,Minainget Mar^ 
jrA<i// ont proposé de refaire, pour les voitiirvs, la route doVera- 
crjttz, et d'établir des diligences et des vpitures de transport, ainsi 
que des malles-'postes. •— Canaux, Le ministre'confirme la nou- 
velle des mesures qui ont été prises et publiées au Bulletin pour U 
jonction des deux mers par Tisthmede TehaanHpec^ — Commerce 
intérieur. Des dispositions utiles en ont hâté et continuent' d'en 
accélérer le^léveloppement. Les travitux (îiits aux ports de Tarn' 
pico , de San-Biat' et de Guajmas ont donné aux villes de^San 
Luis de Potosi et de Guadalaxara une importance commerciale 
qu'elle!» n'avaient pas. Ceux que l'on fait aUx mines de Gaanaxuato 
rétablircmt bientôt le commerce dessels de Co////?a , et oht donné 
une nouvelle impulsion à celui des boi$.du Meihôacan et à d'au- 
tres branches d'industrie paralysées. — Manufactures, LMntro- 
duGtion des machines employées à la fabricairon des prodoits 
étrangers fera faire des progrès aux fabriques mexicaines, et les 
mettra peu à peu en état de soutenir la concurrence«>ll est qaes* 
tion d'établir des filatures de coton. La grande quantité -de draps 
BC'cessuires pour rhabillement de l'armée a ranimé les nianufac- 
turesxhancelantes de Queretaro. Tous les métiers y sont en acti- 
vité î le teint et la qualité des draps se sont perfectionnés- Les 
mômes cames ont favorisé les tanneries de Guanaxuato et de 
Xalisco. On a introduit à Puebla des machines pat]ir préparer et 
filer .ie cOton, semblables à -celles des États-Unis du nord. Les 
mêmes, niachines. n'ont, pas produit à Monclova des résultats 
moins heureux. Une brasserie s'est établi^e à Mexico , qui aura 
bientôt aussi une papeterie. U ne autre s'établii-è San Luisde Po- 
tosi. Des fargcik s'établissent sur divers points. Une verrerie à 
Durango a fourni d'heureux essais.* — Jgricùleure. l^x culture de 
l'olivier et de; la vigne a fait des progrès. Celle de là soie et du 
_eafé of|î-en) également des résultats très-remarquables. ... 

Terres iièçt^tes,. Colonies, — ^'La loi du x8 aput 18347 quia régie 
le mode 4«ool9nifiittioA:de.c«s.teeresvct sortout dieia-GaitâtKaiei 



a reçu et.contipne de recevoir &ofi exécution. Il •*e$fcébifebti dahs 
IVtat de CoALiitla et de Te^ ^s 9 entre le Rio Colorado «t le Rio 
de los Brazos , une colonie de trois .cents fa mi! le» qui cq.Uî- 
venl ce tciritoireâvcc autant de zèle que de succès. D'antres 
portions de territoire , dans le même £lat, sont aussi cultivées 
par de nouveunx colons. Le gouvernement étend avec soi» ci*s 
mesures sur tous les. puints favorables aux, colonies. 

On voit que depuis le dernier rapport du minisire mexiea^R^ 
d'importanics am<^lio rai ions ont été obtenues y, que le gouver- 
nement s^occupe d'écarter les obstaclvs que d'autres éf>rouvent, 
et que les États confédérés du Mexique font tous les jours de nou- 
veaux projj;rès. A. D. \ . 
a4a. MoRï nu capitaine George' Fowell et de quatre mate- 
lots massacrés par les babitàns du Port-Réfuge, \\t de jVaraou, 

3 avril 1894* 

Le trois-màis baleinier, the Rambler^ de Londres, commandé 
par le capitaine Powell, avait mouillé depuis trois jours au port 
du Refuge ; la meilleure intelligence avait régné entre les Anglais 
et les insulaires , et leur roi même passait la nuit à bord du bâ- 
timent , lorsque cinq matelots désertèrent. Le capitaine, croyant 
celte évasion favorisée par le cbef qui avait disparu presque au > 
même instant sans prendre congé de personne , n'épargna aucun 
effort p(»ttr reprendre les déserteurs. Ne pouvant y réussir, il 
fit le\er l'ancre, examina le havre, et ayant découvert un petit 
village sur la côte, il vint mettre en panne vis-à-vîs. Aussitôt 
un feu très-Vif des canons chargés à boulets et à mitraille fut di- 
rigé sur les habita us qui, ne prévoyant pas cette attaque, s'étaient 
rassemblés sur la grève et payèrent très- cher leur confiance. 
Ensuite, pour avoir quelque otage qui pût assurer le succès de 
l'entreprise, un canot fut envoyé bien armé et réussite s'empa- 
rer d'une pirogue de guerre qui , ayant été abandonnée pttrceitx 
qui la montaient, fut amenée à la remorque. Ce fut alors que le 
capitaine Pov^ell descendit lui-même à terre avec six matelots; 
mais , malgré le feu bien nourri de leurs mousquets , ils^ furent 
bientôt entourés par les naturels et tombèrent soûs leurs coups. 
Deux homnves seuls furent assez heureux pour gagner le navire 
à In nage> quoique l'un d'eux fût dangereusement blessé d'un' 
coup de l;ince. • • 

On entendait dans toutes les diredîans le bruit de la conque 
guerrière; des pirogues doubles remplies de comba'ttans* se ras- 
semhlairnt dé tontes parts. Dans cette- périlleuse situation^ affai- 
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h\'\ ptr la perte de neuf hohiiVie» , réqnîpage dn Ramhler tirent 
<i*ai]tre ressource que de forcer de Toiies pont éloigner Ite navire 
'dû rivage et gagner l'entrée do port, di<itanle de plasteors milles. 

Le Rambler fut fdrcé de retourner à Port-^ Jackson, et, ne pou- 
TAnt continuer son voyage , il revint en Angleterre arec une 
Targaison d'huile de phoque prise dftns In colonie. 

Le capitaine Powel^ jeOhe encore, avait acquis une grande 
-expérience dans les voyages pénibles qu'il * avait faits dans la 
pâiiie australe f!u globe; s'il eût su allier l'humanité à son carac- 
tère hardi et entreprenant, il n'cAl pas été victime de Tévcne- 
ment affreux dont sa crnauté fut la seule câu^e , et sa mémoire 
seriiit sans tache. 

La géogra])hie lui doit la découverte du groupe qui.poirte son 
nom,€t la première exploration exacte de l'archipel duNouveau-* 
Shetland. Il avait rapporté de ces îles une belle collection de mi- 
néraux qui figure dans le musée de la société royale de Londres. 

M. P«>well a publié, i**. une carte de cet Archipel austral avec 
les iies décotivertrs sur le sloop le/>ope, accompagnée d'un mé- 
moire explicatif, et a**, des instructions pour la navigation du 
détroit de Magellan. ( Lanrie. 53 flect-slreet. London. ) 

Jules de Blosseville. 

a43. NoTB sua lc tabi^vac, p. aiS du présent noroérp» 

Le résultat nnmérique relatif à la Russie est évidemment 
•rop faible. En admettant la' pc^pulation donnée parles Archives 
du Nord, soit 40,67,000 ^m es pour tout l'empire, il est tout- 
â-fait improbable que sur ce nombre d'habitans il n'y ait que 
43,71a écoliers, même en supposant ce nombre destiné â expri- 
mer seulement le total de ceux qui reçoivent l'instruction pri- 
maire, dans la Russie d'Europe, là Pologne non' comprise. 
M. fialbi, dans son excellente statistique du Portugal, a trouvé 
que le total des écoliers à qoi Ton donne .l'enseignement élé- 
mentaire, 8*élevait pour tout Tempire ii ^67,278, déduction 
faite des élèves appartenant aux écoles supérieures, ce qui donne 
poni* rapport avec la population totale ci-dessus, environ 1 
écoHer sur 149 habltans. Cette proportion pauraissant beaucoup 
trop forte, ou s'éloignerait* peut-être peu dé 1^ vérité en ad- 
mettant celle de i sur if ou 5oo« 
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GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE. 
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DE liA suâFAGB TEBLBE^TBE, et particuliérenient de r£aroue. 
(Extrait du rapport de M. de Fébussag sur le coQcoiirsdc 
i8a5 , pour le prix relatif aux montagnes de TEurope» fait à 
la Société de géographie, tUi.Fm de l'article inséré au Bulle^ 
/i/i /^yia/i i8a5|n^. i35> p. i6i. ) 

Après le travail préalable que nous venons d'indiquer l'èxé- 
cution et l'ordonnance des tableaux entre eux deviennent faciles. 
Si le massif offre un nœud distinct , un premier tableau peut 
#fflPir toutes les hauteurs qui le concernent et qu'on aura pu 
rassembler. On peut les ordonner entre elles par tranches hori- 
zontales en partant de l'élévation dominante et descendant de 
loo mètres, puis de 5o, selon l'inclinaison des peintes, de ma- 
nière à arriver aux premières ramifications importantes de la 
chaine principale, en désignant, autant qu'il sera possible ces 
points de séparation, afin de rattacher les tableaux de chacune 
de ces ramifications au nœud de la chaîne. Leâ autres tableaux 
pour ^chaque' massif doivent donc se composer de côtes particu- 
lières à chaque ramification ou ligne de s^pfuration deacénx en 
descendant de lo mètres en lo mètres jusqu'au niveau 4e^ n^ers* 
et lorsque de grands embranchemens semblent former de pçtits 
systèmes à part, ou qu'un plateau plus ou moins vaste remplace 
le nœud du système, on peut procéder dans le même esprit pour 
les tableaux qui les concernent ' 

Ainsi ordonnés , ces tableaux offriront d'abord rensemble de^ 
principales lignes de séparation à la surface de l'Europe, toutes 
F. Tome IV. ^ 19 
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liées au nœnd du système dont elles dépenaent» et en second 
lien Y les lignes de séparation des affluens principaux ou les divi- 
sions du bassin de chaque fleuve en bassins de rivière. Ce premier 
*graûd réseau suffira pour Une infinité d'applications utiles, et 
pour donner des bases premières à tontes les considérations de 
détail, d'aut«nt que les céies appartenant auxYersans.et au gla* 
cis de chacun des bassins pourront être aussi conservées en les 
comprenant dans les tableaux relatifs a chaque ligne , mais en 
les distinguant, en désignant la partie du bassin à laquelle elles 
appartiennent, et en ayant soin' de marquer la suite d<s points 
qui doivent caractériser la direction de la crête et celle du thaï* 
weg par des Caractères d'écriture distincrs. Ces lignes ainsi dé- 
terminées , rien ne sera plus facile que d'établir sur des cartes 
relalives à chaque massif, ainsi que Dupain-Triel l'a exécuté 
pour la France , deS lignes de niveau , en joignant, tout autour 
du point culminant , les c6tes enregistrées de hauteurs corres- 
pondantes. On pourra également tracer des profils quand on 
aura besoin de rendre sensible le relief de telle ou telle partie 
d'une surface donnée, comme, par exemple , la section trans- 
versale d'une ligne de- partage entre les deux courans doât elle 
divise les bassins. Tout consiste donc, pour avoir le relief des 
surfaces continentales, à réunir le plus grand nombre possible 
de c6tes de hauteurs sur les lignes de partage et sur les thalw^ 
des vallées. 

II est inutile d'observer que les tableaux doivent offrir une 
série de colonnes indiquant : 

1** Le nom ou la désignation précise du point observé. . 

a^ La position de ce lieu sur la crête , sur le cours d'eau prin- 
cipaU ou sur tel ou tel versant , ou telle partie du glacis de la 
vallée. 

y La. hauteur en mesure originale avec des Signés conven- 
tionnels pour indiquer les diverses méUiodes d'observation. 

4^ La réduction de cette mesure en mètres. 

S"" La longitude \ ; . „ , 

^. . . , f lorsqu elles sont connues. 
6** La latitude ) ^ , 

7^ Le nom de l'observateur. 

Pour les hauteurs, les longitudes et latitudes, on devra signaler 
d'avance, et pour chaque pays , les ouvrages des divers observa- 
teurs cités, en en donnant les titres complets. 
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PàHie descriptive. — Aptes avoir donné pour TEordpè , dans 
les ^bleaax dont nous vënoris de nous occupef, les élémens de 
Ce vaste réseau que forment lès lignée dé partage à In stirfaee 
du globe , et qui deWminent , sur les diverses régions natù- 
teUcs de cette surface, des divisions invariables, celles des tas- 
siUsdfe tons les ordres, ou devra s'occuper de la partie des- 
criptive du travair demandé. Mais déjà cette partie est rendue 
bien plus facile par la classification qu'on a dû faire de toutes 
les ramifications dé chaque sjrstèihe. Cependant on conçoit quc 
Chacun peut se tracer un plail pins ou inoîns distinct' d'après 
ses idées propres , et suivant lé goût et le tact dont il est 
doué. Par exemple, il porirTa paraître phts Cônvènabfe à qnel- 
ques personnes de fondre la partie descriptive et lés tableaux 
des mesures en uu seul travail. Datts ce cas^ que lioUs croyons 
le plus favorable, on offrirait d'abord , corarte introdnclion 
ton coup d'cèil d'ensemble sur là sUrface de l'Europe, indiquant 
en premier lieu ses grandes régions naturelles , et montraitt 
comment elles sout limitées ou découpées par les ramifications 
des divers massifs , présentant tous les aperçus généraux que 
fournissent les rapports réciproques de ces massifs , les uns par 
tapport aux autres, leurs relations avec les plateaux, les bas- 
sins inférieurs, la forme des côtes, rexhaussenient successif des 
teires et le système général d'irrigatiott de là sUrf«ce qui notis 
occupe. C'est ici qu'il serait intéressant de rassembler les ré- 
sultats qu'indiquent les divers profils qui peuvent exister, ou 
dont on peut rassembler les élémens, et qui , pi^olongés à tra- 
vers l'Europe daus diverses directions combinées^ montreraient 
d'une manière plus sensible le relief de cette partie dti monde 
Considérant, après cela , Chaque massif à part, d'àbôrd dans Son 
ensemble et ses rapports généraux, on présenterait ensuite, 
sous la forme de tableaux synoptiques, ainsi qu'on le fait pour 
les afflucns divers d'un grand Cours d'eau, la généralité d«s ra^ 
mifications de tous les degxés que fournit la classification mé-^ 
tliôdique du massif; puis viendrait la série des tableaux de me- 
sures, d'abord celui du nœud du groupe, ensuite ceux de ses 
principales ramifications, dont la description détaillée termine- 
rait le travail propre a chaque massif. Celte méthode aurait sans 
doute l'avantage de là clarté et celui de réunir en un seul fais- 
Ceau tous les faits qui concernent chacun des groupes d« 
montagnes. 



2«4 Géographie 

Ccst dan* cette partie descriptive surtout qu'U est nécessaire 
d'appliquer les méthodes rigoureaises d'obserration dont toutes 
les autres sciences font usage et auxquelles elles doivent leurs 

progrès. 

On doit d'abord s'attacher à employer une nomenclature 

uniforme et raisonnée pour désigner les diverses parties d'une 
montagne ou d'une vallée , et s'astreindra pour la 4çscription 
de chaque ramification à suivre Tordre naturel de subordina- 
tion qu'elles offrent entre elles. « Ainsi la direction , la lon- 
gueur, l'épaisseur des chaînes, l'inclinaison des versans; la 
figure , l'exhaussement des faites ou arêtes formant tantôt une 
crête , d'autres fois un dos plus ou moins élargi ; la forme , 
rélévalion des sommités qui dominent les faites et dont l^s 
dmes sont en pUteau , en pic , en aiguille ou déni ; l'indicatioa 
des renflemens (i) , des appendices (à) , des ressauls (3) , d» 
cqU , ports ou permis (4) ; des défilés (5) , des paies ou cfxm- 
pes (6) , des éperons et promonioires (7)^ lespenies générales et 
les contre-penies , dont nous avons indiqué la différence, ^nt 
des circonstances qui doivent servir de base dans les descrip- 
tions dont il s'agit, ce qui les rendra plus faciles ou plus mé- 
thodiques et comparables entre elles. Comme on aura souvent 
besoin de faire mention des vaHées ou des bassins circonscnts 
par les lignes de parUge des eaux , on doit se serviir d'une no- 
menclature analogue pour exprimer 4es parUes qui les compo^ 



(t) Contrefort très-court, tel qu'on ^n tcoure à l'origine bifurquêe 
aVne yaiWe , dans la chaîne principale, 
(a) C'est le renflement sur un embranchement ou un contre-fort. 

(3) C'est le relèvement brusque du faîte , tel , par exemple , que 
celui qui a lieu à la jonction de deux contreforts opposes. 

(4) C'est l'ëchancrui-e du faîte entre deux ressaute voisins , d'où roa 
débouche d'un versant sur le versant opposé, en passant d'une Tatléeà 
l'autre. Col dans les Alpes , Port dans les Pyrénées , />«rtt«* dans le 

Jnra. ' 

(5) Le défilé diffère du col , en ce qu'il peut m trouver fin pied d» 

hauteurs j c'est un passage resserré. 

r6) C'est le point extrême d'une ramiucation , ou elle se subdivise 
et se ramifie pour s'abaisser vers les collines des hauteurs înfériefnres. 

(7) Éperon désigne les saillies abruplcs que font «qnelqttefoiB les 
contkre-forts en se terminant sur la côte. Les chaînes principales , ou 
leurs embranchemens , en se terminant ainsi , produisent un promon- 



toire. 
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^ent"; ainsi le$ berges^ les glacis , les rives ou bords ^ les thalwegs 
sont des raots consacrés c[u'il faut employer tonjonrs à propos 
dans la description qu'on peut avoir a ^ faire des parties qu'ils 
désignent. 

Enfin l'on doit spécifier les caractères géognostîques les plus 
généraux de chaque partie du massif^ ainsi que tous les autres 
caractères que nous avons signalés comme distinguant un massif 
d'un autre, et mentionner avec soin les principaux phénomènes 
que présentent quelquefois certaines ramifications, tels que les 
coupures' abruptes à travers lesquelles on grand courant se fait 
passajg^e. Ainsi, pi^r exemple,' les fleuves d'Espagne, en descen- 
dant du plateau central 'de la Péninsule, semblent couper trans- 
versalement la chaîne qui soutient ce plateau et qui . limite le 
versant Lusitahique. 

Telles sont, fort en abrégé , les principales règles qui doivent 
diriger l'esprit de l'observateur dans un travail tel que celui que 
la science doit attendre des progrès des diverses connaissances 
géographiques, ou de celles qui leur prêtent leur appui. 

Sans doute, Messieurs, nous ne pouvons pas nous flatter d'ob- 
tenir la solution complète de la question proposée; des lacunes 
que le temps seul peut remplir arrêteront le zèle dçs concurrens: 
mais en suivant les bases que nous venons de tracer, nous pou- 
vons espérer un travail déjà fort riche par la réunion de tous 
les matériaux dispersés, et dans le cadre duquel viendront suc- 
cessivement se placer toutes les observations ultérieures qui en 
dépendent. Ainsi, petit à petit les intervalles se combleront, et 
les jalons qu'on aura plantés auront cette grande importance , 
que l'on pourra y rattacher tous les faits qui, sans cette précau- 
tion, resteraient sans enchaînement et presque perdus pour In 
science. Les observateurs auxquels parviendra le travail que vous 
aurez provoqué , seront stimulés, en l'étudiant , à perfectionner 
et à rendre plus complète la partie qui se rapportera à leurs 
localités ; et bientôt vous serez étonnés des succès de vos efforts. 
N'oublions pas que, dans les sciences, dès* qu'on éveille l'atten- 
tion de ceux qui les cultivent, dès qu'on forme un centre, il 
s'établit bientôt une gravitation puissante de pensées et de tra- 
.iraux, qui tend à agrandir la petite sphère qu'on avait d'abord 
lancée, comme nu hasard, dans le monde pliilosophiquc. La 
partie, du travail demandé qui a paru offrir le plus d'obstacles 
"est celle qui a pour but de donner la longitude et la latitude de 
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quelques points situés sur la ligne ou très*près de lu ligne de 
partage de^ principaux eoiirans. Dès qu'on travaillera dans ce 
but 9 on sera étonné de la quantité de niatériau:^ sur lesquels on 
n'avait pas compté; d'ailleurs, en réunissant ce qui existe , on 
montrera ce qui ipanque, et dans un temps o^ Ton couvre 
toutes le^ parties de l'Europe d'une savante triangulation , vom 
trouverez partout des ingénieurs qui, secondant vos vues, s'em- 
presseront à remplir les lacunes que le travail que vous aure^ 
couronné laissera à combler. 

a45.GxoG&AFiA MODBKirA cNivEBSALK. Géographie moderne uni- 
verselle, ou description phys. , statistique et topographique de 
tous les pays connus de la terre; par G. B. Pagkozzi. Vol. 1x9 
distrib. xv. Prusse, Suisse , Norwège^ Danemcwk. Florence, 
Batelli. 

a46.DELLEaGixirzB Statistichx, etc. Des sciences statistiques, pa^ 
A. Padovani , professeur à l'université de Pavie 9 toro. i , in-S*'* 
de S04 p. Pavie, 1824; Valerio Fusi. 

I/anteur annonce que son- tnûté se divisefa en douae livres* 
dont les quatre premier^ forment le volume que nous avoD$ 
90US les yeux. En publiant un ouvrage aus^i étendu pour dési- 
gner Ipûs les él^tiiens qu'i) copviçnt de rassembler dans unç 
}>onne statistique , M. Padovani f(iit observer que, «jusqu'à pré- 
sent , Ifs hommes distingués qui ont écrit sur cette matière ne 
Tout pas suffisamx^çnt éclaircie, li veut que li^ statistique soi| 
]'çxposi(io|i exacte , méthodique et complète de toutes les forces 
sociales; qu'elle fasse connaitre leur énergie, leur direction et 
leurs effets ; en conséquence elle appréciera tout ce cjui con- 
stitue l'état physique, intellectuel et moml d'un pays. 

Le livre {^''.traite de la topographie en huit chapitres :< L 3ilu4- 
tjon, étend uç, frontières du pays j IL aspect extérieur ; III. Cfinx; 
JV. routes; Y. fertilité ; VI. climat; VÏI. villes, t^ourgs ^t village^; 
yill. superficie occupée par les b^timens, )es ^aux^ etc. Le 
llyre II est consacré ii la population : chap. |, dénombrement; 
JI. moyens de connaître la population ; III.: proportion enlfe 
les sexes ; IV. rapport des mariages à la population ; V. féconr 
dite des mariages; VI. rapport des naissance^ à la population; 
VIL mortalité ; VIIJ. rapport des naissances aux décès ; IX.'tlu- 
^ rée moyenne de la vie ; X, rapport de la population au terrir 
tOir^} T^Ir rapport de la pQpulaUoo des-yilies àceilç des çaip? 
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pagnes; XII. division de la population entre les çltsses de la 
société^ XIII. forces physiques; XIY. force intellectueUe ; 
Xy. force morale. Le livre III traite de l'industrie agricole \ 
chapitre I. travaux qui se rattachent à Tindustrie agricole ; II. 
chasse ; III. pêche ; IV. insectes utiles et nuisibles ; V. plantes qui 
croissent spontanément ^YI. mines ;YII. enut minérales ;yill. gros 
bétail; IX. troupeaux; X. vers à soie; XL abeilles; XII. vo- 
laille; XIII. division des propriétés; XIV. mode d'exploitation ; 
XV* méthodes de culture; ^Vli instrumens aratoires; XVII. tra - 
vaux; XVIII. engrais; XIX. grains et légumes; XX. prairies; 
XXL végétaux employés dans les manufactures; XXII. jarc&ns ; 
XXIII. vignes ; XXIV. plantes oléagineuses ; XXV. arbres froi^ 
tiers; XX VL forêts; XXVII. communaux et terres Tagues; 
XXIX. résumé. Lea douze chapitres du liv. IV sont relatifs à 
l'indastrie manufacturière : L importance dès maBn&ctnres. \ 
II. classification des manufactnres;III. leur situation ; IV, instra- 
nieiis et machines ; V. division du travail ; VI. procédés'; VIL qn»^ 
iitc des produits ; VIII. condition des ouvriers ; IX* quantité et 
valeur des produits ; X. origine et emploi -des matières pre- 
mières; XL rapport de la production aux besoins du pays; 
XII. obstacles à l'introduction ou au perfectionnement àes fa-r 
briqiies. 

Pour rédiger une statistique dans le système àe M. Padovani , 
il faudrait déterminer^ à l'égard de chaque branche d'économie , 
les produits bruts , les frais de production , le revenu net ; dé- 
crire tous les procédés , faire ressortir leurs avantages et leurs 
iuconvéniens ; indiquer les moyens d'améliorer les produits ou 
de diminuer les frais ; considérer l'aclion des ugens naturels » du 
travail et de l'intelligence dans leurs rapports avec la richesse » 
la sûreté et la morale publiques; en un mot ^ exposer tout ce qui 
se fait, et conseiller tout ce qu'il serait utile de faire. La tâche 
est pénible ; l'auteur reconnait lui-même que la confection d'un 
bon cadastre est une opération longue , disipendieuse et sujette à 
toute sorte d'erreurs ; mais si ^ en y consacraût beaucoup de 
temps, de soins et d'argent, on n'est pas sur d'arriver à un ré- 
sultat satisfaisant , ou éprouve sûrement de grandes difficultés 
pour atteiudre à la vérité » lorsqu'on prétend soumettre à Téya* 
luatîon mêuic ces forces qui agissent inaperçues bien long-temps 
avant de se manifester par leurs effets; qu'en faut il conclure, 
»iuon qu'une statistique remplie d'erreurs graves ne serait 
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propre qu'à induire l'administration à commettre de grandes 
fautes, et qn'nne bonne statistique est une œuvre qui, pour at- 
teindre un degré suffisant d'exactitude approximatif, exige le 
concours de recherches laborieuses et d'une rare sagacité ? Quoi 
qu'il en soit, l'ouvrage de M. Padovani sera lu avec intérêt et 
avec fruit par les personnes qui s'occupent de l'économie pu- 
blique.' Yillaud. 

247. Aï»KRço stATiSTiQim SITE Lks OEAims ^TATS DB i.'EimbrK. 

Nous k'éimprimons rectifiés cet article et le suivant déjà iiisé- 
' réis 9^x Bulletin de mai i8i5 , sonil les n^.' 6 et 7 ^ p.. 4 et 5, et 

dans lesquels il s'était glissé des erreurs de chiffres. 

Les dernières estimations établissent de la manière suivante 
la pojpntatiott et l'étendue territoriale des cinq principales mo- 
narcHes européennes. 



Russie yen Etirope , 
— ^hors d'Europe, 
Angleterre^ en Europe ,^ 
— — hors d'Europe, 
France^ en Europe, 
»— — hors d'Europe, 
Autriche, 
Prusse , 

Les 5 puissances ensemble, 
dont en Europe , 



Milles carrés. 

75,154 

292,339 

5,554 

176,971 

)ro,o86 

Ç57 

12,265 

5,01 4 



Habitans. 
47,660,000. 
11,714,000. 
21,400,006. 
xi5,i4i90ob. 
3o,749,ooow 
469,000. 
29,691,000. 
11,400,000. 



268,124,000. 
140,800,000. 



578,044 
108,074 

Si la terre connue a 2,5 12,000 milles carrés et 938 millions 
d'habi tans , les cinq- puissances occupent piresque un qtiârtde 
la surface terrestre et régnent sur deux septièmes du genre fcu- 
main. 

L'Europe ayant sur i55,220 milles carrés, une {population 
de 106,780,000 , les 5 puissances, occupent plus que les deux 
tiers du territoire et de la population européenne. L'empire de 
la Chinté totitefois est aussi peuplé et plus étendu que toute TEu- 
rope ensemble. La monarchie espagnole , avant sa dissolution , 
avait trente millions d'habitans. La Turquie et les États-Unis 
sont aussi'de grandes masses. (Ejptr. des N* Ami, des voyag, , mars 
ig25,p. 384. } 
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^iS. Statistique GévÉnALE de l^ueope. (Décès et naissances 

en i8à4* 



PROVINCES ET VILLES. 



DÉCÈS. 



Anvers. . 
Auffsbonfg. 
Be^in. . . 
Bruxelles. 
Cftssel. . . 



Copenhaeue; 

Elberfcld. 

Francfort sur le Mein. . 

Kœnigsbterg 

Londres 

Liège • • . 

MecklenBonrg-Schwerin. 
Mulhouse (Hà ut-Rhin). 

Nuremberg 

Sleswig et Holstein. . . 
Strasbourg. ....... 

Stut^ard. 

Thurgovie ( canton ). . 
Vienne ( Autriche ). . . 
Zurich 



NAISSANCES. 



B03 

3,8 lî 
860 

3,4^7 
i,oao 

1,096 

q,3qi 

a5,758 
1,842 

i5,^i4 

477- 
896 
Qo,4aa 
i,8ç,6 

989 
0,000 

12,986 

5«5 



^49. SOCIIÊTÉ GOMMANDITAI&B DE L'IlfDUSTRlE. Cette 80 CÎé té qui 

se forme à Paris, a essentiellement pour but, d'après les annonces 
insérées dans les journaux quotidiens et TActe constitutif de la 
société , de satisfaire à deux .grands besoins de Tépoque , celui 
d'emplois utiles des capitaux dans l'industrie, et celui qu'éprouve 
l'industrie de ces mêmes capitaux. Offrir aux uns toutes les ga- 
ranties d'un examen approfondi et d'une surveillance organisée , 
et à l'autre une association toujours prête à l'appuyer de ses res- 
sources pécuniaires et intellectuelles , telles ont dû être en con- 
séquence les deux grandes bases de son organisation ; nous n'i^- 
irons pu cependant en rien dire de définitif tant que cette orga- 
nisation n'a été qu'un projet des premiers fondateurs de la 
société , soumis à l'examen et à la rectification de tous ceux qui 
en ont adopté la pensée et apprécié l'utilité; mais depuis lors , 
toutes les dispositions de l'acte de société ont été convenue» et 
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arrêtées. Les cinquante millions qui doivent être émis d'abord 
et peuYcnt être portés ensuite à cent , se trouvent assurés par 
les souscriptions déjà recueillies ; ce capital est divisé en 5o mille 
actions au porteur, chacune de mille francs, qui peuvent être 
converties en actions nominatives y et l'entreprise n'ayant plus 
besoin, pour commencer ses travaux, que de l'autorisation royale 
qu'elle va solliciter^ pour se constituer en société anonyme^,, 
nous pouvons en entretenir le public avec plus de précision et 
de certitude. La société commanditaire de l'industrie , ainsi que 
l'exprime nettement sa dénomination , n'entreprend rien par 
elle-même. Elle prend intérêt i titre de commandite, et san& 
s'engager par conséquent au delà de l'intérêt convenu , dans les. 
entreprises des autres. Ces entreprises doivent avoir un objet 
spécial ; car la société ne s'engage dans aucune affaire générale 
ou indéterminée , et cet objet doit être nécessairement d*exp]oi' 
ter une bninche nouvelle d^industrie ,. ou d*exploiter par des. 
procédés meilleurs une industrie connue; car la Société n'entend 
pas faire concurrence à des établlssemens déjà en activité , et elle 
veut essentiellement faire avancer l'industrie^. 

L'agriculture réclame des communications plus nombreuses et 
plus faciles , des cultures plus variées , des soins plus éclairés et 
plus actifs; elle offre des terrains à défricher , des marais à des- 
sécher , des terres incultes à mettre en production» L'industrie 
manufacturière peut encore s'enrichir par des procédés 4>lu& 
économiques^ on plus sûrs, on plus productifs, et surtout par des 
moteurs plus puissans. Le commerce et la navigation, enfin , ont 
d*«iutres routes à suivre , d'autres combinaisons à 'former , et à 
explorer d'autres parages. C'est par tout ce qui reste à faire dans 
ces aiverses branches d'industrie que la société se propose d'ali- 
menter ses travaux et de recueillir ses profits. Assez d'espace reste 
devant elle pour occuper ses efforts et absorber ses facultés; elle 
ne veut fonder son domaine que dans les champs de Ta venir. 
Elle s'interdit pour toujours, cependant, toute participai ion qncU 
conque aux aff<iires des fonds publics, tout en espérant néan- 
moins contribuer beaucoup à l'amèlipralion du crédit par la 
création de nouvelles valeurs et l'accroissement de la production. 
En ne s'intéressant que pour une quotité limitée dans des socié- 
tés en commandites ou anonymes, elle a toujours son capital 
représenté par les actions que ces érablisscmens lui délivrent en 
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Ces actions derront .probablement lui rapporter an intérêt 
fixe de 5 pour cent et une part convenue dans les bénéfices , ce 
qui lui permet d^assurer 4 pour cent d'intérêt à ses propres 
.actionnaires pour l'argent qu'ils ont déboursé , non compris le 
dividende des bénéfices généraux de la société mis en répartition. 
Il suit de là qu'elle n'eiige le capital pour lequel chacun de ses 
actionnaires est engagé envers elle , qu'au fur et à mesure des 
emplois , ce qui lui permettra de n'en demander successivement 
■que de faibles quotités » et de n'avoir presque jamais de fonds 
.oisifs dans sa caisse, 

n s'agit de 1^ première association largement conçue qui se 
soit formée en France» et dont l'effet doit être de provoquer un 
grand nombre de sociétés nouvelles : aussi les fondateurs pa- 
raissent-ils sentir surtout combien il importe de ne pas compro- 
mettre la réussite d'un aussi puissant moyen de civilisation et de 
])rospérité. La société ne procédera donc qu'avec une extrême 
mesure et une prudence rigoureusf^ Elle aimera mieux rester 
inactive et en observation , que d'exposi|f ses premiers pas par 
tj^p de précipitation ; mais elle ne manquera ni de résolution 
ni d'énergie pour appuyer tout ce qui serait vraiment utile. Ceci 
nous conduit naturellement à rendre compte de ses moyens 
d'exaihen et de surveillance ; car ce sont là toutes les charges de 
son administration , puisque , ainsi que nous l'avons dit , elle 
n'entreprend rien par elle-même. Elle se compose d'un Conseil 
général d'administration, qui examine et qui juge toutes les pro- 
positions ; d'un comité de direction qui les reçoit et les fait exé- 
cuter lorsqu'elles sont admises , et de cinq censeurs qui exercent 
une snrveillance^énérale sur l'ensemble et les détails de l'admi- 
nistration. Le conseil d'administration se compose de trente di- 
recteurs nommés par l'assemblée générale des actionnaires , et 
qui se divisent en autant de comités qu'il peut y avoir d'affaires 
à examiner ou à surveiller. lis nomment autant de directeurs 
adjoints qu'ils le jugent nécessaire , et qui assistent aux séances 
fiu Conseil et des comités où ils ont voix consultative. 

Chaque affaire est soumise à l'examen du comité dont elle res- 
sort, et reste sous sa surveillance , lorsque le Conseil genéiral l'a 
approuvée. Les hommes spéciaux de la science et de la pratique 
sont appelés à chacun de ces comités. Les membres du Conseil gé- 
néral d'adininistralion, ayant. le titre de directeurs, sont nommés 
y^r l'assemblée gcncrale des actionnaires , et le comité de direc- 
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tion, coùiposé du président dé la société et de deux vice*pré- 
sideûSy est nommé par les directeurs réunis. 

Les directeurs sont nommés pour cinq ans , le président, et les 
vice-présidenis pour nn an , et les uns et les auttes sont rééligi- 
blés. Tontes ces fonctions sont gratuites, même celles des direc- 
teurs adjoints; mais le Conseil d'administration pèurra nommer 
parmi ces derniers, ou en-dehors de la Société , les agetas spé- 
ciaux doûtles connaissances scientifiques ou industrielles hti pa- 
i^ftraient indispensables pour l'examen où la surveillance des af- 
faires de la Société , et déterminera la nature et l'impioitance de 
la rétribution qui leur sera accordée. On conçoit qtte Korgani- 
sâtion ordinaire des sociétés anonymes , à TadiÀikiistration des- 
quelles la Société peut prendre part sans attcan inconvénient ^ 
lui offrira des moyens faciles de stipuler de pareils intëféts.' La 
faculté , d'ailleurs , que se réserve la Société d'appeler à l'appui 
de ses travaux autant de directeurs-adjoints que le Conseil géné- 
ral d'administration le jngeft convenable , est nne beiireuse idée 
comme moyen d'éconoÂie, et sous une infinité d'autres rapports; 
car combien de jeunes gens parfaitement instrn'its et désirant se 
faire connaître , et combien d'autres actionnaires dpnt les cir- 
constances ont interrompu la carrière, ou d6i»t la fortune assure 
l'indépendance , s'estimeront heureux d'associer leur nom et de 
consacrer leurs talens au succès d'une entreprise aussi éminem- 
ment nationale ! 

Maïs choisissons nn exemple , et suivons le cours d'une propo> 
sition quelconque présentée à la Société. Elle est adressée'an co- 
mité de direction, qui juge d'abord si elle est présentable, et 
qui la mentionnerait, en tout cas , dans son rapport au Conseil , 
s'il croyait devoir l'écarter. S'il la croit susceptible d'être accueil- 
lie, il l'adresse au comité dont elle ressort, et qui , après Tavotr 
examinée, en fait son rappoit au Conseil général d'administra- 
tion. Sur ce rapport et sur la discussion qui en résulte , le Conseil 
général prononce le rejet de l'affaire ou son appro'bation , en 
fixant , dans ce dernier cas , la quotité d'intérêt que prend la 
Société , et les conditions qu'elle stipule à cet effet. Dans ce der- 
nier cas , la proposition revient au comité de direction , pour 
être par lui réduite en contrat, exécutée et surveillée, soit qu'il 
ait à traiter avec une société en commandite ou avec une société 
anonyme. Telle est la filière, aussi graduelle et aussi simple qcre 
rapide , par laquelle chaque proposition devra passer depuis sa 
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présentation à la Société jusqu'à sa misç en œuirre et jusqu'à $fss 
résultats définitifs. A toutes jces garanties adminis^raûves il ce 
nous reste plus qu*à ajouter la liste des fondateurs de la Société, 
et celle des membres de ladministration dont les noms nous 4is- 
pttttsent de toute réflexion. Nous y remarquerons cepen^iapt 
àés noms étrangers qui , sans 6ter à la Société le caractère dom,i- 
oant d'une association toute française , promettent à notre beUe 
patrie si féconde par elle-même en élémens de prospérité, |a 
réunion des capacités nationales et anglaises, et même celles d'au 
très pays étrangers , pour en accroître et fayorisér le riche dé- 
Teloppenient. 

Quel heureux siècle que celui où tous les peuples exprione- 
raient en même temps le vcpu de n*employe|r désormais leufs 
efforts qu'à s'eqrichir mutuellement des trésors du travail et 4e 

la paix! 

Fondateurs. ^^WS- Ardoin , Hubbard et comp., AUamau frères 
et Hersent 9 Aulagaier et comp. ^ Aubernoo, fils , Blanc , ÇpJiiQ et 
eomp. , Berard et comp. ( S. ) , Bnthiaii;, Boigues et filsf Bel&st 9 
BaignèreSy Bossange père , Broval (le ch. ), Blaquiére ( l'hon. 
Peter), Bethmann frères, deFrancf.; Bodin frères et comp., «le 
Lyon; Baring ( H. ), Bnlwer , Bourck ( la comtesse de ), Choi- 
seul (le duc de) , Chaptal fils , Chappuîs , Clement-Desormes , 
Cuningham(le ch.), Clary (le gén. marq.), Coulaux frèrei, 
Gatandrîni, Cotla (le baron) , Chevals, Desgranges, Pellenc et 
comp. , Daly et Robinson , d'Eichtal ( Auguste ) , Decroix 
( marquis ) , pair de France ; Dupsirquet , d'Eichtal ( Louis ) » 
Dalberg ( duc ) , F. Didot père et fils, Ferrere , Lafitte, Ferray 
( L. ) ^ Fould et Fould Oppenheim, Foy ( le général ) , Farquhar ( S* 
Robert ) , Fourel ( M. ) , Fourchon ( Ph. ) , Fabreguette, Guérin, 
deFoncin et comp. , Genestons (comte de), Gonin frères, de 
Tours ; Galos , de Bordeaux ; Gontard , de Francfort ; Gourcuff 
( de ) , Goupy , Humann , Hagermann , flentsch et comp. , de 
Genève ; Haber senior , de Carlsruhe ; Holstein , Irvfing 
(John), Javal frères , Lafitte (J.) et comp., Lafitte (M.) et 
eomp. , Laffîtte ( J.-B. ) , Louis ( le baron ) , Lapanouse ( César 
de )., Lulleholh , Lagrange (le général), Laborde ( Al. ) , La- 
rochefoueauld (le duc de), Lambert, Lameth (AL), Lar- 
reguy, Lecointe, Lepelletier d'Aunay , Mallet frères, Morin 
frères , Mollien ( le comte ) , Mole ( le comte ) , Moulard , 
Moisson Devaux et comp., Meynier et comp. , Martin , d'An- 
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âré et domp. y Montmorency (le baron de}, Malhens frères / 
de Francfort ; Marsch ( W. ) , MiUeret ( J. ) , Mas^à ( dnc de )f 
Mercier dé Nerville , Nicolet , Opf>erniann , Mandrot et comp* 
(G.), Oberlampf, Odier, Anbert et comp., dé Marsueilie; Piii- 
ravey et comp. , Férier frères , Pillet-Will et comp. , PaAard et 
eoDip. , Praslin (le marquis de) , Frandergast , Percy ( Alg. ) , 
Pbilîpp Y Perrée et GuHlot ( L. )) ^oax (Vital) et comp., Rodiér 
( J. B.) , Rigny (£. de ), Rougemont de Loewenbbrg, Roths- 
child frères, Regny (Ârth.) , Ricardo ( John ) , Hnmbolt ( àir W.), 
Raineyille père ( de ) , Rey-Thorhi , Rtity ( comte de ) , pair de 
France ; Sommerset ( duc de ) , Sébastiant ( le général) ^ Siméo^n 
(le comté), Schlumberger et comp. , Saglio (Florent), Saint- 
Aubyn ( W. John de ) , Saint-Cricq ( le comte de ) , Safai^în ( L. 
P. ) , SalTerte ( £usèbe ) , Sauter ( Donat ) ^ Stanley , Talley'- 
rand ( le prince ) , Tattet ( F. ), Ternaux l'aîné , Ternaux , Can- 
dolphe et comp. , Vassal et comp. ( R. ) , Voyer-d'Argenson , 
Worms de Romilly et comp. , Wackefield ( £• G. ) , Wilkinson. 

Conseil général de Vadirànistrqtion provisoire» 

I 

Directeurs. — MM. Ardoin , Blanc, Bérard (Simon ) , Chaptal 
fils , Daly , Dalberg ( le duc de ) , Hagermann , Javal , Lafitte 
( J, ) , Lapanouse ( César de ), Mallet , Mole (le comte ) , Pa- 
ravey , Perler (G. ), Pillet-Will, Roux (Vital), Rothschild, Ruty 
( comte de ) , Ternaux Tainé , Vassal. 

COMlTi DE DiaXCTlON l'RÔTISOlKÏ. 

MM. Lafitte, président delà Société ^y Ternaux, vice^prési-' 
dent ; Casimir Perler , idem^ 

Censeurs, — MM. Siméon ( le comte ) , Chevals. 

Nota. Les directeurs et censeurs à nommer le seront , cette 
fois , par les directeurs et censeurs élus , après que 1» Société 
anonyme aura été autorisée ; et en vertu de cette autorisation , 
le Conseil général d'administration , et le comité de direction 
provisoire deviendront définitifs. Les directeurs et les censeor» 
à nommer seront choisis parmi les principaux souscripteurs^ 
{/oum, du Commerce , 4r xc> et 3o juin et »4 juillet' 1 8 a5. ) 
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a5o. Paeis. •— Socii^TÉ eoitale i^our L^AMiLioEATioir desPai- 
sovs. {/ourn. de Paris ^ Moniteur an 27 juin i8a5.) 

La Société royale s^est réunie le a6 juin au château des Tui- 
leries , dans les appartemens et sous la présidence de M. le Dau- 
phin. Le prince a ouvert la sébnce par une courte allocution 
dans laquelle il a assuré l'assemblée de la sollicitude du Roi pour 
l'amélioration du sort des prisonniers. S. M. a recommandé à 
l'administration de persévérer dans les travaux propres à se- 
conder l'accomplissement de l'œuvre entreprise par la Société 
royale. — D'après le rapport de ses derniers travaux , fait par le 
ministre de l'intérieur, 18 prisons centrales ont déjà reçu les 
améliorations projetées , dont les principales consistent dans la 
séparation des diverses classes^ de détenus , suivant la différence 
des sexes , des âges, la nature' des délits , et dans les mesures de 
salubrité et de propreté. Le linge de corps est renouvelé tous les 
"8 jours; les draps de lit sont changés une fois par mois; les lils 
sont formés de matelats en dHn et en laine ; chaque détenu habite 
uneloge séparée.— Sur 376 maisons d'arrêt, i4x ont été amélio- 
rées. Une somme de loo^ooo fr. a été employée pour la construc- 
tion àejbumeetux êl^ appel destinés à désinfecter par l'absorption , 
et particulièrement à neutraliser les miasmes qui s'exhalent des 
latrines. D''après le rapport de M. de Chabrol^ préfet de la Seine, 
8 millions sont nécessaires pour exécuter les plans d'améliora- 
tions arrêtés dans les prisons de Paris. Déjà 5 millions sont assu- 
rés, et l'administration espère parvenir à compléter la somme. 
Deux prisons-modèles seront établies, et un concours d'architectes 
sera ouvert pour leur construction. On se propose de séparer 
les détenus pour dettes des prisonniers condamnés pour délits. 
La prison de Ste.-Pélagie sera exclusivement réservée pour ces 
derniers. Toutes les dispositions nécessaires sont prbes. Les pri- 
sonniers seront extraits de Bicêrre , qui ne sera plus qu'un hos- 
pice. — ^"Le progamme du concours pour la construction des pri- 
sons-modèles a été communiqué par M. de Lavau, préfet de 
police. Les différentes classes de détenus seront séparées; il y 
aura des ateliers de travail , etc. La situation des détenus à la 
prison de là Force, et surtout des prisonniers indigens, a été 
améliorée. — M. Barbé de Marbois a insisté sur la nécessité 
d'étendre l'instruction parmi le peuple, moyen certain de dimi- 
nuer les crimes et les délits, et par conséquent le nombre des 
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. prisonniers. U rësnlte da compte par lui rendu de ses visite» 
dans les prisons des départemens , que ces inspections fréquen- 
tes sont de la plus grande utilité. Le noble pair , en terminant , 
a payé à l'auguste président* un tribu ^'jiommage et de recon- 
x^aissance. « Nagnère encore 9 a-t-il dit à peu près , ces lambris 
» étaient décorés des emblèmes du plaisir : le commun des hora- 
» mes oublie, an sein de la joie, les malbeurs des autres. Vous , 
» Monseigneur 9 loia d'en perdre le souvenir, c'est en vous occu- 
» pant du soin de les adoucir que vous prolongez vos fêtes. '»— 
M. Bigot de Préameneu a signalé comme une des causes les plus 
fréquentes de condamnations affligeantes la misère ides jeunes 
filles qui affluent des départemens dans la Capitale. La misère les 
conduit au vice. Des secours , des moyens de travail , les pieuses 
exhortations des Dames de Charité sauveraient un grand nombre 
de ces victiines. ->- Plusieurs membres ont entretenu l'assemblée 
des moyens d'étendre l'influence bienfaisante de la Société, d'ac- 
croître ses ressources en augmentant le nombre de ses membres, 
e( de rendre ses travaux plus effîc^es. M. le Dauphin a résumé 
les opii^Lons et les propositions émises dans cette séance; il a 
donné connaissance des besoins qu'éprouvent en ce moment les 
prisons.de Metz ei de Besançon. S. A. R. a cru devoir, sauf l'au- 
torisation de la Société ,. disposer de 14 ou i5 i^illefr. ^ afia 
de pourvoir aux améliorations les plus urgentes réclamées par 
l'état déplorable, de ces prisons, et charger deux membres de la 
Société de les visiter et de veiller au meilleur emploi possible de 
cette somme. LePrmce ^ conformément au vœu de l'assemblée^ 
a repvoyé au Conseil général ,des prisons la proposition de 
M. Bigot de Préameneu, et a invité M. le ministre de l'intérieur 
à s'occuper des moyens d'accroître le nombre des membres de 
l'association, afin d'en augmenter les ressources. L'humanité aussi 
active qu'éclairée de M. le Dauphin sera un puissant motif d'cQ- * 
couragemeni; pour les Français a qui leur fortune permet de s'u- 
nir aux ig;énéreux efforts de la Société royale. A. D. V. 
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•5i. HoDiumv DZ 1^ PopvuTioir peaduit la annécadtiw le 
départeoMDt de l'Héranlt. 
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{Annuaire du déparlemenl de tHénuUt, iSa5, p. 189. ) 

aSa. iTiHriBAïKi sBScnirTiF kt pittoresque des Hactes - Pxbb- 
HÉBs VBAHçikisBS, jadis territoires du Bcarn, de Bigorre, des 
Qnatre-Va liées, dà Coinniinges et de la Hiiute-Gnroane; 
contenant, outre la descripllon des lieux, l'hbtoire de ces 
diverses contrées et de leurs anliquitcs ; un précis snr la po- 
pulaiion, l'iigricnUure , l'industrie , le commerce ; an aper- 
çu lur lei nueurs, les coutumes, le» sciences, les bennx arts, 
la lltiérHlare et le langage ; par P. L* BonLimÈaK , sous-pré- 
fet d'Étampes. 3 vol. in-S°. ensemble de 8a f. 3|8, plus une 
carte gravée et i5 planche* lilhographiées. Prix; la fir. Paru, 
tSaS , Gide. 

Occupé dès ion débnl dans la carrière administrative , et pur 
gobt, des rccfaerchei statistiques, M. La Boulinière s'est trouvé, 
comme secrétaire général de la préfecture de Tarbes , et par 
on séjour de 11 ans qu'il a £iit dans les Pjrénées comme ad- 
RMoistratear, i portée de connaître mieux que personne loiif les 
4^^aU* de la. statistique Je ces bellaft-coiUréM.Séjl de premiers 
F. fo«E IV. »o 
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euTrageâ ayaient ét4 le fmit de ses recherebe», VJmiumre-fHUî 
Manuel statistique du départemn^ des Hautes - Pyrénées^ 
TarbéSy 1807 et i8i3. Aujourd'hui M. l^ifionliiiière a éteadu 
•on cadre ; il a rassemblé les nombreux matériaux qu'il avait 
tecueillis , et profité de tout ce qui^ été publié dans ces derniers 
temps sur ces montagnes; aussi scm Hrre peut-il être considéré 
comme étant le plus complet et le meilleur qui existe sur toute 
cette partie de 1* France qu'elles trarersent en la séparant de 
l'Espagne. 

Un ouvrage qui offre tant de garanties d''etaetitnde » dont 
i'auteor a tout vu par lui-même , et plusieurs fois san$ doute, 
qui a été à portée de consulter et de profiter des documens les 
plus certain» et les plus cachés » àe peut manquer d'inspirer k 
plus grande confiance. ^ 

Malgré l'intérêt si puissant qu'inspirent les Pyrénées et les 
belles plaines qu'arrosent la Garonne et l'Adour , nous doutons 
cependant que l'ouvrage de M. La Bouliniére obtienne tous les 
genres de succès auxquels il eut pu prétendre. Sans dohte l'hom- 
me studieux et réfléchi , celui qui voudra prendre une connais- 
sance approfondie du pays, ne pourra trouver nuÛe part plus 
de choses sur ces monti^^Bcs; mais l'hounne.dft monde, 1^ 
voyageur qtiî, sans élre savant, veut s'instruire en s'arausant, 
les baigneurs enfin trouveront peut-être que c'est un peu trop de~ 
trois volumes sur les Pyrénées ; que les détaDs historiques sont 
trop étendus lorsqu'ils n'offrent qu'un intérêt local ; enfin nous 
craignons qu'ils ne trouvent point le livre de M. de La Bouli' 
nîère aussi amusant qu'il est instructif. 

Une introduction de 1 1 1 pages, qui forme la première partie 
du premier volume, donne l'histoire ancienne et celle du moyen 
^ge des Pyrénées françaises. Un des chapitres les plus curieux 
est celui où l'auteur rassemble les diverses opinions émises sur 
les cagots, et où il donne l'état actuel de cette race jadis pres- 
crite. La A*, partie traite du Béarn.La 3*., qui forme à elle seule 
tout le second volume, a pour objet \é Bigorre,' ou la région 
centrale desf Pyrénées. La 4^ et là 5^. parties- oompeseiot te troi- 
sième volume. Le pays des Quatre-Yallées , le Comminges et 
la Haute-Garonne , ou la région orientale des Hautes-Pyrénées, 
forment ^ensemble de cette 4** partie, tandis que dans la' 5*. des 
généralités sur la populatioB , l'agrieultuve, les haras, l'indttstrie 
ie eonrmiérce» les nttnvs etcouinaitfrdis ttuM^PyréBécsyti 
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le.ctFaetÂre des h^itans du Midi, se tvoiMent rasMmMées et 
offirent une foule de laits imporlaos et un tabteao aussi cnrieiix 
qu'instructif. 

On conçoit Timpossibilité d'entrer dans le détail.d'aa oirrra- 
ge aussi considérable; l'on a vu par le titre que M» La Bonli- 
nière a envisagé les Pyrénées sous ton» les aspects possibles: 
aussi son livre offre-t-il une foule de descriptioi)S intéress^t^ 
et des faits curieux et peu connus malgré le grand nombre d'é-« 
crits sur les Pyrénées. Les lithographies offrent les ^ij^es le^ 
plus remarcpiables de ces montagnes, et malgré leur petite di- 
mension, elles sont exécutées avec beaucoup d'esprit et de talent. 

D. 
^53. SxisTCREs op CoasiCA. Essai sur la Corse, ou Journal d'une 
tournée dans cette ite considérée sous le rapport de son his- 
toire, du langage et de la poétique de seshabitans; par Robert 
Behso». Ouvrage dont on prépare la pnblicatiou à Londres. 

9i54*WAKDELiifG£NiK EN OM B&ussEL» Promeuadcs daQs Bruxelles 
et aux environs; avec une excursion 9 Gand et À Bruges en 
x8a3 ; par C. Van dxr Vixvee. x66 p. in-8. avec pU Amster- 
dam ; 1825 ; Van Kesteren. 

L'aoteor décrit avec iûtérét ; les objeu les plos remanjuables 
sont incUqués avec assez de détail» 

• 

255. AttsTEEDAM. — > Société pour l'amélioration morale des 
détenus. — Cette société a tenu, le ai octobre 18214, sa pre- 
mière assemblée générale ; elle a déjà des sections dans 32 idUès 
et des corfespondans dans 79 autres communes ^ elle compte pré* 
sentement iy^g^o membres» Ses travaux ont eu jusqu'à ce jour, 
les résultats les plus satisfaisans^non-se.ulementpo^r les détenus^, 
mais ausa^ pour les individus mis en liberté, qui^ bien qu'ils ne 
soient nas exempts de reprochas ^ rentrent dans le seia de Ja 
ftociét4dont ils sont ou peuvent devemr.desmen;ibres utiles. (61^, 
de Bruxell.f oct. i8a4 ; Hertha « vol. .1 , cah. i , i8a£|, p, 69.) 

• 2i56.-NATxoiAVioir a ea vafkoe. — «• II existe déjà es pleiM'aC'^ 
tîvité dans lee Pays-Bas quatre bàtimess à vapeur destinés à fa- 
eUiter les communications intérieures* Oupr<qionfit d'en établir, 
au mois d'octobre i8a4 » u& cinquième spécialement cottsaccé à 
la liavigatiaii entre la fioUrade et Hambourg, et vice versa, h», 
société d'actiottaairei qui a fiiit l'entreprise deee doubla serriaa 
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a, jnétola d «Qgiitciiter d'un oiîltton de florins le montant de son 
eapilftl primitif* {Feuili. des Pays-Bas ^ octobre 1824; Hertka^ 
Tol. I y cah. I , iSaSy p. 69.) 

957. État du hombrb des Vaisseaux akglais entrés dans les 
ports de la Grande-Bretagne pendant les huit dernières années, 
saToir:eti x8i8 , 9,593;"i8i99 11,071; 1820, 10,212; 1821, 
9,45i; 1822, 9,011; 1823,9,173; 1824, 9,25i ; 1825^ ii>73i. 
i Le nombre des vaisseaux consiniils et enregistrés en Angle- 
terre a été, savoir : en s823, de 780, avec un tonnage total de 
67,144; en 1824, de 847 ; {V/., 86,128; et en 1 82$, de 1,011 ;i^., 
T 1 5,000. (G/i/^/ian/V Messenger ^ Paris y i^^ juill. i825.) 

258. Tableau officiel des exportations et des importations de 
la Grande-Bretiigne pendant le cours de l'année échue le 5 
janv. de l'année 182S. ( V. Butlet* de juin , 1825, t. 2, p. 188.) 

Valeur totale des exportations de la Grande-Bretagne, savoir: 
produits du sol et des manufactures de l'Angleterre et de Tir» 
lande, ci. 5i,7i8,6rt6-i7-8. 

Marchandises coloniales 63,225,272-7-6. 

et étrangères ii,5o6,665-9-io. 

' Valeur totale des importations 

faites dans -le royaume uni, 4i>729,485-i7-6. 

Balance en faveur delà Gran- 
de-Bretagne, 2 1,495^786-1 o-»« 
{Courrier^ Gaîignanis Messenger ; Paris, 26 mai iSaS.) 

269. CoUVEECK ET MANUFACTURES. — Irlande, On va lever un 
capital de trois millions de livres sterling destiné à pourvoir i 
rétablissement de inanufactures de colon en Irlande. Ce projet 
nous donlie l'espoir de voir l'Angleterre concourir à améliorer 
la situation de cette intéressante portion du Royaume-Uni. L'in- 
troduction de bateaux a vapeur et de chemins à ornières de fer 
est peut-éiVc plus propre qu'aucune loi politique a opérer une 
révolution Salutaire dans ce pays. Il se fait actuellement, en 
QUi^irchandises de coton, des demandes auitqiielles toutes les ma- 
i)ufaçt.u;:es anglaises et écossaises prises ensemble, et malgré \e& 
avantages que leur donnent l'usage des machinés, l'expérience 
,et d'immensjes capitaux , ne sauraient suffire; et bu conjecture , 
i|on;5ans raison, que la reconnaissance des républiques de l'Amé- 
rique mjândionale amènera une plus grande extéusibn dé* ce 
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coTnni«*rcc.Le syitèmedcs compactes de fondé conmiins se pro- 
page dan» toutes les p.-«rlies de l'Irlande tout aussi biéu qu'en 
Angleterre, Il y existe des compagnies de banque, des compa«* 
gnifs de gaz , et diverses autres associations de cette nature. La 
banque d*Irlandèa réduit ses escomptes de cinq à quatre pour 
cent , et elle en donne sur Londres, payables à la banque d'An- 
gleterre à ai jours au lien de 3o jours de date. {^Nety Monthlf 
Magaz^ avril iSaS, p. 19'!.) 

■ 

'k^o. Des actes du Parlement pour encourager la formation de 
caisses d'épargnes çn Angleterre et en Irlande, ( Quarterly 
Jievieaf^ déc. 1824» p. 126.) 

Cinq lois ont été rendues , sous Georges III et Georges lY^, 
dans l'intention de « procurer aux ouvriers les moyens, de pla* 
s cer avec sûreté et profit les économies qu'ils font stu: leurs sa,* 
» laires. » La sûreté consiste en ce que l'État lui-même répqnd dui 
capital et de ses accroissemens ; le profit résulte cle l'ai localisa, 
d*un intérêt supérieur à celui qu'offrirait tout autre cmprunteoc 
solvable. Les conimissaires de Tamorlissement sont autorisés à 
payer aux caisses d'épargnes 4 K 11 s. 3 d. d'intérêt, tandis que 
les piacemens dans les fonds publics ne rendent que 3 «^ a 4 p» 
100. Cet avantage excite des ]>ersonnes aisées à verser des fonda 
dana les caisses d'épargnes , et à s*approprier ainsi dés bénéfice* , 
que la loi destine aux classes inférieures. Dans une ville du noté 
de l'Angleterre y les dépôts faits en tmseul jour se sontélevés à 
aa,ooo liv. st., somme qui, évidemment , ne provenait pas dca 
cpcirgoes faites par les ouvriers ; aussi le gouvernenAent a-t«il 
senti la nécessité d'écarter les lîcbes en réduisant , à aomp- 
ter de noyembre 1824, la quotité des versemens, et en limi<* 
tant l'accumulation. On pouvait déposer 100 1. la preœièret 
année , et &o 1. chacune des années suivantes indéfiniment. Let 
caisse&ne recevront désormais que So 1. pour la première année^ 
3a 1. pour chacune des autres y mais sans que le eapital dit dépot 
sa ni puisse être porté à plus de 20a 1. Cette dernière restriction 
semble dénaturer l'institution. L'intérêt d'un capit>al de aoQ L 
représente ie fiecours qu'un pauvre reçoit annuelleraest do sa 
paroisse. Quel motif disposera l'ouvrier à travailler sans relAcbe 
et à' se priver de toutes sortes de jouissances , s'il ne peut so 
créer une bonnête aisance, et si le même sort est réservé à celui 
qui àiura vécu avec économie el à celui qui,.Myant consommé 
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tons ses profits, subsistera, datis«a vieillesse, aux dépens d«ipu-> 
blic, en recevant sa part de la taxe des pauvres ? > Y.-d. 

961. EfTSKRBTRINOER AUGAAKICDE KjGEBEITHAVNS llmVERSITSTv, 

NotteèS^cOBcernant Tuniversité de Copenhague , l'académie de 
Soro» et les écoles savantes, publiées par L. Engelstoet; ann. 
- z8â3, cab.'49 in^^^* Copenhague ; Seidelin. 

On peut regarder ces notices cotnme des annales 6e Tinstmc^ 
tion publique en Danemark. L*autear rend compte dés change- 
mens survenus dans l'organisation 4e$ élablissemens publics d'in- 
struction, des examens publics, des promotions , des fondations 
et legs faits à ces établissemens , etc. On trouve dans le dernier 
cahier une liste de 212 lycées ou écoles savantes [lœrde sAoien) des 
États danois, avec l'indication des fonds ou capitaux qu'ils possé- 
daient en i8it%; de ces 2% écoles il. en a été depuis supprimé 3;, 
ce sont celles de Frédéricîa , Kallundborg et Kjœjc. Parmi les 
legs récèns, U 7 en a un du comte Moltke, qui assigne à 5o fils de 
fonctionnaires royaux une somme annuelle de 40 écus pour les. 
frais de leurs études. 

a6 a. Population de la Suins. — La commission dui cadastre de 
Suède a présenté au Roi le résultat des recherches que S. M. lui 
avait ordonné de faire sur l'accroisseraeiit de- la population -de^ 
puis 1748* Ces résultats sont propres à frapper d'étonnement. 
La population de la Suède aura doublé en un siècle. En 1748^ 
la Suède proprenkent dite ( la Finlande non comprise) avait 
I million 73^6,482 l^d)itans : ce sombre s'était élevé, en 1773» 
i un million 958,797;, en 1798, à 2 millions. 35^,2^98 habitans. 
et en 182^, à^ 2 millipiis697,457« L'accroissement annuel a été de 
1 2,298, terme moyen des 7Ji années; en 1823, il y avait 477,8^8 
couples mariés , et il y a eu 56,067 décès et 98,269 naissances, 
li'excédant des naissances a donc été de 42^1 9^ dans cette seule 
année. Prenant à ce taux Taccroissement de 1824, celui des der- 
nières i5 ann. aura été de 3.5(0, 000 âmes, ou 23,333 par ânXette 
progression accélérée est due sans doute à l'aisance générale 
produite p'ar les progrès de l'agriculture, de l'industrie, et à la 
propagation de la vaccine. En 1779, il y, a en «environ quinze 
mill« morts de la petite vérole ; il y en a en dans toute la Suèd» 
Oo^e en 1822. {N^ouv, 4niudei pojyv, avril xSaS, p. 124.) 
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a63« La tiile b*Oscar bit Soias: f Schubert, Reise durek' 

C'est en 1811 qae fut commencée la construction d'une ville 
nouvelle en Vermeland; en Thonneur du fils du roi actuel, on 
la nomma ville d'Oscar; mais cette colonie a eu peu de succès: 
en 18 15 elle ne comptait encore que 1^5 habitans, qui en partie 
étaient des gens perdus de réputation; aussi la ville d'Oscar est 
en si mauvais renom, qu'aucune fille honnête ne se soucie de s'y 
mettre en service, le gouvernement a jugé à propos de changer le 
nom de pîlle d'Oscar en celuT'd'^r/ti^a, qui est celui delà paroisse.' 

On donne à chaque colon un terrain pour bâtir une maison et 
un champ pour planter des pommes -de-terre. En entrant dans 
la colonie , on est bientôt accosté par des mendians , chose a^sez 
rare dans les campagnes de Suède. La colonie est au reste 
bien située, sur un vaste bassin d*eau, qui partant de la Norvège, 
débduche dans Fe lac Vener, sous le nom de By>Elf^en sorte 
que les habitans peuvent communiquer facilement avec Gothen. 
bourg. ' D. 

264* — NoEvicEi FoRGXs DE FCR. — :Le ao décembre dernier, 
celles de Kongsberg^ appartenant auparavant k\a couronné, ont 
été vendues publiquementau plus offrant d'après un décret des 
rcprésentans de la nation, sanctionné par le roi» Elles ont iit4 
achetées par un particulier , le négociant Y. Capellei) , n^oyen-* 
nant la modique somme de ai,35o species; d'où l'on pourrait 
aisément conclure que l'industrie en Norvège est dans un état âb 
souffrance faute de moyens pour les fon^s nécessaires. A la 
même occasi<>n, les moulins de Kongsberg appartenant aussi à 1«^ 
couronne ont été vendus à une association ponr la somm« 
^ de 1 5,000 species , ce qui ne iait pas une somme chétive pour 
des usines qui tirent leur plus gran4e valeur du "oourant d'eau 
et du voisinage des forêts dont les propriétaires ne donnent pas 
pour rien leurs tjroncs d'arbres. [Messag. franc, du ]Sfbrd^'il^%S i 
n«. 5,p. 77.) 

«65. Exploitation bss hiites en Laponie. -« Des feuilles et 
journaux suédois ont déjà annoncé qu'une des associa tipns an- 
glaises pout l'exploitation des mines s'est arrangée avec le pro- 
priétaire éclairé des mines de Grellîwara , en ïiaponîe, pour leur 
exploitation. On assure que le minéral en est si riche qu'il 
donne 72 pour cent en fer de fonte; mais Ton ne saurait évaluer 
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la yalenr de tous les avantages qui résulttraicnt potv lès pro- 
vinces sept/entrioBalea ,- disons pour tout le royaume de Suède, 
d'une exploitation vigoureuse et judicieuse de ces mines si im- 
mensément riches. {Messag. franc, du Nordf iSiS « n«. 5, p. 76.) 
^66. PiTEASBouRO. — Par un ukase du 6 de ce mois, le sénat 
dirigeant publie deux propositions proposées par ie minisire des 
finances et approuvées par l'empereur le ag mars dernier, por« 
tant : i**. Le ministre des finances est autorisé à permettre aux 
nobles qui ne sont pas au service, et aux employés .en retraite 
qi|î n'ont pas des moyens suffisans d'existence, de s'inscrire dans 
les guddes infériew^es du commerce, de la même manière que la 
petite noblesse des gouvernemens de l'duest ; a^. les commerçans 
étrangers sont autorisés, pour cette année et jusqu'à nouvel 
ordre, à faire avec les marchands de la troisième guilde et Ici 
paysans porteurs de certificats de la troisième classe,^ le «oro- 
nierce en gros des marchandises étrangères pour argent comp- 
tant ou en compte courant. {Aïoniteiir^ a8 juin »8a5. ) 

a67. Petsrsbouro, le 6juiir iSaS.-^L'empereura approuvé, 
le 10 mars dernier, un projet de règlement pour l'administration 
des Kalmoucks, dont voici la substance. 

' L'administration des Ralmoacks, habitant le gonvememlMit 
d'Astrakan et la province du Cauciise, est confiée au ministère 
de l'intérieur, qui nomme le commissaire principal , et assigne 
les fonds nécessaires; le commissaire a de^x adjoints^ vn l'éten- 
due de la horde qui se compose de plus de 25,ooo Kibitkes* 
L'administration se divise en trois branches : administration 
de province, d'arrondissement et des oulousses (i). Pour la 
première, il est établi à Astrakan , sous la présidence du gou- 
vernement civil, une commission des affaires des Kalmoucks, 
composée du vice-gouverneur, du commissaire principal , du 
procureur et de deux Kalmoucks choisis l'un parmi les pro- 
priétaires, et Tautre parmi les lamas, et qui siègent en qualité 
de députés. Le commissaire doit présenter à la fin de chaque 
mois, an ministère de l'intérieur, un rapport sur toutes les affaires 
traitées pendant cet espace de temps par la commission. Les 
fonclipus de Tadministration d'arrondissement sont conceatrées 



(n) Oulousseï , réuDÎoti de Kîhi.tkefl , espace de eamp formant hr 
village^ 
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dans le tribunal dît Zargo» dont la résidence sera ûxét par 1» 
commission selon les saisons et le plus près possible du centre 
de la horde. Ce tribunal se compose de huit membres, dont deux 
sont choisis parmi les hélunes (x), et le» autres parmi les pro;* 
priétfti|«s ; i/s sont confirmés dans leurs fonctions par la com- 
mission, et pour trois ans a chaque élection. Un des adjoints 
du commissaire principal siège également dans ce tribunal pour 
surVeilIer la gestion des affaires. Quant à l'administration des * 
oulousses, il sera nommé pour chacune d'elles des commis- 
saires spéciaux qui résideront auprès de l'ancien des proprié- 
taires ou du chef des oulousses appartenant a la couronne; en 
outre j un commissair'e sera désigné pour le bazarde Kalmoncks 
À Astrakan. Le règlement détermine les crimes capitaux pour 
lesquels les Kalmoucks sont justiciables des tribunaux russes ; 
toutes les affnires civiles ou religieuses seront jugées d'après les 
anciennes lois et usages de cette peuplade, dont la publication 
en ru.«se et en kalmouck est ordonnée après qu'ils auront été 
recueiflis et confirmés par l'autorité supérieure. [Moniteur ^ a8 
juin i8a5.) 

168. Notice sur '^ la' Colon» écossaise dit moivt BscHTor. 

Extrait d'un entretien de M. Ylia Radojilsky, officier russe, 

avec un missionnaire. ( Mém* pntriot. Otietsch» zap, , mars 

1824, pag. 439.) 

Lfi colonie du mont Bechtof fut fondée en i8oa à l'époque où 
le gouvernement eut été instruit de Texcellence des eaux miné- 
rales du Caucase; et l'ordre ayant été donné de construire le 
plus de maisons possible pour recevoir les voyageurs, il fut en 
même temps arrêté qu'on ferait venir des colons en cet endroit 
afin qu'ils pu;ssent fournir aux baigneurs tout ce dont ils pour- ' 
raient avoir besoin. 

Au nombre des colons arrivés de rAIlemagne se trouvent éga- 
lement trois familles de missionnaires écossais. Il a été statué 
qu'ijs ne paieront aucune imposition pendant l'espace de trente 
an$. Ils possèdent suffisamment de terrain , surtout depuis le mo- 
ment où quarante familles se sont transportées de cet endroit à 
cent verstes plus loin dans l'intérieur de la province du Caucase« 
près de la ville de Sainte- Croix (l'ancienne Madjaram), «ur la 
rivière de Kouma, au milieu des déserts où les Kalmouks mènent 

(aj Sorte de lamas ou do préirei. 
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leur 'vie nomade. C'est ce qui fait que la colonie primitive n'est 
pas forte anjoard'hui de plos de vingt fiimilles. Us ne semen^ de. 
blé que ce qu'il leur en fant pour leur propre usage ; ilà s*adon-. 
nent particulièrement à la culture des pommes de terre et du tabaç^ 
comme leur étant infiniment plus avantageuse. Le terroir autour 
du mont Bechtof est plutôt argileux que calcaire. AussLpeut-ii 
être regardé comme fertile en «comparaison des environs du 
Podkoumok , qui sont secs et salins. Jusqu'à l'arrivée du général 
Termolof , ces colons eurent beaucoup à souffrir de leur avides 
Toisins de la Kpuma et do Podkoumok : les infortunés étaient 
souvent obligés de se réfugier avec leurs femmes et leurs enfans 
au milieu des rochers , et d'abandonner tous leurs biens aux 
brigands. Ils' ne sont plus tranquilles, <pe depuis quelques 
années. 

M, F...... , dief des missionnaires, dans ces contrées , me parla 

avec beaucoup de chaleur de la religion chrétienne^ réformée, 
ainsi que de la nécessité des missions. Ses confrères son,t'répandos 
dans la Perse, parmi les Talars , et il y en a même plusieurs an 
milieu des Tcherkesses, et dans les montagnes. Unie déclara 
qu'après l'œuvre de la conversion. des infidèles an christianisme, 
leur principale occupation était de traduire l'Éctiture Saiiiteen 
tatar , en kabardinîen , et dans les différens idiomes parlés par 
les pejdples du Caucase. Ils impriment leurs traductions dans leur 
typographie d'Astrakhan , et les distribuent partout où Us peu- 
Tcnt avoir accès. D'un autre côté, ces missionnaires et ces colons 
sont fort utiles en ce qu'ils fournissent aux personnes qui fré- 
quentent les eaux minérales de très-belles pommes de terre, d'ex- 
cellent pain blanc , du beurre frab et toute espèce de légumes. 
Sans eux les voyageurs se trouveraient dans le plus grand em- 
barras* 

Je demandai ensuite aux missionnaires (i) s'ils s'occupaient à 
recueillir les documens historiques sur le Caucase en interro- 
geant les m\isulmans lettrés. Toutes leurs, connaissances en fut 
d'histoire , me répondit^il, sont tellement absurdes , tellement 
mêlées de fables , selon la coutume des Orientaux , qu'elles ne 
valent pas en vérité la peine d'être recueillies. Outre cela, de tous 



( I ) Ces missiounaires ne tienneat en aucune manière à la société des 
frères moraves , comme le dit une dame fort isa?ante dans son livre : 
^riefe iiher den Kaukasus und Géorgien, 
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les sâTJiiiS'tatars ({ui loi sont c6onus,il ne s'en troOiYe qu'un seul 
dans le cantonnement sitné sur la Konnîa. . 

Qoant à l'origine des habitans de ces contrées,- lé missionnaire 
ajouta que les véritable sTcherkesses qui demeurent aur les monts 
Becbtpf doivent être de la race des Ta tar& -Mongols du Tchin- 
guiskhan et de la tribu d'un denses descendans appelé Novftiann , 
et auquel ou donne ici mal a propos le nom de Bek-Monrza (i). 
Il n'est resté de toute cette tribu qu'un seul camp sur la Kouma, 
dans le voisinage de la montagne des Serpens ; il estcoiunu sous 
le nom de Bek-Mourza i les autres se. sont réfugiés sur le somip.et. 
glacé des montagnes , ou même ont entièrement disparu. Les 
autres habitans de la partie septentrionale des monts Bechtof sont 
les Tïogaïs ^ ou les anciens co^on^ des bords du Volga, restes de 
la borde d'Or, et dont les camps existent sur la Komna; le camp 
principal estle ZoAorivchissia, à trente verstes de Geveyiesip^K.^ 
C'est là que réside le sultan IHei^b-Gairis. « établi par le gouver-t 
nement russe commandant en cbef de tous U& Khans, 

" ■ ■ " Il II »■■ I ■ I ■ ■ ■ ■ ■■■B I P I 111 I ■ ^^^.^ Il 

(i) M, Bronewsky ( dans son ouvrage , a^. partie ) page ai3 }, en par* 
lant des 5ogaÏ8 qui se sont établis sur les bords du TJrek et du CubaU^ 
rapporte la race de Noïmann aux Karanogaïs, et la suppose dans le di- 
strict de Kizliar ^ quant aux Nogaïs de Bechtof, il lesi distribue en cinq 
raoes difBérentet : les Kaspouiatety les Kiptchans^ EtHssans, les 
Djerfthoulak$y9tles DTaurousset^U compte en tout 5,34^ kibitkes Jl ajoute 
qu^ils sont nomades ^ mais qu^ils ont aiMsi des maisons aMtopr des monts 
Burhtof, le long des rivières Banlékh^ Djékaté^ Barshocla^ et qu^ils 
sèmisnt du froment, de Porge et de Tavoine sur les bords des petits et 
grande Tankouly, Kalaouss et Ilaramouik. ^observerai d'abord qno 
les monts Becfatof ne forment point une branche particulière de quel- 
que chaîne de montagnes ; ils ne sont autre chose qa**un groupe de 
BQonticules se'pare's , dont Tespace est compris entre la Koana et le 
Pbdkoumok, sur une surface d^environ vij^gt yerstes; toutes les petites 
rivières nommées .plus haut n'appartienioteut donc pas aux monts Bech- 
fof ; les deux dernières marne, le Kalouss et le Karamouik , qui se trou- 
Ifent dans rintérieur de la province du Cuman ,. sont trop éloignées 
pour être regardées comme en faisant partie. Je dirai de pfus que les. 
camps des Tatars-Nogaïs sont presque tous dissémines sur la Kouma ^ 
c'est-à-dire seulement dans la partie «eptentrionale* des jnonts Bech«> 
tof. De toutes les familles tatares^ il n'en est pasiine qui erre dans d^a 
^*,hariots ^ toutes demeurent dans des maisons , et ne sèment que ôvk 
naïs qui leur sert de nourriture , ainsi qu'à leurs chevaux. Ils ne sé-\ 
ment ni froment, ni orge , ni avoine, parce que la terre est trop sèchd- 
pour que ces grains fructifient. En revanche ils entretiennent beau'<< 
coup de bétail, qu'ils vendent aux Rosses pour ae procurer de H 
farine^ . ' 
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ftur le Don, la mer d'Azof et Yoronège; par le yice-amiral 
ILaaiss* (Menu Paînot» OUftsch. Zap.^ sept. i8a4yp. ^qS.) 

!> grand fleure auquel les Russes et les Cosaques donnent 
aujourd'hui le nom de Don aTait été appelé par les Grecs et les 
Romains Tanafs, AmaKone et Amastris. Les anciens supposaient 
en général qu'il séparait FEurope de l'Asie (i). Tout en rendant , 
justice au talent des illastres écrivains qui en ont parlé , nous ne 
craignons pas eependant d*avancer qu'aucun auteur n'a recueil ii 
à ce sujet des détails plus yértdiques que le yice-amiral Kreiss. 
Pour se eouTainere que la séparation de l'Europe et de l'Asie 
par lesanciens/cst tout-à -fait fabuleuse , il ne faut que réfléchir à 
une seule ehose, c'est qne le lac Jean ( Iwan-Ozéro ), d*où sort le 
Doi^ est situé par les 54 deg» xSmin. de latitude , et qu'Azof est 
construite à son embouchure au 47^* degré 20 minutes , ce qui 
donne entre If s sources et les bouches de ce fleuve un espace de 
SIC milles allemands. Leur erreur provient de l'incertitude où 
ils étaient de la véritable origine du Don» Lucain le faisait 
sortir des monts. Riphées;. d'antres, des montagnes situées entre 
rObder et le fleuve Oby ; Ammien Iflarcellin, du Caucase'; Isi- 
dore, de je ne sais quelle forék de l'Hyrcanie; M. le vice -amiral 
Kreiss a écarté tous les doutes par sa scrupuleuse exactitude : 
le Don commence au lac. Jean (Iwan-Ozéro), situé dans la 
principauté de Rézan , entre le Don et l'Oka près d'un village 
appelé Donko, à trente milles de Moscou et près de la ville de 
Toula. C'est là que, dans le principe, &ou^ le règne du tsar 
Jwan Wassiliévitch fut construit un château en pierre , non loin 
duquel passe la rivière d'Oussa qui se jette dans TOka. Quant aK 
lac Iwan , il est très^peu profond et ne ressemblé pas mai à ces 
^ marécages qui se trouvent aux environs d'Annsterdam , et qui 
malgré leur peu de profondeur ne laissent pas d'être fort pois- 
sonneux. C'est donc bien à tort que des voyageurs ont donné 600 
et jusqu'à i ,5oo verstes de longueur à ce lac ; ne sait-on pas que 
la Dwina, le Rhin, la Meuse , le Dnieper, la Desna et surtout le 
yolga,le plus grand 'fleuve de l'Europe, ont des commence- 
mens aussi faibles, et qu'ils ne grossissent que par les ruisseaux 
et les rivières qui viennent les enrichir de leurs eaux ? 



(i) Diodore, liv. 1*'.; Quiote^Curcé , Uv. VI; Pomponius MeU , lit. 
I''.4 Ammien Marcellio, liv. XXX. 
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Le Don a de )oo à 600 sagènet de largear,^ tl depuis la mi-* 
avril jusqu'à la fin de jnia , il est assez profond pour porter de 
grands navires; mais après ce temps , c'est-à-dire, en juillet, 
août et les autres mois , l'eau baisse tellement qu'on n^en trtmve 
phis qu'un pied et demi en certains endroits. 

L'accès de la ville de Voronège était autrefois assez difficile; 
Pierre le Grand, qui avait souvent besoin de s'y rendre pour 
inspecter les cbautiers et dans l'intention de faciliter l'importa* 
tion des différentes denrées qui arrivaient de la Moskwâ par 
terre à Moscou , leva tous les obstacles en réunissant l'Qka avec 
la Vorona , afin que de cette manière on put librement circuler 
par eau depuis la Moskwa jusqu'au Don. Voronège se trouve au 
5a^ degré ao' de latitude septentrionalie» et son climat serait pres- 
que le même que c«*lui d'Amsterdam, si elle n'était pas située par 
les 63^ de longitude orientale. La ville est bâtie sur le penchant 
d'une montagne sablonneuse^ et a reçu son nom de la petite ri- 
vière Yoironai qui se jette dans Iç Don à deux milles environ 
de là* 

a70. Statistiqub de la vil<.e d'Otjstioûoue. {Archives du nord^ 
Siévemi Arkhi/^ août 1824, nos. 1 5 et 16, pag. io3 et 161.) 

Oustiougne la Grande est située sur la rive gauche delà Souk» 
hona, sous le 6oc. degré 5o- minutes de latitude septentrionale^ 
conséquemment entre le ia% et le i3*. climat, où le >our le plus 
court est de cinq heures, et le plus long de 19. Le méridien 
d'OustioBgue correspond à celui des villes de Vettlonga^ Yassili, 
Kourmouicho, Pansev et Saratof (i). Il y a d'Oustiougue à Ni- 
kolbky 16a versies, à Rrasrioborsky 107, à Solyvonitcl^egodsky 
86, à Tarensk a46> et à Oustsisselsky 4^3; à Vologda 470, à 
Yiatka 47a, à Makari 53o, à Kostroma 55o,à Archangel 636, 
À Roslof 7 IX, à Casan 81 5, à Perm 95a, à Moscou 980, a 
Pétersbourg ii5o, à Irbitie 1309, eta Tobolsk 164a. 

Suivent les noms des évéques qui ont occupé le siège d'Ous- 
tiougue , celui des gouverneurs et voy wodes qui se sont succédé 
dans cette province. 

Étendue de la ville et noinbre de constructions^ L'a longueur 



(i) La distance astronomique par ligne droite des rtves de la Soûk 
hona à TOcéan septentrional est de 60b verstes , et leur élévation' au- 
dessus du niveaii de la mer est dé 37 sagénet. 
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d'Oostiongiie f«t de 1&90 sagèoes, et $a lafgeur de tÀoo ; con- 
séquemment elle^^a à peupcèa bnît verstes de circonfi^ence. Oa 
y compte a 6 églises^ coostrttUes en pierre. La catkédrale.de 
r Assomption a six «uccnrsale»; ii existe de plus deux couinens; 
l'an d*ho mines , consacré à rarchange saint Michel ; l'autre de 
femmes y sous rinvocation de saint Jean, précurseur de ^. S« 
On remarque en outrs., paraii les édifices en pierre , une uimsqb 
de la. couronne, autrefois destinée pour la banque ^ le nouvel 
liaspice des enfant .trouvés , et une auberge; Thôpital de 1^ ville 
4|l la maison de poste ; il y a de constructions en bois trois ma- 
gasins à sel ,, S maisons appartenant à l'hètel-de-ville , et laS 
cabarets, la fabriques de cuîr, 8 de briques, 2 de lerain, 4 de 
smi et 8 de savons. — * On y compte en tout 14^1 maisons, 
{Mffmi lesquelles ii n'y en a d*babitables et de vraiment propres 
que ao en pierre et 5) en bois* 

£a 1791 la population d'Oustiouguè était de 8682 habitans des 
deux sexes, c'est-à-dire de 8918 bommes et 47^3 leqimes; ii y 
avait dans les hôpitaux 161 mandes ,64 hommes et 97 femmes; 
dans la maison des en fans trouvés aô enfailS| i4 garçons et 6 
filles ;i plqs 10 nourrices. Cette ville ne renfermait que six per- 
sonnes de communion étrangère. 

Les jimrp où il est permis de faire gras, les liabitans d'Ous- 
tiorugue mangent du bœuf, du mouton, du porc, et un peu de 
▼eau j en volaille, des oies domestiques et sauvages^ des dindeâ, 
des canards, des gelinottes, de» coqs de bruyère et des poules; 
lés jours maigres, leur nourriture consiste en poisson : la Sibérie 
^ leur foiïmit festnrgeon, le poisson blanc, le sterlet; Archange!, 
le saumon frais et fumé; des harengs frais, fumés et salés, de 
la morue ; Petcliora , du saumon salé. 

I. Un grand nombre des habitans d'Oustîougue entretiennent 
des vaches ; les pauvres se contentent de lait de chèvre, qui y est 
meilleur qu'en aucun autre endroit. Ils ont beaucoup d'obeauz 
de basse -cour. Les lacs qui se trouvent dans la ville sont très- 
fkvorables à la propagation des oies et des canards; cependant 
l'entretten de ces oiseaux est fort coûteux pendant l'hiver; eti! 
eÈt assee i-emarquable que les oies ne pondent pas en aussi 
grande abondance, tous les ans, et que la mortalité est £péiqliente 
parmi les dindons. 

Dés rivières qui se trouvent dans la propince cCOustkmgue* La 
Soukhona prend sa source daits le district de Kadnikol et sort 
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dti kcXoubinsky; de là elle arrose en partie les cantons de Kad* 
nikof , Yologda , Gr^zovitisk et Totma. A environ 76 verstes 
plus bas que cette dei^nîère ville 9 la Soukhona commence à con- . 
1er dans la partie occidentale de la province d'Onstiougne, et 
âprèit avoir reçu un assez grand nombre de petites rivières , elle 
se réunît ati-dessoas d'Oustîotigue an Youg, et ces deux rivières 
à leur confluent n'en forment plus qu'une seule qui est la 
Dwkia. Du district de Totma jusqu'à Oustiongue nréme, !a Sou- 
khona coupe la chaîne des montagnes qui s'ëtend depuis la 
province d'Archangel jusqu'aux cantons de Yelsk , Totma , Ous- 
tioague et Krasnoborsk.Ces montagnes ainsi traversées et baignées 
par la Soukhona sont devenues des rives fort escarpées et hautes 
de plus de 40 sa^ènes; le cours de la rivière dans ces endroits 
rocailleux est assez rapide et même tant soit peu dangéreu:it. A 
quatre verstes au «dessus d'Oustiougue, à la gauche , on trouve 
une c6te hérissée de rochers, et dont l'élévation est de 24 sagènes* 
£lle porte le nom de Grébésckok, Cependant, à partir delà, la 
TÏy^ s'abaisse peu à peu ; si bien qu'en haut de la ville d'Oustiou- 
gue elle n'a plus que 9 et même 7 archines. La Soukhona cou- 
lait primitivement à droite vis-à-vis Oustiongue ; mais à la lon- 
gue elle s'est portée sur la rive gauche qui est tellement inondée 
au moment de la fonte des neiges, que l'on naVigue dans les 
mêmes Kenx où Ton voyait autrefois des rues, des jardins, des 
potagers. La profondeur ordinaire de la Soukhona est' de trois 
ou quatre ai^chines ; mais au printemps elle est quelquefois 'de 
SIX et huit. En 1761, lors de l'affreuse' inondation qui désola cette^ 
vitte , l'eau s'éleva à la hauteur prodigieuse de plus de dix ar- 
chines. 

Au nord des limites de la ville d'Oustiottgne conlenf 3 pe- 
tites' livières, la Zdvigenka, la Striga et la Yamka, dont la pre- 
mière se jette dans la . Soukhona et les deux dernières dans la 
Dtrina. Sur ces rivières, se trouvent des moulins à farine à l'usage 
des Oustiougiens. 

'État de la tempérMure. — Aux mois de novembre et de jaiK 
vier 1787 , le thermomètre de Réaumur marquait 34 (^egrés au- 
dessous de zéro, et au mois de juin^ k?88, la- chalenr s'es 
élevée à l'ombre à 29 degrés et an'^oleil à 34* 
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«71. DiB IirssL FoBRm ukp das Wilhelmihs Sbsba.d. L'il« de 
Fœhr et le» bains de mer dits de Wilhélmine; par Fréd. de 
Wabnsïbd. 174 p. iu-8^ ; Slesvig, 1824. 

L'Ile de Foehr y située hiir la côte occtdentale^ da duché de 
5lesvig, a une suriace d'un mille (d'Allemagne) carré et jf et 
uiie population de 41^4? individus habitant trois paroisses. Toute 
la population est solidaire des im[)6ts, dont la répartition se fait 
par des représei^tans d'après un livre où est inscrit l'avoir de 
tout chef de ménage. En i8ii2, ces impôts se montaient à io5 
rixdalers, 5schell. L'industrie se réduit à la tisseranderte , à la 
filature du lin et de la laine, et au tricot de bas- de laine, dont 
on exporte une assez grande quantité. Environ 800 hommes 
' vivent dé la navigation ; le petit port de Wyck peut contenir 40 
à 5o grands bâtimens : Wyck a 58'i habitans; il y a une école où 
l'on enseig'ne la géographie nautique , le pilotage et les mathé- 
matiques. Les insulaires de Fœhr ne prc^fitent.pas assez de l'avan- 
tage que leur présente une côte abondante en poissons ; les baocs. 
de sable servent de séjour aux phoques; les. bancs d'buitres sont im« 
pprtans ; on en compte 60 entre Ribe et Helgoland ; mais ils /souf- 
frent des sablesy.des tempêtes et des gelées. Plusieurs de ces bancs 
sont affermés à des marchands de Flensborg ; il s'expédie beau- 
coup d'buitres pour Hambourg et pour Pétersbourg. En automne 
un prend environ Bo^ooo canards sauvages; on les cuit et onjes 
met dans le vinaigre y ensuite on les expédie par tonnciux. Les 
bains de mer,. dits de Wilhelmine ; augmentent peu à peu de vo- 
gue. M.> de Warnsted a divisé son ouvrage en trois chapitres. 
Dans le premier il jette un coup-d'œil sur la côte occidentale 
deSlesvig; dans le second il examine l'état civil de l'ilc deFœhr ; 
et dans le troisième il décrit les bains de mer. Quelques plan- 
ches ajoutent à l'intérêt de l'ouvrage. D. 

37a. Geschaefts-Lxxicok. Dictionnaire pratique pour les États 
représentatifs allemands, les fonctionnaires de l'État et des 
communes , et pour tous ceux qui veulent bien juger les ad- 
ministraTîon's publiques et les transactions des Etats représen- 
tatifs. d'Allemagne; par le D^. Théod. Ha&tlebew.T. i. A.-G. 
469 p. in-8^ Leipzig; 1824 ; Brockhaus. 

Donner anx représentans^de la nation et aux fonctionnaires 
publics des États d'Allemagne des notions justes et précisent sur 
les objets dont ils ont a s'occuper sans cesse, leur présenter ce» 
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objers conformément aux principes^ d'une économie pQbilqqe 
éclairée, à ceux d'un gouvernement constitutionnel, et aux be- 
soins de la société t% du siècle actuel ; fourpir enfin des rensei* 
gnemens bibliographiques sur les matières , et indiquer les sources 
où l'on peut puiser de Tinstruction sur un objet quelconque, tel 
a été le but de Tauteur qui depuis long» temps exerce des fonctions 
publiques en Allemagne, et publie un bon journal d'administra- 
tion et d'économie publique sous le- titre de Justiz und Polyzey 
fama. Les articles^/wz/icef , tolérance , liberté de la presse , écoles 
industrielfes ^ corporations y congrégations et beaucoup d'autres 
présentent en substance les idées des meilleurs pnblicistes et 
économistes , et sont dictés par un esprit indépendant qu'on 
rfat tend ait pas tout- à- fait d'un homme qui a été toujours au ser- 
vice des gouvernemens des petits états d'Allemagne. Quelques 
articles irop courts auraient exigé plus de développemens ; dans 
d'autres on voit que l'auteur a été gêné par les restrictions im- 
posées à la presse 4ans la confédération germanique ; mais, au 
total , son dictionnaire est un excellent Manuel pour les députés 
de la nation et pour les fonctionnaires publics ; et les gouverne- 
mens allemands ne sauraient contribuer mieux n répandre des 
idées saines chez les membres dés pouvoirs législatif et exécutif 
qu'en leur recommandant le dictionnaire de M. Hartleben ; il ne 
contient rien qui ne sbit parfaitement conforme à l'esprit con- 
stitutionnel et aux lumières du 19*. siècle. D g. 

• « 

373. Lb lavage de i.'oit', sur le Rhin, a produit depuis iBai 
jusqu'en i8a4 , a,'3oo couronnes l^^ grains d'or pur, qui',à raison 
de 5 florins ^n couronne que paye le gouvernementaux laveurs, 
leur a valu ix,5oo florins, sonmie qui excède de 4,460.6. celle 
<Iu'on avftit obtenue de 1822 à iSaB. 

û 

a74. Navigation a la vapkur sur le Rhiit. -— Le 17 avril 
X824, la chambre de commerce de Cologne réunit en assemblée 
générale les principaux négocians de cette ville, et leur proposa 
dé prendre part à l'entreprise de la navigation a la vapeur^ diri- 
gée par une société d'actionnaires des Pays-Bas. La chambre 
ëtàît entrée depuis quelque temps en négociations touchant cet 
objet avec ladite société, laquelle s'était empressée d'accnelllir 
la proposition qui lui était faite , mais qui n'avait pu, pour le 
moment , offrii;» qu'une participation de 5o actions. Celle offre ^ 
peu proporlionnéc à l'importance de son objet, n'avait point 
F. Tome IV. a 4 
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iinïore été accc)^Wc , maù ofi iife doutait i^as qtffe^ ne le ftlt , et 
que, danslccôàtSiVâécetletnèmc année iSiA^téfcBFfÀttiMrce da 
Khinne pAt cofcinenceti jouir des avantages delà navfèattoû à la 
Vàp'eur; ce qîii 'pt-obablemént imprimerait une forte impulsion 
aux autres villes rivertithes du fleiivè. {Preuss. Staats Zeii.; i Ba4, 

eàli. 99. ) 5 • u 

Un s'occupe en Ve moment, à Rotlèrd^rra, de ki construction 

d'un vaisseau en t6^e, le Kolner, mû jf^ar une rtiacïiîne à feu, de là 

puissance cfè ïôo cWev., ^ui ne litera que S pi. i d'eau, et dont la 

iWme est scnibïàble â ccTle du Mtîment de construction anglaise 

^ùi navigue siir Ta Seifte. Ce Vaisseau, du port de 60 à ^o lastes , 

Conduira à la remorque, en 4 ou 5 jours, de TVotterdam à Cologne 

les erôbarcatiôns ordinaires en usage sur le Rhin , et prendra en 

outre des pass^^ers. Pour rfeconnattre plus pariiCnHèrement le 

cours du Rhin , on fera remonter ce fleuve jusqu'à Cologne par 

le'Seektnder^ vaisseau à vapeur t^m fait ordinairement le trajet 

de Rotterdam à Anvers. Le Kolner sera mis en état île service 

pour Tété prochain. ( Gaz. âe BruxelU , 1824, septembre i4- — 

Hertha. Vol. i, cah. r, i8qS, p. 5o.) 

•175. Soçtfïi Ôkemaho - MEXICAINE pour Texploitatioii de^ 

mines du Mexique . s'est fprmé à Elberfeld , sous les auspi- 

ces de la compagnie des Indes occidentales , du Rhin , mais dans 
une parîâite indépendance de celle-ci , une SQciété particulière 
pour Texploitation des mines du Mexique , association représen- 
tée par 40b actions de 5oo thaiers chacune. Cette société jy^ait 
envoyé sur le» lieux deux minéralogistes instruits avec desplein» 
pouvoirspoiirtroker de rentreprise. Sur le rapport'de cescbm- 
missaîres y >iiii étaient déjà arrivés à leur destination au tub^ de 
juin de Tannée dernière^ touchant les» arrangemens favorables 
qu'ils avaient conclus avec plusieurs propriétaires de raines de 
cette contrée , fàiiite société , d*après l'aiitonsation du gouvçr- 
neinent prussien, qu'elle en^ avait obtenue le i5 août suivant, a 
résôrii d'augmenter son capital de i200,ooo thaiers à 5oo,boOy 
lequel se coïnpçtse actuellement de 1000 actions à Soo thaiers 
par action. {Mgem, Handl. Zeitiuig , iÔa4 , n**. loa , p. 4io > 
et avril iBa?, p. 206.) D'après les gazettes récentes une troupe 
d'ouvriers aileiliaiids s'est déjà embarquée pourle Mexique. 



t 

* 
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^j6. CftiMWft^ wiR ïk WAtt' u\f D>liÉ ES iià. La vitte de Chemnitz 
felte qn'efle était et ttoîle qu'elle' cal maintenant; p<r O/C 
Krr^sc^hmar. Chehiî&ite ; i8aa'. 

Depiîf^ le 14*. siècle, laville de Chédniiz, en Saxe , aed»^ 
lingue par ses blanchisseries et tiskéranderies. Des irionopàles^ 
des restrictions et d'autres obstacles , fruit des préjugés du 
temps, géni^renlt d^abord les' fàbWcàns; cependant les'iiivenHons 
nouvelles et les perfectionnemcns des anciennes dontièî^ent'iïfi 
Aouve! essoraleursétablissèmens. En i8ab, Cheirinîli' comjrti^^ 
14,4^^ Labitân's. Les fabriques' dlndiénnes fournirent cetke arfî' 
^^e 44,ë5o pièces, dont* 2b',a45 avaient été tissées dknslii^vîltt, 

et le rèsife aux environs. Toutes ces fabriqués ôcciij[iklSiilrV eii 
18'aa , 106 5 ouvriërsl 

< • 

277. Esquisse DE Wandsbegk:, par le bdron de Lili^ekoit. 
( Sleri>iff. Provinzi-Berichte , sept, et oct. i8ai. Woifiy/Qurnl 
/or PolitiA ; ydQv, iS23.y 

. Wartdsbeék n'est qii'à uhe liene de ifkmbourg et d^Ahon^ et 
la commune est conttgué à celle dtf viHage hambotirgeob de 
JBà^i>éck; élFe /st iatrôiéé'^^r là petite rivière d« Wanne ou 
Wanse qui se jette dàtaé TAlstéf. Cette rivière est d'une grande 
Qtilité pouHes fai)riques de cotoù' établies id. Pltisteurs familles 
haraboiirgeoises passent l'été dans les maisons qu'elles ont à 
Wandsbeck. La grande place est plantée d'aVbrês'éV CoiiV^e 
de pelouses^ .et un bois s'étend auprès de la ville. Oiiti'^lîé.^ fiftH^' 
çjBns', Wandsbeck a beaucoù}) d'aftisâns', d'aUbërg^ktleir et d9 
âanchisseurs. Il s'y tient 4 foires três-fréquen¥éësl' £à^V8té/ ftîif 
partie des états danois ; le comteScblmmelmailiiy^a:' un diéféittf 
avec un parc et des terres considérables. D. 

%jS. ACCKOISSEMEIÎT DE LA POPULATIOIT DANS l'eMPIRE d'Au- 

TRiCHB. Nous réimprimons rectiiié ce tableau déjà publié au 
Bulletin de mai dernier , sous le. n^. 44 > P* ^7 » ^^^ dans le- 
quel il s'était glissé des erreurs de chiffres* 

. Les peuples de l'Autriche continuent à se multiplier , ainsi que 
le démontrent les listes de conscription des provinces suivantes : 

En i8â^o:' Ëil r8a3. Accroissement 

JÙHt-Uche* '>B97,4i7- i,956,334i SSjgir^i^ 

àlrriél 777>9î*^« 8bS,847i 27,^91-. 

'fyroL 737,562. 755',46r. 16,839. 
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En 1820. En 182I. Accroissement- 

Bohème. 3,379,341. 3,539,441. 160,100. 

Moras^ie. i,8o5,448. 1,890,706. 85,a58. 

GaUtsie. 3,893,445. 4,io2,733. 209,288. 

Lombardie. 4,068,262. 4,161,078. 92,816. 

La nopvelle province , à laquelle on a si mal à propos ( du 
moins pour lâclarté géographique) do^né le nom à'Illxn'e^ 
présente une diminution apparente^ 1 , 1 4 1 ,960 réduits à i ,o39, 175, 
donc 102,786 ) ; mais cette appareuce provient dé ce que le di- 
strict de KarlssUdt et le littoral hongrois ont été restitués à la 
Hongrie qui les réclamait. Q^ant aux autres province*, les don- 
nées officielles se rapportent à diverses années. 

En l8o5. Ho/i^rie, 7,569.777- En 1823. 8,585,874, donc ac- 
croissement en dix-huit ans , 1,016,097. 

En i8i5. Limites militaires, 8o4,773. En i823 , 863,667. 
Augmentation en huit années , 58,894. 

En 1817. Dalmatie, 3o4,o55. En 1823 , 334,075. Accroisse- 
ment en six années , 3o,o20. - o a 

En 1736. Transylvanie, i,55i,86o. En 1823. 1,972,518. Ac- 
croissement en trente-sept années, 4*0,658. ^ 

( Nouvelles Annales des Fojr, ,mars i825. 7 . année , p. 410.) 

279. NoMBEE DES MAISONS A Presboueg. D'après un recense- 
ment fait en i822,le nombre des maisons de la capitale de la Hon- 
grie était de 349 , dont 129 dans Tenceinte de |a ville. En 1720^ 
Pwbourg renfermait 635 édifices dont 608 maisons bourgeoises; 
enfin en i8a5, Presbourg compte 223 maisons dans la ville in- 
térieure, et II 52 dans les faubourgs ; total, i386. Il résulte de 
ces trois données que, depuis i382 jusqu'en 1720, c'est-à-dire 
.n ^38 années, le nombre des maisons de Prasbonrg ne s'est 
accru que de 286 , tandis que i^e 17^0 a 1 824 , c cst-a-dire en 
ia4 ans, ce nombre a été augmenté de 73i. ( Arcbiv fur Ges- 
chichte, Statistik, etc., i8îi5, n°. 34- 

a8o Constructions BÉMABQUABLES. Le jour où l'on posasolcn- 
nèUement la première pierre de l'hospice fondé par la vUle de 
Tyrnau en Hongrie, un citoyen de cette ville , M. Valez, cé- 
lèbre nwrohand de vin, qui possède un foudre contenant a,oio 
maasi fxi, avec beaucoup de luxe, illuminer et orner de 
guirlandes 'de fleurs le cellier où se trouve ce tonneau gigan- 
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tesqae , et y admit le soir toas ceux que la curiosité y attira , 
moyennant la rétribution d'un florin par personne. Ïa recette 
s'éleva à 872 flor. Il y ajouta lui-même ia8 flor. , et fit don de 
cette somme de 1,000 flor. pour être ajoutée aux fonids desti- 
nés à fonder rétablissement. Ce cellier est unique en son genre. 

II faut plusieurs heures pour en visiter les nombreuses gale- 
ries , où règne un luxe étonnant , tant sous le rapport de la taille 
et des diverses formes des tonneaux , que sous celui de la dis- 
position même du cellier. Un grand nombre d'ouvriers y soat 
employés , et lorsque quelque accident ou des infirmités les 
mettent hors d'état de travailler , ils reçoivent une pension pour 
eux et leurs femmes. [Poson. Ephem, politico*statîsL i8a4 ; 
i5 nov. , n®. 90 , p. 734. ) 

218 1. INoTizis stàtistichk della proyingia m VicBHZA. No- 
tices statistiques de la province deVicence, pour l'année 1824 ; 
par PiSTEO Maraschxhi. Cah, III et IV , in-4^.y pp. 48 et 56. 
Pr. , 4 lir. d'Autr. Padoue , St. Amys. délia Minerva. 

a82« La topoghafia di Palermo k de' suox contoeni , etc. 

' Description topographique de Palerroe et de ses environs , 
par M. PoM. SciNA , prof, de phys. expérîm. à l'université de 
cette Yille. i v. in-8^. de 198 p. , et 98 p. de remarques et 

. preuves , avec une carte. Palerme , 181 8 ; imprim. royale. 

Nous signalons ce livre peu connu et utile , malgré l'ancien- 
neté de sa date , parce qu'il contient des détails qui ne sont pas 
sans intérêt sur la capitale de la Sicile et sur le pays qui en- 
toure cette ville^ L'auteur traite successivement de la situation 
<le Palerme, des montagnes d'alentour, de la plaine de Palerme 
de la nature du sol , des eaux de la ville et de ses environs de 
•l'atmosphère , de Tair et des saisons , de la culture des terrea. 
enfin de la mer qui baigne Palerme. L'auteur se plaint de i'in,. 
souciance des Siciliens pour leur pays. Si, dit-il, le roi Charles 

III n'avait pas eu l'idée d'orner des marbres de Sicile son pa- 
lais de Caserte , et si Dolomieu n'eût pas porté à Paris notre 
^trontiane sulfurée , on ignorerait encore ces produits de notre 
île. Il a pensé que le premier objet dont il était urgent de s oc- 
cuper, pour mieux faire connaître la Sicile, c'était une des« 
cription exacte de celte lie, en commençant par la capitaje et 
les environs. Nous ne suivrons pas M, Scina dans les démils ide 
celle topographie , dans laquelle il a fait entrer un aperçu de la 
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, ûqreét ^t.H géologie ^e ,J^i||^nii^. Il a ^écj^t aussi avec soin 
Hfiep^xjde deso^^ts cvaiem^fl^là na,tiire qiue pi^^ente le ier- 
cîto^e de ç];tte.;7iUe. ^oi^tefbis , il ^( à r^mfurqnisr qu'il map/q^ue 
à ^oÇtte^topogFsplûe ^^ae desciq^Uon ie la/ ville :ia^e , de ses 
mcNQViii^ensy.de^ fintigiûiës , <^t dés nç^Uons sb^^sUques sûr ^ 
j>ppulati9n et &(i»n m^astrie. A. D. Y. 

aSB.'-NAaaATiTB of a Journet imto KHoaASAV. Relatiati 
d'an voyage dans le Khorasan , j compris une notice sur les 
pays sîtnés au nord-est de la Perse; par James B. FÀASEa. 
OoTrage qni paraîtra incessamment à Londres. 

384. Moeurs de l'Ihde , par M. l'abbé Dubois. !1«. article. 
( Fqy. le Bulletin ^fe juin iSaS, p. 199. ) 

Les brahroes doivent leur nom à Brahma. Tons les au * 
très Indiens is^Ms' de ce père commun devraient pouvoir por-^ 
ter aussi ce nom ; mais sortis de la partie la plus noble de ce 
Dieu ,les brajupes seuls ont retenu lé droit de ^'appeler exclusi- 
vement »es entos. Les Latins les ont nommés bracmçnei. Les 
langues f^yaiites ^ yin^ les désignent sou5 la dénominafion de 
^rf^ff^f^^^k^ ?i" brahm^Jws. Un paria nait paria» mais le brah- 
Vue ne devient brahme qu'après la céi^émQnie du triple cordon^ 
fl reçoit pjr e^e une seconde naissance,. ce qui l'a 6it nommer 
àouidjàhai^^is gemtus ). Par la premiè^rç naisjsance il est homme; 
par la seconde il devient £Is de Brahma. 

Deux des sept iameux rouchis ou mounis, pu pénif ens indiei^s» 
vàchiéhta et vissùornaira, furent admis dans la haute caste des> 
brahme^ , et c'est <i'eux «jue descendent tous les bralinies actuels. 
Ces sept péniïens, après avoir donné à la terre l'exemple de tQu(es 
les vertus , brillent au ciel sous la forme des étoiles de U gi:andç> 
Ûurse , iiôble demeure pour des ancêtres , image imposante et 
forte à là fob pùîsqu'élU en perspective des constella- 

ttiins pour séjour^'aux jiommes qui auront mérité des autels oar 
leurs vertus. ^ ^y^ 

Tïôus ne suivrons pas M. l'abbé Dubois, substituant aux fables 
deis Indiens sur l'origine de leurs brahmesies conjectures Çrès- 
pt^bkbi'ès que lui fournit l'histoire; nous ne le suivrons pas dans 
Fexposé qu'il fait dés vertuis et des lumière^ des anciens brahm es 
assez illustrés pour cjuê tycurgue et beaucoup tje V'»ges'de la 
Grêde lés viiissént visiter et s'initier à leurs mystéricîises doctrines! 

L^s brahines sont partagés en 4 castes attachées aux A vedanis. 
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savpîr: V^zour-vedam » \t sama-vedarri .-Ifi ris-vedam et Va€ler- 
vena-vedam. Chaque secfe à sea opinions, ses rites; la dernière 
connaît les prétendus secrets.de lia mngie et offre quelquefois des 
victimes humaines. On distincrue encore les bran mes par la secte 
a laquelle ils appartiennent, e(,ils sont marques de figures diver- 
ses; chaque province a son nniy^rsité où les jjeunes brahmes 
vont prendre leurs degrés, si Ton peut transporter cette expres- 
sion à leurs mœurs. 

Quoique |a nourriture des brabmes soit composée en g(^néral 
de légumes,, il en est cepenç^ant, tels que les koùkangs, qui 
mangent de la viande et du poisson» et ils sont appelés brahmes 
de la viande et brahm<;s du poissdn. Ce sont ceux du nord è qui 
l*âpreté du climat fait une nécessité d'une nourriture plus snb- 
stantîelle que le riz. 

On trouve encore le moyeu de divUe;: les brahmes en deux 
grandes sectes, {es partisans de Siya (i), et ceux de Vic^inou qui 
impriment sur leur front le vabmam (u). Les sectateurs de Yicb- 
nousont plus communs au sud de la presqu'île; ceux de Sivà le 
sont davantage au nord et à Touest ; et elle embrasse la moitié de 
la population dans ime étendue de loo lieues du nord au sud. 
Z^es Fichnou baktas ( partisans de Yichnou ) brûlent ^urs morts^ 
les Siva baktas les enterrent. La métempsycose est Une doc- 
trine 4<ii l^s distingue; les sectateurs de â»iva la rejettent. Les 
linganistes et les nahmadarys ont un grand nombre de religieux 
mendians dont Tinsolence est le moindre vice. Le costume des 
deux sectes diffère peu. La couleur de leurs vétemens est le cavy- . 
ou jaune. Au reste, le mari peut être d'une secte et la femme 
d'une autre : la tolérance est générale ; on peut suivre le culte 
que l'on veut. Les dissensions religieuses , quelque vives qu'elles 
soient, sont rarement l'objet de troublés. 

Les gourous indiens sont les prêtres chefs des autres brâh- 
" mes; ils sont très-respectés , et le portrait d'un gourou de Siv«'i , 
tracé par M* T^bbé Dubois, est celui d'un sage parfait. 

: . , — : — 1-^-4 1 

(O 11» portent «sur leur poitrine le Hngham $iue pudenda 'lUriusqn^ 
sexiis in actu copulationis. Ce lingham est renfermé dans iioe hotte 
d'argent. 

(a) Cette tigure est formée de tiois ligocs représcaUnt \\n trident j 
la ligne du milieu est rouge, les. deux kte'raUs blanches tracées avec 
la terre nahmans.^ilbœ iuiex masculi liquorern ieinuiaitm siffmjtcanl : 
rubrafemifi'e Jluxum mcnstruum finira. 
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Le mot ^ffr^u signifie maître : leur ^caractère est cîtII et relt- 
gienx; ils ont sorJear culte une jaridiction; ils eu maintiennent 
les usages, et font les règlemens de'police. Lear bénédiction ou 
assirvahdam, est aussi désirée que leur malédiction est redoutée. 
M* J'abbé Dubob rapproche ces pieuses croyances de celles des 
Juifs de rAncien Testament. Le lieu de leur résidence est dési- 
gné sous le nom de Sinkassana (siège du lion). 

Leurs revenus se composent des amendes qu'ils imposent ponr 
les délits, et des droits pour les diverses cérémonies. lis ont des 
espèces de maitresses ou concubines : le portrait qu'en fait l'au- 
teur n'est ni attrayant ni houorable pour elles. 

L'almanach indien est une spéculation des pourohitas on as- 
trologues : l'astronomie n'y peut rien gagner ; la superstition qui 
en fait les frais en recueille les avantages. 

Nous passons sous silence les chapitres Ta et 1 3 de ce livre, 
où les dogmes des Lidiens et les cérémonies qu'ils pratiquent 
sont décrits avec d'utiles détails. L'imagination sourît à la con> 
struction élégante des pandels ou tentes de verdure qui précè- 
dent chaque acte important de la vie; mais une description de ce 
genre serait hors de notre sujet. 

. II y a quelque chose <le touchant dans les cérémonies qni suivent 
l'accouchement des femmes; l'entrée dans la vie d'un enfant indien 
est un événement remarquable , et que la religion consacre avec 
solennité. Chaque âge sera pour lui l'époque d'une nouvelle ini- 
tiation ; c'est pour l'Indien que le ciel est le pavillon de l'honuBe. 
> Les quatre conditions des brahmes font l'objet de la deuxième 
partie de l'ouvrage de M. l'abbé Dubois. Les souillures et les 
purifications continuelles , la foule de règles à suivre , sont dé - 
taillées avec une précieuse et minutieuse exactitude;, elles ne 
sont pas de notre ressort. Il suffira de dire que chaque acte de 
la vie journalière d'un brahme est accompagné de plusieurs 
mansirams ou prières. L*abIution dans les eaux sacrées du 
Gange, les nombreux sacrifices auxquels il est obligé, consument 
sa vie : rien n'est laissé à l'arbitraire , et l'omission de la moin- 
dre cérémonie est un crime. Je ne donnerai qu*iui exemple de 
la fidélité scrupuleuse de l'auteur à satisfaire la curiosité, du lec- 
teur ; c'est le tableau du brahme qui prend son repas. 

« Il s'assied, pour diner; il mange en silence , après avoir eu 

>^ soin de, mettre à part pour ses ancêtres une portion de riz et 

V des mets qui lui sont servis^ Ensuite le brahme rt-pand un peu 
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* d*eau autour de ses mets ; puis, Uvec une Iraînce ilVian, iUfor- 
>i xne un carré, y met au milieu un peu de rjz en disant: ^^f>- 
» ration à Narajrana; il en place autant sur chacun des côtés 
« des carrés : i<*. Adoration à Vichnon ; 2°. Adoration à Sira; 
y» 3». Adoration à la terre ( Brahma ) ; /|0. Adoration à la terre ; 
» et répétant à cjiaque fois : Je lui offre ce riz* Il pose sur le 
» riz qu'il va manger des feuilles du toulochy ; il décrit un cer- 
» cle avec une traînée, et met un peu de liz au milieu coinme 
» une offrande aux démons ; après avoir versé de Teau dans le , 
M creux de sa main, il la boit , comme pour servir de base au 
» repas qu'il va prendre, met un peu do riz trempé dans du 
» beurre liquéfié , le norte à sa bouche et dit : Adoration au 
» vent qui réside dans la poitrine; à la a®, boucliée il dit : Ado- 
» ration au vent qui réside dans le visage ; à la 3®. : Adoration 
» au vent qui réside dans le gosier; à la 4®. : Adoration au vent 
» qui réside dans tout le corps , etc. »> 

Lenombredes prescriptions minutieuses est immense pour le 
manger, mais la principale est le soin quon apporte en faisant 
la cuisine d'une propreté extrême ; cette habitude^ celle d'une 
abstinence périodique et fréquente, sont des prescriptions à la 
fois hygiéniques et morales. La gloutonnerie des brahmes , sui- 
vant notre auteur, les conduirait promptement nu tombeau, si 
leurs usages ne leur prescrivaient point des abstinences forcées. 
Au reste, lorsqu'ils onl mangé outre mesure, les vertus de 
Vassafetida^ puissant digestif, les préservent des suites de leur 
intempérance. Le nombre des brahmes philosophes , c'est-à-dire 
qui ont assez de bon sens pour apprécier les pratiques de leur 
culte, et qui ne craignent pas de se soustraire nu rigorisme de ses 
prescriptions , est très-grand : ce qui a donné lieu au proverbe , 
«c Brahme tout entier dans Lagrara (i) , demi-brahme quand on > 
» l'aperçoit , sudra quand il n'est pas vu. » 

Au reste, les vertus tant vantées des brahmes ne sont qu'exti?- 
Heures, et les vices les plus honteux les dégradent en parlicu* 
lier : ces crimes contre nature que réprouvent totites les législa- 
tions,, contre lesquels Moïse a tonné dans le Lévitique, et qu^l 
a fait punir de mort , îeur sont habituels. Les pratiques aborai- 
cables des Chananéens leur sont familières , et leur dépravation 
est sans bornes: la nature sans cesse outragée, tous les excès de 

m « ■ - ■ - ■ I 

(i) Village entier composé do brahmes. 



5 2 a Géographie 

la brutalité, \e plus dégoûtant libertinage, voilà les excès dont 
leur TÎe intérieure offre le tableau (i ). 

Les brahmes s'immiscent dans les affaires publiques ; on les 
trouve dans tontes les places , et tel est leur esprit d'adresse et 
de conduite qu'aucun gouvernement n'a pu agir sans ces iné- 
vitables auxiliaires : mais malheur aux administrateurs européens 
qui leur accorderaient une confiance illimitée! On voit des 
brahmes qui s'adonnent à la médecine , d'autres suivent la pro- 
fession des armes , plusieurs font un commerce lucratif, et si 
vous leur rappelez la contradiction de Cjcs professions et de leurs 
principes, ils répondent: « Pour son ventre on joue bien des 
rôles. » Partout on rencontra des brahmes ; aucune profession 
n'est dédaignée par eux dès qu'elle est lucrative. 

Le chapitre i3 traite des qualités extérieures des brahmes ; 
ils ont en général les cheveux noirs et lisses , le front petit, les 
yeux noirs , quelquefois gris , les jambes tournées en dedans, 
le teint basané ; les pariahs sont noirs et les brahmes ont Te 
teint plus clair. Il y a des albinos dans l'Inde ; on les nomme 
kakrelaks , bedas à Ceylan ; ce sont des hommes méprisés ; Us 
ne sauraient supporter l'éclat du jour et sont nyctalopes. La 
constitution physique des Indiens offre un grand caractère de 
faiblesse ; c'est le climat qui^rst la pause première de cette dégé- 
nérât ion de l'espèce. £lle n'exerce pas une moindre influence 
sur les végétaux que sur les hommes : les herbages , les fruits 
sont pour la plupart insipides, et n'ont aucune des qualités nu 
Iritives des mêmes espèces cultivées en Europe. Les épiceries 
sont pour le gosier d'une âcreté déchirante; les fleurs sont sans 
parfum ; les viandes proviennent toutes d'animaux débilités ; 
l'éléphant , le tigre seuls semblent conserver leur vigueur. A côté 
de ce tableau plaçons celui des objets nuisibles : la fécondité et 
la puissance des plantes vénéneuses , la quantité immense de 
reptiles et de serpens, U prodigieuse fécondité des insectes, voî- 
tàie* iKJCOnyéniens qui viennent accroître le mal-être *de l'Euro- 
péen qui va dans ces contrées. La simplicité de riiabillcracpt 
4es Indiens qui se vêtissent , est extrême : deux pièces de toile 
dont l'une couvre les épaules et l'autre ceint les reins , un turban 



(î) On est étonné â côté des maximes sublinpies des brahmes sur 
mœurs et la divinité de trouver ce précepte : le commerce awc 
prostituée efface Us péchés. 
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sur la t^te , yoilà les pièces de leur yétement. La siiQpli/çité de 
^ leurs maisons répond à celle du costume ; elles sont ordina irçment 
cparertes de pailla, et'ies murs sont de pierre ; partoot on voit 
la même forme ; rintérienr Ressemble à ]un petit cloitre entouré 
d'une galerie ; au milieu !?$t une cour* On entre dans de petites 
chambres basses , obscures , sans feiiêtrep ', l'air et la lumièrç 
n'ont pour pénétrer qu'uni^ porte de tr.QÎ.^ pieds de large sur 
quajtre de hauteur ; la cuisine est dans la cjiambre la plps obscure 
et la plus recnjée de la maison , ^ors de la vue des étrangers; lé 
jfo^er est inyariablement placé au sjud^ouest, c'est le côté du dieu 
du feu. 

Outre ce32^9Î^on8, les Indiens ont des espèces de caravansérails 
appelés chaudenesy ce sont de yasîes hangars, longs , ouverts 
4'v" Ç^téiOÙ les habitans s'assemblent pour traiter ^^^ «iffaire^ 
pnbli^ues et sonvept pour y pratiquer les cérémonies du culte. 

Le mépris ponr l'état dif veuvage, les ma^rques du deuil uni* 
versel aiiquel les veuves sont condamnées, l'espèce de dégrada- 
tion que subit une Indienne qui perd son mari, sont des traits 
caractéristiques de leurs mœurs; la plus forte malédiction qu'on 
puisse répéter contre une femme ennemie est de lui dire: Puisse- 
iif qvoir Ifi thaly cQupé{\)\U2i.^tSLVt réservé à :ine veuve indienne 
^t biMrrible; et quand on pense que convoler k ^^c seconde^ 
noces serait un crime irrémissible , on peut juger de leur situa-? 
tuation. Je ne parlerai pas ^Msutly ^ Thorriblè cérémonie parla* 
quelle une liemme indienne est sacrifiée snr le bûcher de son 
marié M. i'ubbé Dubois le regarde commue une barbare coutume 
qu'aucun rit indien ne prescrit. Mais je dois consacrer quelque^ 
mots à reproduire les lois sur l'adoption et le partage des biens. 

La stérilité est un opprobre, et l'adoption e^ sauve iii honte; 
l'effet de l'adoption estabsoln, c*est-Â<*dire que l'adopté perd 
tous les droits de sa première famille et acquiert toute l'énergie 
de ceux de la deuxième. L'acte de Tsidoption est fait avec cette 
solennité touchante , le propre des cérémonies indiennes; noua 
regrettons que le défaut d'espace nous fOreç à négliger le tableau 
attachant de cette introduction d'un enfant dans une famille 
nouvellq mais, pour les personnes d'un rang inférieur , le doh 
en présence dit feu ou des eaux du Gange suffit pour valider 



(i) Ce thaly est im cordon auquel est attache le bijou d'or ((ue por-- 
tent les femmes mariées dans Tlnde. ^ 
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Tacte d'adoption. Le partage des biens varie d'un lieu à l'autre ; 
mais les lois ont réglé, en général, quç les fils ne partagent égale- 
ment qu'après le prélèvement delà dot des filles : quant à la mère, 
les enfans mâles lui doivent solidairement sa nourriture pendant sa 
vie. Nous imiterons l'auteur qui renvoie aux ouvrages déjàpubliés, 
pour les recherches sur les sciences desbrahmes et sur leur magie. 
Ily a des rapprochemens heureux entre ce que font les Indiens et 
les opérations magiques décrites par les poètes latins. La poésie 
indienne donnerait lieu à des remarques savantes. Ces matières 
nous entraîneraient trop loin ; d'ailleurs la section philologique 
du Bulletin les réclame. De semblables motifs nous font laisser à 
notre collaborateur qui a les sciences mythologiques dans ses at- 
tributions le soin de.donner une idée de leur théogonie. T^oas 
finirons par une déclaration franche de notre pensée : le livre 
de M. l'abbé Dubois est un des recueils le plus précieux qui aient 
encore été soimiis à notre examen; il doit faire partie de toute 
bibliothèque. Bebthevin. 

a85. De la ville de Rancoun dans l'eupibe des Bi&m aks. 
[Madras Governm. Gazette^ supplément, 8 avril 1824.} 

Rangoun , que les troupes anglaises' ont occupée dans, cette 
guerre, est située sur les bords d*un fleuve du même nom qui 
débouche dans la mer à environ 20 milles au-dessotls de cette 
place. A l'entrée des Anglais elle était entourée d'une estacade. La 
ville a un mille de long snr un tiers de mille de large : les rues 
qui la traversent sont étroites, mais propres et bien pavées; les 
maisons reposent sur des poteaux ; les grandes sont en bois de 
charpente, les petites en bambou ; la douane est bâtie en briques 
et couverte en toiles *, une maison de bois sert de bourse ; on y 
voit des Mogols, des Parsis, des, Arméniens, des Malabars , des 
Anglais, des Portugais, etc. Rângoun est depuis long-temps l'asile 
de tous les fugitifs de llnde; ils y jouissaient de la protection 
des Birmans. Le fleuve de Rangoun est très-commode pour la 
construction et la réparation des vaisseaux ; les forêts sont rem- 
plies de bois de teak, et les bords du fleuve, étant plats et unis» 
les chantiers sont faciles à établir. On a construit a Rangoua de» 
vaisseaux d'un, tonnage considérable et d'un excellent travaîL 
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^86. Population bu SHKCh^oRE. {Madras Governm. Gazette y 

supp]ém.) 6 avril i8a4*) 

Depuis le détroit de Malacca jusqu'à celui de Slncaporf, dn 
beaux, sites se présentent aux regards du navigateur. SIncapore 
renfermait, à la fin de iSiS, plus de i3,5oo»habitans, y compris 
a,5oo étrangers, ainsi qu'une garnison de 3^6 hommes ( valets 
compris ). Les Malais et les Chinois sont en plus grand nombre, 
ainsi qu'on peut le voir par le dénombrement suivant : Malais 
/i,58o, Chinois 3,3 17 , Bugguois ( Bugguese ) i,85i, indigènes de 
la côte de Coromandel 390, indigènes du Bengale 366, chrétiens 
indigènes 74 ,- Européens 7a, Arméniens 16, Arabes 16. Le 
nombre des maisons est de 767. A Sincapore comme dans d'au- 
très Ueux de cette partie du monde , les Chinois qui ont émigré 
se font remarquer par leur esprit entreprenant, que l'auteur 
de l'article signale à la méditation des philosophes. 

287. Ile de Bo&néq. —-L'expédition néerlandaise ^I, dans 
le courant du mois de septembre i8^3, avait remonté la rivière 
de Pontiana, et pénétré l'espace de 3oo milles dans l'intérieur 
de cette fie, était de retour en novembre. L'objet de l'entreprise 
était de soumettre les états indépendans de Saugao-Sintang 
et de Silat ; ce but a été complètement atteint sans coup férir, 
les naturels du pays n'ayant pas offert la moindre résistance. Par 
suite de cela , le gouvernement des Pays-Bas s'est rendu mai-* 
tre (^e toute la partie de Bornéo comprise entre les limites orien- 
tales de l'état de Bàngereassie, et les limites septentrionales êa*. 
celui de Sambos. Cette partie contient toutes les mines d'or et 
de dîamans de l'ile. La population se compose de Malais, de 
Chinois et deDaykas. Les ports ouverts au commerce européen 
sont ceux de Banjermassin'> de Pontian, de Sambns et de Mo- 
napaira. Cette conquête parait devoir être d'une haute impor- 
tance pour la géographie. ( Extrait d'une lettre de Sincapore du 
1^'. mars 1824, insérée dans les journaux de Bruxelles du mois 
d'octobre 1824, Hertha, voU i^ oah., t8a5, p. 90.) 

a88. Voyage of discovery in the inteeior of Afric\. Voyage 
de découvertes dan^ l'intérieur de l'Afrique , depuis ses côtes 
occidentales jusqu'au Niger, fait dans les années 1818, 19, aa 
et 21 ;avec une relation de l'expédition sous le commande- 
ment du feu major Peddie et du capitaine Campbell; ouvrage 
' entrepris et publié par ordre du comte ^athurst , par le major 
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Gai^t. In-8^ aVec io pi. et dfes cartes. Piii, iS sh. Londres V 
i8a5. 

«89. D*APR£S UN dÔcuméett RECEMûfEirT PnBLi^ , la villé de 
New -York , dont la population t&i de i'3o,bôo âmes , comptait en 
182) 78 ëglUes distribuées enti*e les diverses' sectes, de la ma- 
nière suivante : ëpiscopaox, i5 églises ^ pfesbytërieus, i4; n^é- 
thodistesy i3 ; Hoîlandais réformés , 10; anabaptistes, 10 ;'8itoîs, 4 ; 
luthériens, a; catholiques, a; moraves; /; lutliérieris éVangé- 
liqués , i; nodvéaux jérusalémites , i ; presbytériens réfoi'inés, i ; 
presbytériens associés, i; universalisées, r; ù'nitairèsV i*; A.TIe- 
mands réform'és, i, It faut ajouter à cette H^te JVglWdes ma- 
rins et celle dé la maison de charité , qui h'appartiêànent éxélo- 
sivement à aucune communion', et de plas' nne syuagègiïe des 
Juifs. ( Le Globe , ai juin i8aS. ) 

290. État de New-Yorjl. — Mine de charbon* Le profeisseur 
GrisconA adressé aux commissaires du dànaf de Hôdsbn et X)e- 
tawarè une lettre par laquelle il' leur cômiuuniqae les réâbltats 
de ses recherches dans une visite qu^il'fit à Carbondalè ^Xotàilté 
appartenant a Maurice Wurts et compa^ie. Il estimé qw la 
quantité de charbon qui existe dans ce'séiil endroit peut suffire 
pendant des siècles a la consommation de Néw-Tofk et de ses 
environs ; toutefois il faU observer que les inductiohs , dans ces 
sortes de spéculations , n*oïfreut pas toujours dés données cer- 
taines. Quoî qu'il en sOit, dans nulle partie du mobde les appa- 
rences , à cet égard', ne promettent davantage qu]à Csh-b6iidàli 
et dans son voisinage. (Pf^eeAfy- RegisLy 6 mars i8l5.)' 

291. I^EMOiBEs OU KcaiTs lus par les membres du ELentucky- 

li^stitute, fondé le 39 janvier i8a3. 

Nous ne saurions mieux faire conuaitre.les progrès de l'in- 

'Struotioa et des sciences dans quelques-ons des États-Unis de 

l'Amérique septetitrionale dont la civilisation est la plus récente, 

qu*en mettant sous les yeux de nos lecteurs la liste des travaux 

des membres de Tlnstitut de Kentucky. 

Avril a i8^a3. — Mémoire sur l'iiistoire et tû tràditîbna de 
la nation shawanec ou chaouanons dès Français, dontleTrai 
nom se prononce chahoùàhih y et de leurs tribus désÊgùéés sous 
60 difteréns noms, tels que lés Kickapôos, Ofagàniis, tJchis, 
Mâssawmis , etc. ; par C. S». Rapînes^^uC 

Avril 16. — Mémoire sur Tutilité d'introduire la scîënc«' lé- 
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^iile dans les étades ordinaires des' universités et collets ; par 
M, Charles Humphrets. 

jévril 3o. —^ Mémoire sur la nature et les effets de la vie 
dans l'enfance; par le D'. W% Righaedsok. 

Mai 7. — Discours sur l'importance dé Tétudé de la langue 
latine ; par le prof. J. Rociia. 

Juin 4* — Esàai sur les fondémens des droits politique» dans- 
les sociétés civiles; par le prof. M. BvTLsk. 

Juin II. — Essai sur rimportancé de recueillir et conserver' 
les matériaux sur l'histoire ancienne du Kentucky et des états 
voisins ; par M. J. PâIuer. 

yi/iVi a 5.— Bisconrs sur l'utilité et Timportance d'établir des 
écoles dans chaque comté du Kentucky ; par M. R. Wi^gkliffe. 

Juillet 3. — Essai sur l'importance d'améliorer ie& grands 
chemins en Kentucky ; par M. R. Wickliffe. 

. Juillet 17. n— Essai sur les opinions morales et religieuses des. 
anciens ; par le président Horace Holley. 

j4oât 7. — lilémoire sur la distillation des eaux-de^vie de 
grains , et leur amélioration ; par M. Charles Humphrbys. Ce 
Mémoire a été imprimé. ^ 

Août ai. — < Mémoire sur la géographie physique de l'Améri^ 
que septentrionale; par le prof. C. $. Rafinesqub. 

Sept. 17. — Essai sUr le caractère moral des premiers colon» 
de la Nouvelle-Angleterre, ou Virginie septentrionale; par le 
président Hollet. 

Oct. i"*. — Eisai sur l'importance dies études mathémati- 
ques , et les meilleurs auteurs classiques sur les sciences mathé^ 
matiqnes ; par le prof. Butler. 

Oct, 1 5. *—> Description de ïst cataracte ou chtite de la rivière 
Gnniberland en Kentucky , près des montagnes Cumberlànd y 
avec carte et vue ; par le prof. C. S. Ra^inesqce.* 
• Oct. aa. — Recueil de t*éponses aux demander pour les- 
quelles un prix fut offert par le duc de Holstcin-Oldenburgh, sur 
}a nattire, l'origiue cl la manière de prévenir la fièvre jaune; par 
le D^*- Charles CalcwèIl. 

- Jfov. I a. -r- MëoKHre sur les rosées du matin et du soir ; par 
le prof. Bï^m^ ' v- • 

Nov. 2^. — Essiû sur la théorie des langues et du langage ; 
par le prof» Butler. 
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Dec 10^^ Mémoire sut la théorie anatomlque en chimie; 
par le prof. Best. 

. Décy . 3 1., — Mémoire .sur l'iiiflueiicç des climats sur le carac- 
tère des hommes et des nations ; par le D^ D^nriEL D&a&e. 

2Sjqnvier 1824*. — Essai sur la. diversité supposée des ori- 
gines humaines ; par M. George C^apman. « — . 

t^ février* — r£ssaisar la popjulatio^n de l'Amérique et Thistoice 
primitive du Kentucky; par le prof. Rafinesque. 

1 1 février. — Mémoire sur les manufactures de poterie , 
de faïence, porcelaine, etc. ; p^rM* Ch. Humpheets. 

\% février, — Notice d*une nouycUe substance nommée Opl- 
crine.o\kO^\M,va. amer, et la plante. qui le ioyxvvivl y Erenanthe^ 
Opicrina\ par le prof. RAFiNfi.SQUB. Publiée en partie depuis dans 
la Gazette de Cincinnati. 

a5[/<?Vri>r.— Notice d'un homme blanc devenu presque noir; 
par le prof. R AFIN esqqe. 

3 mars. — Mémoire sur les améliorations portées pfir M. Say 
dans la science de l'Economie politique; par le prôf. Stolley. 

10 inars. — Deux chapitres d'un Essai sur une théorie dç la 
philosophie des lois; par le prof. Râfinesque. 

17 mars. — Remarques statistiques sur la population du Ken- 
tucky ; par le- prof. Râfinesque. • • 

24 mars. — Dissertation sur le gouvernement des Romains 
sofjs leurs rois; par le prof. Roche. 

3i mars, — Remarques sur la littérature de la Sicile; par le 
prof. Râfinesque. 

7 avril. — Essai sur les écrivains de la Sicile au commencement 
de ce. siècle; par le prof, Râfinesque.' 

14 avril. --^ Mémoire snr la géologie, de ia vallée de l'Ohio à 
Cincinnati , avec une section; par le D''. D. Deake..- 

21 avril. — Essai sur le langage sicilien et la poésie skulienne) 
par le prof. Ravinesqub; ^ ,- 

a8 as^ril. — Remarques sqr le nouveau genre de plautç aspa- 
paragoïde Clintania-y par le pro^.' Râfinesque. 

'5 mai. — Mémoire sur les manufactures de ckaii^re de Le- 
viiigton et du Kentucky; par le prof. .Rafip!T£S.que, 

12 mai. — Dissertation sur le sens mpral, et le principe ct'ac* 
tion; par M. Ch. Humprheys. /, 

19 mai. — Dissertation sur les vrais principes de l'art du ban- 
quier ; par M. J. Habper. ... 
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' ^6 mai. — Esjiftî mr Têtode des lots dans les Étais Unis. Par 
M. Cii; UuMraai^Ts. 

ikjuin Remarques sut* les natériaitx et les ptDcëdës de la 

fabrication de la pondre à canon. Par lé prof; R. Best^ 

1 6 >i>t«— Dissertation stirles théoiries et opinions religieitseS) 
tQncernant les doctrines nniukes «t trinttaires. PaÉ Je ptfési^ent 
Hoixst. ' , . 

^Juîn. >^ DIsècrtetion sur k iii|iériorttÂ^là'Utl^a€B»e^eii^ 
ropéenne ; par le pro£ BtJTUBBii 

3o Juin. ^ Mémoire sur la géologie dn Kentocky \ «vM toar^^s 
et sections ; par le prof. RArurESQus. «^ > ^ 

'j juillet, — Mémoire stir la langue des Mttndtansda Bfissoù- 
ki, dont le Trai nom est tatuhih ; pai* lé prof. ftAPurEs^na. 

lo septembre, i— Mémoire sur les afÉnitës des langues des na 
fions Shoskonih , Fegaà , Cumanche , MÎatan , et Guacurih ; 
par le prof. Rafiitesque. . ' 

6 octobre. — Mémoire sur la géographie ancienne dé l'Amé- 
rique , avant 149a , par le prof. RAriirKs^irx. 

!•'. Movemire. — Disseirtetioa sur les HadeaonJastât^sdbs 
anciens<}recs; par M. G-^Craphav. 

^déceinbre. *^ Indication des principaiizrraonimiëtt^ aàdéns 
du Kentnck y ; parlé prof. RAiriyssIius. (Voy. l^ Bulletin de 
.^llet, 7*. section.) 

iS décembre. -- Mémoire sur la géologie dés environs d'O- 
éjrmpian- Springs en Kentucky ; par le D'. BaHi^^ De Axlt; 
- 29 janvier xSaS. — Discours anniversaire à Poécasiov du a*, 
•nnireffsaire de Flnstitut 5 lu en public par lé président Mèfi;LsV» 
* iféiiier. — Essai intitulé SoneH Lavpyer ; par M. Cniif ir: 
î xtféfrier. -^ Annonce de deux déeoatertes importàiitei ; par^ 
le^^ofiRAvunsQUEi (^o^^^dL^àprèsy n^.'ioi).^ « " .' c- 

.43/eVrn»r. — Essalsorlacoesiatence deaîdé«s oti dte phërio* 
ttiènes de^ l'entendement ; par le président Holiet» ' 
. tk mars^^^lMeaMlL des équivalens clnmiques; parM; Er. Best: 

9 mars.^ Principes fondanaentanx d'éeonomie politique* pa^ 
le prof* ItMnNÉs^m.' 

^ImSam -4. expositkMa ^ d^ènse dé la pr^osîtten que les 

proprlélés des niatièrer élémeiltaîrcseoéitltbangéfes par lèttrcom-î 

llinaisDit, compositioh et organisation; parle D'. Ch; CALn^ELt. 

^ 5o jnô/tf*«*-Essai ant la perni«fti«n«e dés motéctiles chûçiqu^s j 

|]torle prof;MA'rTHBwa. 

F. To» K IV. 
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Ai^. KscTTvrcATioM DAHs I.A BAIS d'Hiid«oii.— - Le cApîuîiie 
Lyon f diins la relation qu'il vient de publier , montre qne même 
un vojAge malfaeureox produit des résultiits utiles, fous un chef 
instruit. 11. a trouvé que le golfe nonmé Su* Thomas Roe*s fFelU 
corne est plus étroit qu'on ne l'uvait cni ; ce bras de mer est 
resipUd'ëcueils. L'Ile «a les Iles Sout)iampton occupent un es- 
pace bien plus grand en longitude que sur les cartes. LesEsqui* 
maux qui les habitent ont quelque chose de plus élégant dans 
leurs manières et dans leurs formes que le reste de leur race. Le 
capitaine Lyon a corrigé la jiosition de plusieurs caps. {Nouvelles 
Jnnalésdts Fqy. , avril iSaS , p. 1 40. ) 

«93. MeMORIA SOBBB EL BSTADQ DB LA HACIElinA PUBLIÇA. Dlé- 

moiresurrétat des finances publiques des États-Unis du Mexi- 
que, lu aux deux chambres le 4 janvier i8a5 , par le ministre, 
destioances Jos. Ign. £steta« 5b p. in-folio. Mexico; iSaS. 
imprimerie du gouvernement. (Voy. le BulL de juin 1 8a5 , 
pag. ^71 etsuiVf) 

Ce n'est pas encore par leurs fini^cesqué fleurissent les États- 
Unis du Mexique : le ministre en-fait l'uven ; il récapitule les dî« 
verses recettes de l'état , en faisant voir jusqu'à quel point chaque 
b^nche.est déchue.. L'impôt sur le tab.ic rapportait encore ëit 
1808 la somme de 4i447>486 pesos; maintenant il n'eii rapporte 
plps que <»48^i 4? ; l'impôt sur les poudres , qui valait 669,648 
pesos en 1799* abaissé à 178,546. La loterie même, qui faisait 
autrefois tomber dans les coffres de l'état 149,357 pesos, se ré«- 
dvitàun bénéfice de 35^90; lés 9 salines n^)nt rapporté, en 18a 3^ 
que 68^38b' pesos, et les missions de Californie, qui aiitrefois 
étaient considérées comme des colonies, coûtent maiotenanct 
{il us qu'elles ne produisent. Lé nunistre fait l'énumération d'une 
fr^nle de petijes recettes sou§ toutes sortes dt noms, dont pour- 
tant le montant total est de 10,690,608 pesos, a réaux,9gran.; 
or , les dépenses de Téta t se montent à 1 7,986,674 pesos , 4 réaoz» 
8.gran. ; le déficit est donc de 7,1196,066 pesos, 1 réal, iigraû. 
Il faudra que lei chambres avisent aux moyens <te tsombter ce 
déficit. Comme çn n'a plus les récéttcB des Espagnols. qui tiraient 
argent; de tout, de la pulque, dek neige, des bulles du pepé* 
etc., le ministre emploie plusieurs pages in-folio de son^rupport 
pour prouTcr que l'impôt sur le tebac ne peut él ne cioit pas erre 
éduit. Le tabac est au Mexique ce que le sel est atîlleurs : tout 
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l(p monile oa Fait usage; personne île peut s'en passer; il rst dinic 
jirobable que la nation , depuis qu'elle est libre et indépendante, 
stura defcnandë la liberté de la culture et du débit du tabac; 
mais cette faculté ne fait point le compjte du ministre des finances. 
Il dit aux Mexicains : c N*étes-Tous pas libres? voyez ce que les 
Anglais paient en impôts'^ et puis plaignez- vous encore I Vous 
•UTez un déficit ; vous ne pouvez le combler qu'en nous laissant 
exploiter le débit du tabac; c'est le plus clair des bénéfices^ Les 
^théories sont belles et bonnes; mais il nous faut de l'argent: 
évitons à tout prix la nécessité des emprunts étrangers toujours 
^ruineux : huyamos a toda costa la necessitad deprestûmos estraU" 
geros siempre y de cualquier modo ruinosos ; or, pour cela,. il 
faut que vous nous cédiez \e tabac : el restabîecimiento dei es' 
Umcoasuantiguoserf D — g. 

294. OçjÉAHiE^ • — Une expédition composée de 90 colons , 
«Otts les ordres du capitaine Barlow , partie de Sidney, capitale 
àt la ^Nouvelle -Hollande, à bord de deux navires mardiands 
escortés par le bâtiment de guerre ie Tamar^ a pria possesH|»n,, 
■dans les premiers jours du mois de novembre, dernier, au nom 
du roi d'Angleterre, de l'extrémité septentrionale de la Nouvel le- 
Hollande y maintenant appelée Australasie, ainsi que des il es 
Melvilleet Baihurst, qui n'en sont qu'à la distance de trois jours 
<le navigation. Le port de Tile Melville, où ces bàtimeps ont jeté 
l'ancre, a reçu le nom Ôe port CçcJtbum. Les colons, aussitôt 
leur débarquement, se sontempresfés de construire Un fort , deux 
grandes maisons , dix-huit chaumières et un grand magasin , 
dans un lieu qui a été appelé Kings^Cowe ^ où ils se sont éta- 
blis à deœeiire. {Journal du Commerce , 6 mai iSaS.} 

295. B« LA Tca&B Va» Dtéxair. {Jfiatic /oi/r/t. , juin idsS.) 
(Voyez U'Bulf: de mat iSa5 , t. a , p. 9a, n**. 61:) 

Le sol et l« climat de cette lie sont favorables à l'agriculture ; 
actuellement encore les procédés de la culture sont encore très- 
imparfaits. On récolte surtout du blé et 'des pommes>de-te^re: 
on exporté le bié pour Sidney , l'ile Maurice et Rio- Janeiro, 
€/est dans le nord-est de l'ile, au port Dalrymple, que la réçpltè 
«fit le plus abondante. La laine, les peaux vertes, l'huile de ba- 
leine, sont aussi des artit:l«s. d'exportation. On cultive av>êc suc- 
cès les fruits et'légumes d'Europe. Il y a des carrières <)e pierre 
calcaire. Le climat est très-beau. iSn juillet on jouit de la tem» 
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pératiire du printemps d^Angleleire; dans lamtttînëe il gèle nn 
peu. £n été la chaleur n'excidé pas celle de l'Angleterre , et Tde 
iiVst pas sujette à la sécheresse qu'on éprouve à ^iduêy. Il j a 
peu d*anîniaux indigènes ; ceux qu'on y trouve sont d'une pjetite 
taille i on voit beaucoup de kangarous, d'opossums et de chats 
sauvages. Les oiseaux sont remarquables par leur plumage; il y 
a des cygnes noirs, des cànarids de montagnes, des cailles. etc« 
Les rivières ont des côtes élevées et des lits profonds^ où abondent 
des mulets (espèce de perche} , huilres , etc. Après les pluies elles 
ont un cours très-rapide. Hobartstown , b&tie à quelques milles 
du pied du Mount-Wellingtori, qui a S^Soo pieds de haut, et qui 
est couvert de neige 6 mois de Tiànnéè , présente un -aspect im- 
posant. Les chaumières des colons sont dispersées sur le rivage; 
les rues ne sont pas encore pavées et ressemblent à celles d'un 
mnutais village d^Angleterre. L'intérieur dés maisons 'n'est pas 
irûn plais btillânt; ëepéndantti popnpràtiok atrginente;'it f a dêj« 
T'oo teiJîsoiis , potii^la'pItVpatt en birlqués. L^ êdîftces pubttcâ , 
tonssithéydahs laTuej>riiA:î{Àifé, c^lle déllfacqàaTWe,conàl8tënt 
en mié église; une tnaisdh de 'Justice, û^ hôtel dti gouverner, 
tin nfa^àsin etluuè'ptiio'n. Urté rivière qui traverse là ville met 
«Il nroUVeMéntdtfiixmoufiùs. lies arnbërges' sont itia^vaifses; on 
voit ]^eii'd*hâbit.^ns'biéh' Vêtus; fa plii{)àh' des côlons sont des 
^éns'4lii ôni ét^tbii^àsillèfirs,' au ntimBrè des itihfcliahds il 
u^f st pas l'aide Kfètfc^vèVtleàibrçàits UlJéréi.lFaTmnês f&reats'^i 
subissent ieiiir 'pteinie!,'lës^ùn's tf'àvJTHëut'coInmé ôuvrférâ on do- 
meirtiques che^ les'cblônâ ; les 'autres 'sont 'ën^plè^és a'ujc traTâu* 
rtn gouverxleifiént et mènent -une vie trèi-dure. A TéVàblinèièent 
' de Macquarrie', ils ti>à vaillent ^vécfdés fers' aux piedt'dà maôu au 
soir, à couper ^n bots de pin pour. 1^ ^on^ti^jifijt^s d'Q^^rts- 
town. Quand un colon arrive à Vaa Qiénfeai il s'adresse au 
gouverneur qui lui assigne un terrain boisé dans rintérieur. Il 
laut qiie le colon le défriche et qu'il vive de son industrie avant 
de pouvoir jouir de son sol. Aussi la plupart aimei|t in.ieux oi«- 
Vrir une petite boutique à Hobartstown et y vivre niac^a- 
blemenl. 

P'après des nouvelles réceutés de Van Diémen, ilestqiieiiioD 
(de transférer le siège du gouvernement à Brighten. Hobartstown 
va avoir une banque, une société d'agriculture, une brasserie et 
une distîMeric. On fait déjà et^ Angleterre dudrapavee la laia* 
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395. Atlas uifivF.RsfeL os la Géographie physique, pollticfae, 
statistique c;t minéral ogt que de toutes les parties du monde , 
sut rëchelle de 774 rrr^ ou d*ane ligne pour 1900 toises: dres^ 
se et dessiné pai^VANOER Maelek, d*â près les meilleures car- 
tes, voyages et observations astronomiques' de tous les pajs, 
dessiné ^r pierre et lithographie par H. Ode et ?. Lippens* 
fn-fbl. Bruxelles. (Prospectus.) 

Depuis trente ans on a publié quantité d'atlas, tant partiels 
#|n*uni¥er8els ; mais nous osons croire que le nôtre aura quel- 
que aYàhtagê sur ceux-ci, en «(e qitHl serti -vraimeÉitufiirèrsel ; et, 
la pcbjcclion éUnt sph^riqoe , au pointa ,'in -i^éilniâ&ifafnt les car* 
i<>8 , aTOtr on globe d€f aS.^Hedi*, xo Tçscfaûéi 6 tt|^s ^k^F^éance, 
on 7 mètres' 755 milltmèti'es de 'dnlmlKii<e , ' «£ >pat ■ côuséqueiit 
toutes les cartes seront sur la même échelle. INotre atlas sera„ 
comme Tannonce le titre, physiq^ie, politique, statistique et 
minéralogique*, et , pour la rendre tel, nous avons pris les ren- 
scîgnemens les plus authentiques et nous avons puisé dans les 
meilleurs ouvrages français , anglais , allemands et russes. Nous 
Rivons fait tenir des documens précieux, d'une autorité incontes- 
fable, sur Tin térieur de rAjnérique septentrionale y et nous eu 
attendons sur l'intérieur de l'Amérique méridionale. 

CTèst d'ans les ouvrages allemands quenous avons puisé pour la' 
stfttistiqùe^ et principalement dans le ^ollstândiges Handbuch Ser 
nemtén ' Êrébeschreibung , etc. Nous avons consulté les lâeilleurs 
ouvrages en géographie. Mous avons sùivlpâs à pas les voyageurs 
RësSy'Fréychiist', Mackenzié, Long,' PiEe , LeWis et CHirk, Fran- 
klin ,'P«i^/BÉirchéli , etc. Pour rÉgyptéy ndus avons puisé 
dans le grand ouvmge fait par ordre du gouvernemèht français. 
Qiif^i^ue Fintértèur dés deux Amériques et dé l'Afrique ne soit 
guère peuplé, nos cartes n'en seront pas iaioiiis' intéressantes, 
paitte que nous y) mettnoas des .notes pkysiqvesi fT^logiqiies , 
mtiiérak>giqae&,«mi.que 3ur<les principaiik usages 't^s Indiens; 
lorsqu'il :y faura dissentiment^ nous émettrons léà dilliérentes opi« 
niens des>ajûigeurs. 

«.'Pdur .iéniier pae trop grande iniiltrpKctté de c»irtes^ iîoim 
mettrons sur une seule feuille plusieurs groupes d'îles. Cepen* 
êiîàni > les personnes qui désireraient avec nos c.trics construire 
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nn jglob^ n'auront qu'à nous prévenir; nous nous cliargeottsfl^ 
livrer toutes |k feuilles nécessaires pour couvrir la surface 
d'un globe du diamètre annoncé ci-dessus. Les feuilles où il n'y 
aura que les parallèles- et les méridiens ne coûteront que 5o c. 
L'ouvrage sera composé d'environ 400 cartes , fÎMinat grand 
impérial vélin. I! en parattra 10 toutes les six semaines. Le prix 
de chaque carte, supérieurement coloriée, est d'un franc ;^ non 
coloriée « 75 c. 

' On peut souscrire chez ^. Vander Maelen , ainsi que chez 
les principaux libnires et ma^hands d'estampes. ( Re\^, bibL 
<ies Pays-Bas^ 1 5 mai i8a5| p. i Sg. ) 

1197. NowBi. ATLAS OB LA Feaitcb , par MBC Anpick et Perrot ^ 
publié- par M.' L. bu»BA«-DvTsa€iBm, Liv.XX.II«.9in-foL de 
3 f« "Paris ;'Dnprat-Duv€Fger, ftapilly*- Cette- livraison com- 
prend les. dépariemensdu Morbihan »de Ik Loire et de l*Yonne« 

298. Vues ob Moscou , dessinées par A. Caoollx, Htliogmphiées 
par Deroy , A, Joly , Lemaitre , Fragonard , Renoux , Jacot- 
tet , Pupressoir , etc. avec texte, a®, liv. fol. 3 pi. sans texte. 
Paris ; râut., rue de Bellefond, n». ao. 

' ÉCOnOMlE PUBU9UË. 

299. Catbchismo d'bcqhomia. P011TIGA. Catéçhismje d'économie 
., politique ou Instruction familière qui indique de quelle jim^':' 

nièrc s'opèrent la production » la distribution et l'emploi des 
richesses dans les sociétés politiques*; otivrage fondé sur des 
faits et utile à toutes les classes d'individus ^ .puisqu'il leur 

. fait connaître les avantages que chacun d'eux peut tirer de sa 
position et de son industrie particulière ;. par. J. B. %Sat , tra- 

.. duit du français pfir Fe.....p Co—..i^ a^. édit.. in-3a. Lir. i a5. 
Milan; i8a4 ; Silvestri. t .• 

300. Coup d'oeil sue les assubancxs su» la vie nss rommis, suivi 
de la comparaison des deux modes d'assuranees rautoelles et à 
primes contre l'incendie, terminé par une notice historique 
et critique sur la caisse Lafarge. 4^ édit.; ps^r M. Jvviojnr, 
de la soc roj, acad. des se. de Paris* in-8^ PâBjs ; Renard; i8bS. 

Cette brochure, p«irvenufc à sa 4". édîtion, est nn élégant plnî- 
doyer en faveur dc^ Hsstirances sur la vie d^'s h«»niixLes. I/a.u{fmr 
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«o 4év«li>ppe les bascf , les appiicatipot , le» avantage» , le» coii- 
«équftïnces et toute» le» probabilités appuyées du calcul. Il doime 
, «les tables de morUlité et de progression des capitaux qui doi- 
. veatfrt^ctifier entre le* mains des assureurs au bénéfice des as - 
sures. li compare ensaite les diCférem modes d'assurances et ter- 
mine par de nouvelles considérations sûr la caisse Lafarge. 

I>uiis une note sur la population, M. Juvigny établit encore; 
i«. que le rapport de& naissances des garçons à celles des filles 
est de 9:1 a ai et donne comme loi générale de respèce ha-» 
maine la supériorité des naissances masculiùes; a^ que les décès 
sont en France, avec la population, dans le rapport de i à 3o, 
ei que la population tend à s'accroître chaque jour ; 3®. que 
daiis le nombre total des personnes qui meurent .tous les ans en 
France , les individus du sexe masculin sont à ceux du sexe fémi- 
nin dans le rapport de 26 à a5; 4**. que les fetnmes vivent plus 
long-temps que les hommçs , et que les deux sexes vivent plus 
long^temps dans Cètat de mariage que dans le célibat; 5*. que 
le nombre des mariages annuels est à la population comme i est 
à i3a 9 ce qui revient en France à la 66*. partie de tous les ha- 
bitans; &". qu'enfin le nombre ^es hommes yivans est à celui de« 
femmes comme 8 est à 7 „ d'oii vésultc l'ijapossibilité absolue 
que tous les hommes se marient. A. M, 

3oi. HiSTOivE KAtsoiTNiB BKS FONDS PUBLICS de tous Ics élats de 
TEurope et de TAmériquc ; par C. L. Schmùits, éditeur-pro- 
priétaire. In-4**., t. x„, AmsterdamVSdimidt's et eomp> 

#3o9. BBTRACHTUNOSir vKBCE TuiuaiiHa uN^ NoTU , etc. Cousin 
dérations sur la disette et la cherté des subsistances dans les 
temps anciens et de nos j ours ; par M. Dx Hazxi, conseiller d'é- 
tat bayarois. 1 vol. in-8!*^ Munich ; 1818; Lindauer» 

L'écrit dont nwis donnons l'analyse étant à peu près inconnu 
hors de l'Allemagne et contenant des notions intéressantes s^r- 
l'objet le plus important pour tous lea peuples , et' particulière- 
ment pour celui dont Tauteur s'est occupé , nous avons pensé 
que les lecteurs du Bulletin en aecueilleraient^ne notice suc- 
cincte , quoique la date en soit déjà un peu ancienne. 

M, de Hazai indique d'abord les années durant les4ue!ies U 
Bavière et les pays voisina ont souffert de la disette , depuis l'ait 
85<» jusqu'en 1816. Les temps froids e| pluvieux ét^tieut oïdinui- 
rement la cause. prochaine de la moilciti desrdcoite^^niaibd'uifr. 
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\tc% drcofitUtices y cootfibiuieDt puissanuDent. L'Imtoiiv atteste 
que y imnfédiatefflciit «Tant cet époques de disette , Ut gaeffe 
avait ravagé les compagnes,. détonrné les colthrafenrs de leiin 
travaux , fait pMr les bétes de trait , détroit les capitaux necesr 
saîres'àfagricuttnrey cm bien qa'nne admtnistntion ignorante 
et vesatoire, ne donnant anx paysans aucune sécurité ni pour 
leurspersonnesni pour leurs biens , les uns abandonnaient la cul- 
ture y et les autres manquaient de ressources ou de courage polir 
en tirer d'abondans produits. L*anteur, s'arréunt à Tannée i77(h 
montre qa*alors ragriculture languissait, qn*i) y avait peu de bé- 
tail et par conséquent peu d*engrau; que le pays était couvert 
de vagabonds , et qu'on manquait d'ouvriers et de domestiques. 
Quelques années auparavant le gouvernement ay^it commis 
la faute de ttixer les. salaîref^ des gens de service et de'jQuVnée, 
et 'de porter des peines contre qniconcjpe demanderait ou ac- 
corderait pluf que la tiite. D*un autre c6té le* producteurs 
chargés dlmpôts fX de redevances setgueuriales , soumis à la dî- 
me et i la corrée, dépouillés au nom de la religion p^r les moi- 
nés mendîanSy et contraint^ , pour éviter le pillage , c(e partager 
leurs provisions avec des vagabonds attroiipés, succom^ient 
eux-mêmes & la misère. Enfin les b^tes fiiuves que le prlhee %% 
les séîgneiirs conservaient pour leur anmsement diins tontes 1^^ 
forêts, ravageaient les récoUesi de grandes di9tançe$..On lai^ait« 
jl est vrai, »u .paysan. la, frcnlté. de ▼eiller dansson cbamp, le 
Mtoo à la maip , d*^ntretenpr. des fenx pendant la nqit.cui d'é- 
carter le gibier, .soit par ses oris, soit par le b^iiît d'une cceasellel 
De tous les faits qu'il a recueillis , M. Hazzi conclut que la disette 
ne cloit pas être attftbç^ée à l'inclémence des maisons seulement ^ 
et que la mauvaise admtnistratipii concourt à diniinueria pro- 
dnctioni 

Lorsque la rareté^ des subsistances se fiiisait sentir, on recou-. 
irait à des remède^ qui augmentaient le mal. Le peuple imputait ses 
souffrances aux sorciers ou aux juifs> ou bien il en accusait les acca* 
pareurs mei:(niers et les boulangers. Pourobtenirdu soulagement, 
n quittait ses cfiainps et son bétail , passait son temps à f^ire de*^ 
prières ou des processions , on consommait le reste de ses res- 
sources d^ns de lointaitis pèlerinages. Se son côté le gouverne- 
ment prenait l^s n^esTires les plus étmngrs , et' quoiqu'elles aient 
toujours mi^uqn^ leur biit , il y est reVenn inênre en i8ï6. L'aù- 
icur les ré^npivuto' ainsi : i'*. obltgatÎQn'dç {lOfi^f lou$ Ir$ gr^rtf)^ 
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au oiarehé ;' V. défense d'en vendre aUlenrs; 3*^. restrictions re- 

laltveé an couittiercedes grains; 4^* défense atix bouIanget*s, farf- 

niets et nienniers de faire te commerce; 'S**/ règletnens sur \\k 

moature; ôo^mode de paiement de la monture; 7**- taxe dn pain'; 

-^% dimiaolSon du nombre des marches; 9^. .obligation d'ouvrir 

le maillé le même jour dans tout le pays ;' 10^.' droit dé préemp* 

tîon;; 1}^' Tente' forcée; i!i*. formation de magasins publics; 

ty, apirorâioatiemens faits par inquisitions; 1 4^1 taxe du 

prix desii^Ds.; i5o. obligation de payer en nature les tedevan- 

ces domaif^iles, communales et les dîmes; 16®. prohibitions ou 

droits Gonsklértbles à la sortie; 17*. peines contre les accapa- 

■V0Ên^ i8^ taxe de tontes les substance^ alimentaire^ ; 19°. dé- 

fopse de âitftUer. La plupart de ces moyens ont été mis à Té - 

preuve; Iqs »n^e80ttt été proposés par les autorités. MJ De Hazzî, 

en les examinair successivement, prouve' qu'ils sont nuls ou uni- 

aîbles. En effet, l<s proclamations et les réglemens, quel que soîl 

.leus objet , augmeuent finquiétude quand ils tendent à imposer 

des diUgatibm incommodes ; il» gênent les transactions, et , au 

•lieu de la eberté , qiî est inévitable en cas de faibles récoltes „ 

i'aotorilé crée la famine. L'auteur conseille, comme Tunique voîo 

?de prévenir la disette lu d'en affaiblir les effets, d'iiccorder au 

.commerce des grain» , à la mouture et à ïa vente du pain une 

-liberté illimitée, et d'ëiicourager l'agrieulture en accordant dta 

Cicilités pour le rachat d<i dimes et des droits féodaux. V-d. 

3o3. ÀNNpiTGE »E PEUX vRAirnxs picouvARTKs* Extrait d'nnc 
lettre de M. Ra^ixesqu^ ,prot à runiversité de {franaylvaiiie , 
à Lexington dans le Kentu^ky , adressée h M. dé Férussac 

Ce savant , bien connu de t>us les naturalistes de FEurope , cl 
qui s*est aussi adonné dans l«î derniers temps à Thistoire an - 
.tienne, à l'ethnologie ,.i ravchiologie , ete. , de l'Amérique âei>- 
tefitrionale 9 s*étant attaché récepnient a ' plusiebrs autres bran^ 
che» dVtudes , croit être pscrvent^â compléter deux découverte^ 
de.laplus haute tfnpprtaiice. La minière est Kinvent ion d'u^o 
^onve})^ artillerie pour la guerre défensive , et pour la tactiqno 
militaire et navale. La deuxième esuellc d'un nouvel *irt, qu*.l 
nomme Vart divîtiel , qui, k ce qu'il icoit , contribuera a pericc • 
tsonner Certaines brandies dn co'uuierce , des finances et do 
JVc?ont>mTe publique , ou de l'industrie en gén<?ral, et ;>nr leqno] 
J•in^ rèt Ap Targeot pourra t*lre rédnit ^rnducllcmc.r çt ^nli^^ 



/ 



reUeinent à f rpM4»u quatre poiur cf nt par «a « J!a/r# mesurée ^soèr- 
câipesf ni lois positives. £n sorte que les gouverncmeiift , ies*aa- 
Dufaciures , etc. , pourront emprunter à ce taux , et dimmiserlet 
dettes publiques et impôts » et ies banques ou banq.uiers piéter à 
ce (aux y sans diminuer leurs profits» Cette découd çrte Ml^t d'une 
importance majeure pour toutes, les nations , dit M. Rafi^esque,. 
l'inventeur désire en retirer. un pr<iât pécnuiaii^» et va /en con* 
séquence , Implorer de la justice de tons left gouvemeneDs civi- 
lisés, une patente pour, exercer cetart di^a leurs états par sn. 
agens pendant un certain nombre d'années. 

« Vous pouvex y écrit-il au directeur du Bulletîpi m'étre très- 
n utile, en m'aidant à négoeier avec tous les /ouvernemens 
» d'Europe Tacquisition d'une patente pour mon irt dipitiely pa- 
» tente que je mérite comme inventeur. Je ipois Uen qu'il y aura 
*M des difficultés à surmonter partout , à cause de; mon éloigne» 
» ment ^ de ma qualité d'étranger , el des objcaql^ que l'injns^ 
« tice, la prévention ou l'apathie ponrron' partout produire. 
» Mais il faudra les surmonter par la patiep^e et des olTreB avan- 
» tagi»uses. Comme voua êtes au fait de tou ce qui 'a rapport à 
"s l'industrie en Europe » ayea la bonté àet 'i^lndiquev quels 
k» sont les lois et règlemens pour les. privilèges' dan» les /âvts en 
» Prusse t Suède, Russie, Bavière, Sajp^f Danemark et Suisse. 
» Les profits que les gouvernemens jouirront retirer de mon 
« invention sont immenses, puisqu'iV. pourront induire ies inté- 
m rets de leurs nouvelles dettes à trolpour cent^ sans risquer de 
•k» léser Us intérêts de* personne y ceJfui leur produira une éco- 
«» noiiiie de plusieurs millions annieUement a 
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3o4«- VoTAGca yiTTO&vsQVBsaT iLOMAiTTiQUEs dans Tanclenne 
France; par MM. Ch. ÎYooibe J« TAftoR et Alph. de Cailleux. 
Francbe-Comté. l'Vet a*. \bt* Cahiers Infhlio, ensemble de 
7 fiiuillcs ^ plus 7 pli Prix de jbftqu* Uvr. i% fr. 5o cent. Paris , 
Gide ê\&s 

3o5. Voyage fittoresqu?: 3avs lbs FTR^vixs FRAVÇâiaxs ,. et les 
départemens adjacens ,ou collection de 7a gravures représen- 
tant les sites , les raoïumens et les établi sseinens Ies,pins re- 
marquables du piiys ses Basc^ueâ , de U Nav;iii:c, dti Bi^arn , 
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du Bigocre ^ du Conimisige« , da comté de Fois et du Rous- 
ftillon, avec un teaite explicatif ; -par MBi:LiNG.(Prar/i^r2<x.) 
Ifi-S. d'un demi-quart de ' feuille. Paris ; l'aUtenr , me^ de 
Condé, d\ 5. 

L'ouvrage aura 12 Utt. de 6 p|. avec texte; le& pi. auront 
tontes i3 pouces 6 lignes, sur 9 ponces 3 lignes. On promet une 
l^vr. tous les 3 mois'. Chaque. livr. coûtera a5 fr. ; avant la lettre 
Sofr. 

3o6. ExGuaszoy i^'UTascnr a EAAair,en \%%^.{Faderl, lettera- 

fening^^ mai et juin 18^4.) 

En sortant d*Utrecht on entre dans la bee ave nue de Ma- 
liebaan. Au bout il y avait auparavant une fabrique d'indiennes; 
l'édifice sert maintenant i une école vétérinaire fondée par la 
Société agricole d'Utrecbt. Un moulin employé à la fabrication 
des dés à coudre a également cessé ses travaux; mais on a ré- 
cemment établi un monlin pour le planage du enivre. A une 
lieue d*Utrecht est situé, au milieu d'une campagne bien cuiti- 
'Tée,et eAibellie de maisons d^Tlvuttscev' le ^idiage de Bild. 
'Auprès de Soestdijk on TOit le beau cbÀteah dont U nation a 
.fait présent au prince dX)range apr^ i^ * bataille de Waterloo. 
Auprès de U se voit .«né pyramide qui a été élevée au même 
• prince. On arrive enfin à Baarn , joli bourg dont la population 
a beaucoup augmenté (lapais la paix, et où de riches habitans 
d'Amsterdam ont de belles maisons. Baarn possède U plus grandvj 
fabrique de tapis et tapisseries <les Pays-Bas. Elle est munie de- 
belles machines^ , et elle travaille d'aprè-s les dessiris de jeunes 
artistes formés dans l'établissement même. A la fabrique est 
attachée, une teinturerie , et l'on y tient un gra^d assortiment de 
.couleurs; de plus, elle a. un atelier pour la fabrication c|es 
outils. M. Cohen, de Baarn,- qui la dirige,, a établi aussi une 
helle fabrique de papiers peints qui fournit les papiers veioutéb 
- qu'on était obligé auparavant de tirer de la France, La rivièj < 
d'Ëems qui passe à Baarn , et se jette dans le Zuiderzée, facilite 
l'exportation des produits de son industrie. Il est question Ue 
creuser depuis Utrecbt jusqu'à Baarn un canal qui aboutir.iii à 
celte rivière. 1). 
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307. .SU« I.A BEI«ATIOM MEUSOIIGKEK QK DltHXAE. Bl.RFB.fc?f ., AU 

«iijcr derislsuulç; iMu*M.pufN yikQVUhKJS. {Journ, for FoUtik 

, mitur Qg Menneske-Kimdskfib , 182S, fév. ] 

» • ■ , ' ^ ■ " ' • i ■ •' ■ • i : • • 

Dn extrait donné rtxeinnieDt du prétendu vojrage de Dithmar 
BlctlLen en Islande engage M. Finn JVIagnusen à rappeler la 
fausseté de cette vieille relation calquée sûr Olaî Mdgni Histor, 
gentîum septentrion,^ et d*autres ouvrages peu sûrs., Un savaiit 
Islandàb, Arngrîm lohnson, en a fait voir les erreurs dans une 
brochure publiée en 1 6 1 a sous le titre de Anatome Ble/keniana, 
Il parait que le ptéterjdn pat tear BLefkeo.nfa jamai» mi&lè fiied 
en Islande. M. Finn Magiiusen rappelle^'d^litres ouvrages de ce 
genre y tels que les notices tH Anderson %mv i'Is(aade , le Groen- 
land et le détroit de Davis. Hambourg , 1747* . 

Dans un supplément à cet article , M. WolfT che;rche à réha- 
biliter un pc^ la mémoire de ce Blefken que M, Finn Magnusen 
représente comme un archi* menteur. Le voyageur peut s'être 
trompé; cependant il 7 a aussi du vrai, et son cisprit d'obser- 
vation étonne pour le siècle où Blefken a vécu. D. 

SoA. TRJnrBtsfitmqfa&v KvMa^ Sismiii^ PoLASb^, eto, Voya|;es 
s ..dansla Sxiasie,ila^lliérie« la Pologne^ MiitrielUe^'etei^daiis 
. /Iffi année» i8a3*^2t4; fiar J.'HoLKm» 9 vol.' îa<«8*^* a^p«c fig. 
J?cîz V ft4 ahv Lendoes; 1 8«5 ; iV^bittakcr. ' 

iM.'Hohnan, officier dé ttiàrine et aveugle , trouve un' plaisir 
particulier à se jeter poiir -ainsi dire au milieu dé k société dans' 
les diverses parties de rEtirope; on conçoit cette jouissance de 
la f^art d*nn homme privé malbéurenseménr de celle de ia vue ; 
mab c6 queToii conçoit môiiiSy c'est que «fette ptlVàtion d'tm 
sens si nécessaire ne Tait pas empêché d'enttcprendj^e le tour 
ffu globe. Un preualei* voyagë'^en Frfancie et en Italie ddnt il a 
rendu compté au public l'a mis en gôùt de voyager ;'>t il ne 
ï'est' embarqué pour la Kussié qù'afin de traverse^ toute fAJîe^ 
€t achever le reste de son voyage en vaisseau. L'auteur ][>rëvoit 
l'objection qu*on fera en voyant paraître sa rdatîoè : puisque 
Vautéur est aveugle , que peut-il avoir à nous iaiftprlendre stir Ic^ 
pays qu*il a visités sans les voir? A (*ela M. Hblmaii ircjiond'qu'll 
a vécu partout avec des hommes instrùîVs, avec des persfyhirc^ 
marquantes, avec des fonctionnaires publics^ que par conséquenft 
i( a été à même de se procurer des renseignemcns intéressons et 
(«acls ^ur leti pays qu'il a parcourus sinon avec leji yeux , au 
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moins ay«c l'esprit et ralteotion d'un bliÂer valeur. Ces t, en effet, 
principalement la société que le voyageur anglais a étudiée; or, 
ppur ce genre d'études^ les yeux ne sont peut-érre pas tout-à-lait 
indispensables ; il est du moins de fait que M. Holman en parle 
avec beaucoup d'intérêt. A Pétersbourg il visite en outre plu- 
sieurs établi&semens publics , et donne beaucoup de détails sur le» 
cérémonies religieuses connues déjà par d'autres ouvrages! De 
là il ae rend par la nouvelle route à Moscou , où il visite et décrit 
également plusieurs établissemens publics, entre autres l'hospice 
des enfans trouvés : il donne à ce sujet quelques renseignemen» 
int^essiins sur la mortalité relative dans plusieturs hospices de ce 
genre en Europe. Sous la conduite d'uBTartare, M. Holman'part 
pour Casan. Les Tartarea loi pftraisseftt fine race aupérieure aUr 
Ri»sse8 sons plusieurs rapports ; ils sofnt plas propres, la servi- 
tude a moins dégradé le peuple ; aussi un Tarlare ne se laissera 
pas conduire p^ir le bâton et le knout. Par Ekaterinbourg, l'aù- 
teunpénètre en Sibérie, trouvant dans toutes les villes un accueil 
aimable de. la part des principaux fonctionnaires. Les agrémens* 
4e société ne paraissent pas manquer au milieu des neiges de la 
Sibérie ; peut*étre même le climat engage-t-il à les multiplier. 
M. Hplman trouva dans tous les grai^ds repas le Champagne fort 
en honneur, quoique la bouteille revienne à aS et même à 5oron< 
blés. Des exilés qui s'échappent s'attroupent quelquefois dans lesr 
bois, et infestent la contrée. Arrivé à Irkoutsk, le voyageur 
aveugle apprit du gouverneur qu'il ne pourrait pénétrer au Kamt- 
schatka , et encore moins s'embarquer dans ce paya, sans une 
^ permission expresse de ^'empereur. Il faillit donc écrire à F^éters- 
bourg. Au lieu de la permission espérée , arriva un officier dës^ 
feldjàger^ chargé de ramener à la frontière de la Russie le 
voyageur aveugle. Ce fut un coup de foudre pour lui. Comment 
expIiquer.Bu ordre aussi arbitraire, aussi dur, atissi injuste?^ 
M. Holman assure n'avoir jamais dontié lieu par ses discours a un 
traitement semblable; il ne peut pas supposer non plus qu'on aif 
craint de l'espionnage de la part d'un aveugle. Le maudit feld- 
jager ne le quitte plus un moment , et le ramène à travers toute 
la Sibérie jusqu'à Mo^cou^ Ceux qtii auparavant avaient accueille 
M. Holman avec intérêt ^ les fonctionnaires publics surtout, I^ 
fuirent alors comme un homme suspect mis sous la surveîl^ 
lance de la police. A Moscou même on ne lui «iccorda que trois» 
jours de repos, et on ne lui laissa que le choix île deux frOt»~ 



tières pour soriîr de la Knssi«». Quoiqu'une çxpnUîon.^eihliIjrljtê 
<fàt être (iouBreibent sensible i un Anglais hnbîtné aux formes 
|)iutectrices (lé ta constitutiou de son pays, M. Hoiman en p»rfe 
)iourtant avec beaiicoujl^ dé modi^ratiori ,' et il a été pins afHtgê 
t|U indigné de n'avoir pu faire le tour du globe; il parcourut' * 
rapidement la Pologne iTAû triche et rÀIlemagne. Dans tout soii' 
rc'cit, Tauteur joint les détails topographiques à des détails înté-' 
rissoT^s sur les mœurs et les habitudes sociales. Son'owvcage ne 
contient pas des rvnsergnemens neufs très-împortans, maïs on le lit 
avec plus d'intérêt que telle bu telle relation de voy^rgéars qui 
, avaient leurs deux yeux, mais qui^pour cela n'ont pas toujours 
"\ u bien clair. D-o. 

*ip9. Vi^coio.iir SiGiLiADi Fedbk. MiJiTTEE. Voyage en Sicile, 
par Fr^d.;MûiiTKB ; traduit de l'allemand» par le lieuti.-coIop. 
Franc. PBBAiivif avec des notes et de^ additions.Tom. i, a45p. 
in- 8". avec api. Palerme; iSa)^ AJ^ate* ., . ; 

i 
ÏIO. TCaRAATIVE OF AW EXCUftSIOir TO TBE XOUltTAiNS OF Pix- 

MOiTT. Récit d'une excursion dans les montagnes ^ti Piémont,' 
et recherches sur les Vaudbis;avec i5 cartes et vues y et im 
recueil de docùmens pour éclairrir l'histoire et les mœnts de ce 
peuple remarquable; par le ré v. WtIJ. Stéph.' Gillt. a5o p. 
in-4^' t^nx^ 2 liv. sterl. a sh. Londres ; 1824; Rîvington. 

Depuis le ;temps de Cromwell , l'Angleterre prend un intérêt 
Ir^s-louable au malheureux sort des Yauaois relégués dans les 
i/iontagnes du Piémont, et depuis que la restauration du trône 
de Sardaigne leur a fait perdre les avantages ou les droits dont 
iis jouissaient sous le régime français, plusieurs savans anglais 
ont yisité leurs vallées pour mieux connaître leurs mœurs, leurs 
croyances et leur état actuel. M. Jones a. publié il y a une dou- 
àuiine d aniiées l'histoire des Vaudoîs; M. Gilly a conversé avec 
leurs chefs ^ et a rassemblé beaucoup de docùmens qui les con- 
cernent. Les Yaudois habitent i3 paroisses dans les vallées de. 
Lucerna, Perosa ou Cluson, et San-Martmo. Ces i3 paroisses 
renferment une population de 20,3id individus ,rlont il n'y a que 
1,700 catholiques. L'origine des Vaudois est' encore obscure; 
Ai. Lacretelle et d'autres historiens plus anciens regardent Pierre 
Valdo comme le fondateur de la secte; mais il parait qu'elle 
X ient de la Provence. En effet, leur profession ^e foi est conte- 
nue dans de vieilles rimes provençales appelées la noble leçon 2 
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î1 serait donc poMible» ainû que le présume le Monthty Reviei\' , 
mars i8aS , qiie les Vaudois descendissent des Albigeois persis- 
tâtes en France, et réfugiés dans les montagnes du Piémont. 
M. Gîlly a inséré ce document qu'il date de Tan iioo; il rapporte 
auMÎ la conversation que Napoléon eut avec Peyranî, modéra- 
teur ou pasteur des Vaudois , et à la suite de laquelle les minis- 
tres du cnlte yandois furent salariés comme ceux des autres culte»» 
de l'empire. Des terres d'un revenu de mille frt furent assignées 
pour leur subsistance, et le trésor y ajouta aoo fr. Ces traite;inenf» 
modiques furent supprimés dès que le gouvernement sarde fut 
rétabli , et les pasteurs vaudois tombèrent dans une profonde 
misère. Le ministre d'Angleterre intercéda pour eux auprès du 
dernier roi sarde. Le prince répondit que lorsque l'Angleterre 
émanciperait les catholiques irlandais , il émanciperait les Van-' 
dois'. « Sire, répondit Tambassadeur, que V. M. veuille seulement 
tfccorderaoxYaudoistïe que l'Angleterre accorde aux Irlandais.» 
Lord W. Bentinck s'était adressé au même souverain en faveur 
des Vaudois ) leur église n'en fut pas moins traitée avec une ri- 
gueur extrême. Quand M. Gilly fit une visite au vieux Pèyrani , 
âgé de 7 1 ans et accablé d'infirmités , celui-ci venait de vendre 
ses livres pour ne pas mourir de faim. M. Gilly fait un récit tou<* 
cihant de son excursiop dans les pauvres villages des Vaudois , 
de leurs privations, de leur travail pénible dans une contrée 
stérile et peu accessible, de leur industrie, de leur vie paisible 
et de leur concorde; ils ont pratiqué des terrasses dç terre rap- 
portée sur leurs rochers , et c*est sur ces terrasses qu'ils o nt 
planté leurs vignes : le pain est très-r ire dans beaucoup de chau- 
mièreg et dans les hameaux. Les Vaudois éprouvent de grands 
obstacles pour se procurer les livres religieux nécessaires pour 
l'instruction de leur jeunesse. M. Gilly a adressé son ouvrage au 
roi d'Angleterre, dans le but, à ce qu'il paraît \ de provoquer la 
liaunificencé de ce souverain en faveur de ce peuple pauvre et 

abandonné. D-g. 

« ■ . • . • 

3i I. ViAGGio Di MiLAKo AI T&B LàÇHi. Voyagc aux trois Incs; 

..Majeur, de Lugano et de Como , et aux montagnes qui les en- 

. tourent; par Carlo Amoretti. 6*. édit. rev., corr. et àug. d'une 

description de.monumens antiques et delà vie de l'auteur; 

psr le doct. GxovAzriri Lasv^. i vol. in-ii. Pr., 3 1.. it. Milan; 

j 8^4 ; Silvestri. ( Voy. le BuUtain de i8a4 » lo« 1 » n"** 497-) . 
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3ia. £xci;«s^oH4 . nr. JUadxira. akd Poeto-Sahto p during^ tlu^ 
mitninn of i8:i3. Excursions à ^fadère et PorlorSanto^.dajis 
rmitoinne de iSa^; par feu T. £dw. Bowdiçh ; avec ua sup- 
plément, par M°>^ BowDiCH , et.des pi, en partie coloriées; uti 
vol.de arS p. in-8**. Prix, a liv. st a sh. Londres; lÀaS^ 

. Whiiuker. 

La pins grande partie de cette relation de Voyage étant desti** 
née à des détails d'bistoire naturelle , nous avons peu à nous ,en 
occuper dans cette section. De retour de sa mi&sipn enÂ.chantie^ 
M. BowdicL , plein d'ardeur pour les progrès des sciences, .ré- 
solut de se livrer à des découvertes ep Afrique. A LisjbQuuç „il 
ût des recherches dans les archives pour.^^on^aitré les anc^eonet 
découvertes des Portugais en Afrique!^ Timteur a publié le résul- 
tat de ces recherches daiisunvoIuaieinipria|é,à Londres en x8a4; 
nous en avons rendu compte dans la même année* De Lisbonne^ 
M, Bowdich s*embarqila pour Madère. Ce qui charme surtout 
l'Européen dans cette lie, c'est d'abord la douceur /souteniie de 
la température^ puis la réunion , sur le même sol,, des arbres et 
des fruits des pays tropicaux et de ceux de la £onç tempérée; pzl 
peut y cueillir dans le |néme jardin la banane de l'Inde et lace^ 
rise de France ou d'Angleterre. Les rochers, de basalte sillonnés 
par les eaux , présentent les formes les plus irrégulières. A trok 
lieues de Funchal, un torrjent dont le lit est jonché de blocs basai- 
tiques se précipite d'une hautetip de près de Soo pieds ; jpais 
la chute est interroqipue apt'^ içs premijers cent pieds par itncf 
espèce de/éservoir naturel , d'où l'eau èh disperse^ comme un 
brouillard argenté. Ce torrent a creusé d'horrjbles jpi;écipîjcea 
dans le basalte. Au mont Coural , les pics tronqués des moxH 
tagnes rappellent les» grandes révolutions de la nature , c^t gré-^ 
sentent un spectacle très-pittoresquCé Spr le plateau de PoiU de 
Serra , qui a 5, 1 69. pieds au-dessus du niveau de .la .mer » et 
dont les insulaires pourraient tirer bon parti s'ils avaient pliit 
de goût pour l'agriculture ^ M. BoWdich tf ouva le matin un peu 
. de glacie ;11 y'^itle'])Iant<i,*M>tivHlie espèce d^àigl€^* La-'tnontagne 
conique ûe^Lago» 011 4e cf atère- -se 'com'pose de- ccfulce^ âe 'lîa- 
aake^) 4ijtérttant avec le tûf' et les scories/ Les bancs ' calctiires 
qu^oh trouve sbus- le 1>asalte pz^Miveiit que THe de Madère n'est 
pas le pVoduît d'un volcan sous-m»ptn ^ c6mlBiM quef^es imiu- 
I alistfl» l'oAl préstkmé. L -auteur déevit^ so^sies Fa|)poriad'bbtoire 
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haiareU«»Ies petites lits dePoTto*Santd et de Baxo.Danslai'^.la 
.taf est accomulé confusément, comme ayant été jeté par tin 
Tolcan soas-marin. Les dépôts de grès sous la plaine dePorto- 
Santo mettent les babitansÂ même de cultiver la vigne» tandis 
«ftie lè.sol tufiSer fournit de bonnes récoltes de froment, demaîs^ 
d'orge , fèves et }K>is. Il ne reste phis qu'un seul des drpgonîers 
(E|«it , d'après le récit de Gadaraosto^ ombrageaient autrefois. cette 
ile. A la source d'Araya, la tempér^tnine élafi t, le 1 3 déc, de 4 a** plus 
«levée que celle de l'atmosphère* JVL Bowdich peint d'une ma* 
nière amusante les pauvres agrémens de la société à Madère , e|; 
dbhne ensuite un chapitre intéressant sur la régélation de Tile» 
Depuis que le sucre vient des Indes, la culture en est abandonnée 
ù Madère pour celle de Ja vigne, qui y, a été transplantée de 
Chypre. Le meilleur sol pour la vigne , dans Pâle, est celui qui 
idfre nn mélange de saibro etpeilro molle ^ ou de tuf rouge. et 
jaune. On mêle ordinairement ensemble le jus de plusieurs va^ 
rtétésde raisin, telles que verdelhoy negrornolle^ hastardo^ bual et 
imta* Les vignes donnent du fruit à Madère jusqu'à utie élévation 
de ^700 pléds au-dessus de la mèr \ mais, à cette hauteur, on n'en 
]peut plus faire du vin. Les plus hauts vignobles sont au Gourai 
das Freires , à ao8o p. £n iBi3 on a fait dans l'île 22,3 1 4 pi- 
pes de vin. L'ile ne produit qu'un cinqUièine du blé nécessaire 
pour sa consommation ; le maïs se lire aisément du continent et 
des îles du voisinagew M. Bowdich a trouvé ie véritable boi^ de 
lemtxkve^lsMisiincteria^ indigène à Madère ^ on en peut récolter 
400 livres sur un acre de terre; mais il épuise facilement -le sol. 
L'ananas est cultivé en plein air; les goyaviers produisent de 
beaux fruits ; mab,pour trouver des groseilles, il faut monter à 
îine élévation de plus de a miHe piedsv D'après le dernier recen-> 
«ement , Madère noulrrit maintenant Q^fioo habitans. 

Le sirocco se fait sentir légèrement venant de l'est. Dans la 
C^ographie de Guihrle, la surface de Madère est évaluée à 71 
milles de longueur et 60 de largeur. Les levés du colonel Paul 
d'Almeidai citéis par Bt. Bowdich , ne donnent que Z% -^pour la 
longueur et 12,1 pour la plus grande largeur. M. Bowdich a 
dressé le catalogue de la Flore de l'Ile. Dans le reste de l'ouvrage, ta 
jeune veiive de M» Bowdich fait le récit de la suite de leur voyage 
depuis Madère jusqu*à Baihurst, sur la Gambie, où. mourut le 
jeune et infatigable naturaliste^ et une description de ces con- 
trées. Ùn*graad nombre de planches ornent cet ouvrage, si de 
F. Tome IV, a3 



nafimûçs Ikhographiet p^uycat &*appeler un ornement. II. n'y # 
Hf^ quelques grande» vue» et les planches de zoologie qiii soient 
%$afiZ bien exécutées. I) — o. 

3 tS. ToYxfife AV Chili, aïs Piaov bt jjd MKxiQ|7]|f peodanC lie» 
• années i dao , i 82 1 et i Saa , par le capitaine B. Haul , pfCieier 
de la ttiarine royale ; entrepris par ordre du gouvernepxent an- 
glais, orné de la earta de eeS pays, a ^oi. i|i-8o. eùsendible de 
49 f.| ,plu& i cart. Pr.» 14 fr. Paris; ^8siS; Àrthus Bertrand. 
TroiS' éditions épuisées en Angleterre dans l'espace d'une an- 
née attestent, disent les éditairs de cette traduction, le vif inté- 
rêt qu'a inspiré dans ce pays le voyage du cap» UalK Noa lecteurs 
Wi pn Fki]>préoier par fartiele analytique que nous avoua inséré 
an cahier i^e juillet 1 8a4, n?. 46 » et il aérait superâ» de rêve-- 
nir à son sujet sur de nouveux détails. Nous devons savoir gré k 
M. Arthus Bertrand de nous avoir procuré une bonne traduc- 
tion de cet ouvrage important. D. 

3i4* Narrative or aJourney achoss thb Corbillxras or 
TÊE Andes. Relation d'un voyage à travers les Cordillères des 
Andes, et d'une résidence à Lima et autres parties du Pérou; 
fait dans les années 182B — si4; par R. Proctor, esq. , in-8^. 
iPr. 12 s. cart. Londres; 182S ; Hurst Robinson,etc. 

.à 

9i5^. YoTAOE AUX RÉGIONS ËQuiNoxiARSs. du nouveau, continent» 
fait en 1799 — 1804, par Al. de Hi7mbo]e,dt' et A. Boif»2.Aira, 
ïédigé par Alexandre de Humboldt , avec deux Atlas qui 
renferment ) l'un les vues des Coidilières et les monamens des 
peuples indigènes de l'Amérique, et l'autre des cartes géo- 
graphiques et physiques. Tome UI'., inr4«. de 43 feailles; 
Paris; iSaS; J. Smith et Gide fils. 

La publication du 3®. volume de la relation historique de 
M. de Humboldt est une bonne fortune pour le monde savant;, 
elle était attendue avec impatience par tous ceux qui ont puisé 
à la source de ce vaste répertoire de faits , d'observations et de 
tableaux , non moins remarquable par l'étendue des notions 
qu'il présente sur des contrées si peu connues avant Tilliistre 
voyageur, que par le grand intérêt de sa narration. Une cause 
nouvelle augmentait cette impatience et doublera l'empressement 
des lecteurs. On aura hâte de chercher dans ce volume les lu- 
mières récentes que la science de l'observateur y a déposées sur 



cé^ Irions éqainaxialés qnt ^effbpn^nt avQOtii|£l|iû 4ft;prffiHli!%i 
nhigf'plirmi les nations itidépeadantca»^ ^ qiii>U9in^tjM|f^:DPVI|p%. 
s^kn^êB à-rindostne, »acoiitnÉiiree«^àk ekUiâtilioii<t Le t^|^l>9) 
n» ntfùÈ ft^fif point enttttrepeKniJ» wê^ le^lor^sde: e^- v^Imm^i^ 
aitM» réftiMH« poU^ qu»' nods puisMouï «» «Ifi^Jei^ l^i:^ Ifll^ 
résultats importons , iious inèi^nerons av. moin» À aoi'.k^lefi^^;. 
l^e^jets principaux traités par l'atiteur, «t faits pour ex/citer^ 
tootç leur attention., ^ 

Dans le chap. 25, livre ix, qui ouvre le volume, M. de Hum- 
bpldt , continuant sa narration , rend compte de son yoyageilftttr 
les Llanos del PûOf ou partie orientale des plaines (Steppes) de 
Venezuela , aux missions des Caraïbes , et de son dernier séjour ' 
sw Us c^s de Nueva*^Barce1ona , de Curoana et d'Araya. OK y' 
remarquera les observations du savant auteur sur la nation des' 
Caraïbes, qm-habite les plaines à Test des Andes, nation qu« Foni" 
a mal à propos crue, éteinie^ et sur la nature des Llanos om, 
Savannes. Nveva-Barec^ana comptait en 1 800 plus de 1 6,000 ' 
liabitans. Le cliap. xxvi contient le tableau d« l'état politique des 
provinces de Venezuela, de l'étendue du territoire, de la popu- 
lation , des productions naturelles , du commerce extérieur, des 
cammunications entre les diverses provinces qui composent' la 
'république de Colombie. L'auteur s^est attaché à réunir squs un 
même point dé vue tout ce qui peut ikire apprécier avec justesse 
les relations futures de l'Burope commerçante avecles provinces 
unies de Venezuela. Les considérations générales dpnt ce tableau 
est précédé sont dignes d'un écrivain aussi distingué par la no- 
blesse de ses sentirnens et par l'élévutlon de ses idées , que par 
l'étendue de ses lumières. « Nous verrons bientôt, dit lersà^aittl ^ 
» voyageur, des peuples indépendans, régis d'aptes* des formes 
» de gouvernement très-Kiiverses, mais unis par le souvenir d'une 
» origine commune, par l'uniforpsité du langage et des besoins 
» que fait toujours naître la civilisation, habiter les deux rivas 
» de l'océan Atlantique. On pourrait>dire que les immenses pto- 
9 grès qu'a faits l'art du navigateur ont rétréci les iTasstns des 
» mers. Déjà l'océan Atlantique se présente à nos yeux sous la 
» forme d'un canal étroit qui n'éloigne pas plus du nouveau 
» monde les,états commerçans de l'Europe, que, dans l'enfance 
» de la navigation , le bassin de la Méditerranée n'a éloigné l^s 
» Grecs du Péloponnèse de ceux de l'Ionie, de la Sicile et de^l» 
» Cyrénaïque. » Nous donnons ci-après, sous les n^' i— HS^, ICi 



«•bleâiiz iiidiipiftaC la nttiiûèi^'doiit lecontiBent âmënaiifi et i» 
population •ont dUtribnës , aittài qne T^t de la popuUition de \k 
Colombie» à quoi nous joignons on tebleav comparé des snr&ee» 
et des poptdation» àt» nouvelles associations' politiques amën- 
eaines arec les- anciens états de l'Europe , etc^ Les popabtions- 
se rapportent à peu près aux années rSafo et i8i»« 

4 

. (I.) Tai^lsav ns x.*iTEii0ux ns tJL siravàcKet dîerla population des 
États de l'Amérique^ (/{«/. hist^, etc., t. 3, liv. IX, p. 64.) 




GRANDES PlVISIOirS POUTIQUES. 
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I. PosseMions des Espagnols -Américains. 
Mexico ou Noarelle-Espagne. ...... 

Guatimala. . « . • . 

Cuba et Porto-Rico - : 

Colomhu. {iîoavc](lVG™adeâ^ 

Pérou 

Chili. 

Buénos-Ayres. .......... \ . . . 

9. PosietsioDS des Portugais- Américains 

rBrésil) . . • . . ... 

3. Poitsessionsdes Anglo-Ame'rîcains (Etats- 
UnUL 



371,380 
75,83o 
16^^(0 
4450 
33,700 
58,95o 
4?,4m 

ii,a4o 
1*0,770 

i56,99o 

i74y3oo 



.Population. 
(1^33.) 



16,785,000 
6,000,000 
i,6oo,«oo 

8oOjOQO 

785,000 

9,000,000 

i,4:f«o,ooo 

1,100,000 
3,3oo,ooo 

4,000,000 

10,390,000 



(n.) Tableau ds la POHJLATioir totale des DEmc AjftéuQfissi 
pour l'année iSaS. {Reiai, hist,^. t. 3, liv. IX ^ p» 72.) 

I. Amérique continentale, au nord de PislLme de Paoam». i§,955,oeo 

Canada anglais. ^ . 55o,ooo> 

États-Unis io,535,ooo 

Mexique et Guatimala • 8,4»^,ooo 

Veragna et Panama , 80,000 

Indiens indépendans , peut-être. ..,.«. 4^^><'<^o 

II. Ame'rique insulaire. ,......'... a,8a6,oo» 

Baïti (Saint-Domingue) *..... 8ao,ooo 

I Antilles anglaises. 777«ooo 

AntiHes espagnoles (sans la Marguerite). . > 935,<k>o 

Antilles françaises . . . ^ « . . 919,00^ 

Attines boDandaises , danoises , etc. . . . . 85,oo0 



J 
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vr • > • Report. »9y76iyO«o 
JQS. Amènent cootiaentale , au sud de rUtbine dé Panama. t^^i6i,QOè 

ColoBibia (tans Veragua et Panama) 9,705,000 

IPërou. ". ". . . . , >..,.,♦.. 1,400,000 ^ 

Chili. . .i ....... i,ioo«ooo 

^u<^ttOf-Ayres •« . <• . . . 9]^3oo,ooo 

Le» Goyanes, ani^aise, lioilandaise et franc. a36,ooo 

- Brésil. . . ^ • . . >. ..•••« 4>o®09<^ . '^ 

Indiens indëpendans , peut-être i^o,ooo 

Total (en ioa3}t «..•••... 34^4'»^'^^ 

■ • • • ■ 

j(WL.) TÀVtXAU DK i,A Population i>k la BipuBLiQui nm la Co- 
lombie. {Relai. Aisi.^ etc., t. 3 , Ut. IX , p. 68 et 69.) 

' iDfiPARTEMEWS. PROVITCES. POPULATIOU . ^ 

Cumana. 70,000 ^ 

Orinoco. . \ Barcelona 41,000 

Guajrana. .......... 4S>ooo r, 

Marganta. . i5,ooo 



i74><3'oo 

I5o,ooo 
Vannas fto,ooo 



Vtneanala. : . . ..{ ^"^" ^^"^ 



430,000 



Coro ^ . . . • 3o,ooo 

Ifaracaybo. . /lS,'jo6 



i6a,ioo 

CestroisdéfMirteiiiétos forment FtfneîeDiie Capêumiag^n^raldû 
CaiMOM , meeune population de 766, 1 00. 

Tunja ,....,. ^ÊoOfOiHk 

Bovaea ) Socorro, . ......;.. i5o,ooo 

"**^*** ^ Pamplona ^5,000 

Casanare. 19,000 



444^000, 



Bogota Tj^éé^ 

Candinamarca. .1 Antioqnia 104,000 

Mariquita. . . < . . . . .... 4o,obo 

Neiva . ^ . . . 5o,ooo 



371,000 

Caca. / J"P»y»" ; • • *7''«»<» 

l Cb.CQ. 39,00» 

193,000 



' *" 
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DÉPMTEIIEirS. PROVINCES. POPUtATÏOïT. 

!' Oti^togena^ î-^Oj^oo 

. Santa-Maria 62,000 

; Rio Hacha. . 7.000 . 

339,000 

On comptait â la même époque ( 1822) pour deux proybees 
de Columbk , doiit les députés n'étaient point encore armés ao' 
congrès : ' 

Pananm. 5o,ooo' 

Veragua 3o,ooo 

80,000 

Les 4 départemens de Boyaea ^ Cundinamarca , Canca et Af ag-- 
dalena forment , «ivec Panama et Veragua ^ l'ancienne y^u^ie/icea 
de Santa-Ee^ c'est-à-dire lal^fouTelle-Orenade, sans y compreo'- 
drela Presidencia de Quito, Population totale, .x.,327,20o«. 

(Quito. . „ a3o,ooo . 

Quixos et Macas. ..... 35,ooo 

?""■"»•„ '• ' • 7«.oo« 

«<« de Quito ^ „^jp„ 5^ooo(?) 

/ Loza. . 4^,000 

^ Guayaquil 90,000 

n résulte de ces données de la Gazette offioiellï^de Colombia,. 
pour les trois grandes divisions de l'âncieane vlce^royauté de 
Santa-£é :, # 

Venezuela 766,000- 

HouTdtte-^GreBad«. ..... 1,327,000 

Quito 55o,qpo 

3,643,000 

1 • 

M. de H. eiUre dans^le détail dés* motifs qui lui. font présu^- 
mer que' cette évaluntion «st trop faible. D'après un mûr exa- 
men datons les matériaux c(u^il possède , il trouve une popnla- 
lion totale d« A, 785,000 âmes, et il croit probable qu'un dé- 
nombreoyscLt eiuict la porterait au-âesam 4e 2,900,000 âmes*. 



' ^ 



(IV.) Voici, dlt-fl, les données parrieHes poui^ \t VeneKtl^â «r* 
]a NouTelle Grenade, d'après les nombres que nous avons Iklft è» 
croire les plus exacU : * 

Babitans pAr Ii«aft 
^ fii«rîn« ç*9^- 

République de Colombie. ., 3p 

Six fois plus grande q.ue l'Espagne , à peu prés d^une 
égale ëtendue ^ue les États-Unift à Touest du Mississipî. 

Area , 9f,95o I. c. Population absolue, 3,785,000. 
A. NooTolle^Grenade ayeo la proviaice d^ Quito . . ^ , . . 3| 

Pas tout-à*fait quatre ibis grande comme TËspagne. 
Area , 58,25ol. c. Population absolue, a ,millioQs. 
fi. Le Venezuela r ou ancienne Càpitania général de Cara4ia9* ^ 

. Plus de deux fois giande comuie TEspagne,, presque ëgfi le 
kuK États Atlantique de TAmeViqua du Nord. Area, 33^700 
1. c. Popul. absolue y 785,000. 
a. Cumana et Barcelone. <. ../...... 3^ 

Area , 3,5i5l. c. Popul. absolue, r38,ooo. 
fi^ Caracas (avec Coro) Si 

Area , 5,t4o 1. c. Popul. abs^olue, 430,000. 

S. filaracaybo (avec Merida et Trnxillo)., ^9^ 

Area , 3^548 1* c. Popul. absolue, 140,000. * 
S. Varinas. . , . # aS 

Area , 2,678 1. c Popul. absolue , 75>ooo. 

£. Guayana ( Grujane espagnole). • . a 

Area, 18,793 1. cl Popul. absolue ^ 4^,000. 

Il résnlté de cet aperçu que les provinces de Caracsts , Mara- ' 
caybo , Cumana et Barcelone » c'est-à-dire les provinces mari- 
limes du Nord, sont les mieux peuplées de Tancienne ca/?t>ârii/^ 
g€neral\ mais en comparant cette population relative à celle de 
la Nouvielle-£spagne , où les dei|x seules intendancies de Mexico' 
et de Puebla, sur une étendue à peine égale à l'^reo^de la 
province de Caracas » offrent une population absolue qui' excède 
celle de la république de Columbia , nous voyons que des inten* 
dancea ipejûcaines , qui, sous le rapport de la concentration de 
la culture , n'occupent que le septième ou huitième rang (Zaca- 
tecas et Gnadalaxara) , comptent y par lieue carrée , plas d'habi- 
tans que la province de Caracas, La moyenne de la population • 
relative de Cumana , Barcelone , Caracas et Maracaybo, est 56 ; 
or, comme 6,200 lieues carrées, c'est-à-dire la moitié de reten- 
due de ces quatre provinces , sont des steppes {Llanos) presque 
désertes, ouvfrouve, en décomptant r^r«â( et la faible population 
des steppes, 10a habitans par lieue carrée. Une modificatiotti 



5&i ytgrùgtsl 

analogue doont a Ja seule proTÎncede Caracas nae population 
vdaiive de ao8 , c'est-à-dire sealement de | moindre que celle 
des états MlarUiques de rAmëriqae in Nord. Si, dit M. de 
H», OD dépooillait les États-Unis de toutes leurs posses* 
aioni à l'ouest du Bfississtpi , leur population relative serait , au 
lieu de 58» de x ai par lieiie' carrée, par couséque&t âiiHiQcoap 
plus grande que celle de la NouTelle-Espagne.. En ôtant à ce, 
dernier pays Xcè provineias intentas .{an nord et au nord-est de la 
2fueva>Galîcia), on trouTÇi^it, au lieu de ^ âmes» 190 par. 
lieue carrée* 

(Y.) Tablbau coxpAEi DE PopvLATXOKS relatives, tria-petites ou 
très-médiocres en Europe, et de popidations relatives très- 
grandes en Amérique. {Relat, hist,y etc., t. 3,Iiv. IX» p. 9^.) '' 



MlRlMeM D^EvftOPI. 



Par lieve 



Lt!8 quatre aouveraemens 
les moiiif peuplés delà Rus^ 
•ie européenne , 
Arcbaiigel. . • . . i . . • 10 

Olûnctz ^ . Al 

Wologda et Astracan. ... 5a 

La Finlande. ....... 106 

La province la moins peu- 
plée de r£f pagne , celle de 

Cuenca '....•. 3ii 

Le duché de Luxembourg 
(à cause des bruyères). . . • 55o 

Le département de la 
France continentale le moins 
jieupié (Hautes-Âlpes). . . 758 

Départemens de Li France 
médiocrement' peuplés (ceux 
de la CreHW, du Var et de 
TAude. * . . , iSoo 



MAXIMUM D'AMâaïQoa. 



P»rfi 
cart 



La partie centrale des in- 
tendances de Mexico et Pue- 
bla , au-dessus de 1 3oo 

Dans les États-Unis, le 
MassachusetSy mab n'iayaiit 
, que 5^% 1. c. de aurface. . . 900 

Massachusets , Bhode-ls- 
land et Connecticnt en- 
semble .... 840 

Toute Tintendance de Ta 
Pnebla 540- 

Toate rintendance d% 

Mexico '. ^60 

Ces deux intendances mexi- 
caines ont ensemble près du 
tiers de Tétendue de la Fran- 
ce, et assez de population 
(en i8s3^ près de 3,800,000 
âmes) pour que les villes ^ 
Mexico et Puebla ne pùissen t • 
influer sensiblement snr lea 
populàiioas relatives. 

rarti^ septentrionale de 
ta province de Caracas (sans 
les Uanos). . .*.. . .■ . • • * ae8 

( Vcyez les observations à la suite des tableemx.) 



f^oyages. 



3SS^ 



(VI.) Tableau dks Surfaces et pks PopiiLATiôns compiir«et 
desoou^lles associations politiqties ibrmces'dans le nonTp^u 
^continent , avec les anciens états de TËarope. ( Relation his^ ' 
$orique, etc. , to. 3 , liv. IX , note B, p. i65 et suiv.) 



r 



COMPARAISON 

DES GRANDES DIVISIONS POLITIQUES 

RftDgi^és diaprés Tordre de leurs grandeurs respectives. 



Amékiqve , depois le cap de Horn jasqu'au parallèle de 
Melville's Sound et du cap Barrow ( y compris les 

Antilles et Terre-Neuve ) •.••... 

Population, 34,a84>ooo. Par lieue carrée marine, 29. 

Empire russe. .- .'.... 

Population , 5j millions. Par 1. c. 87 ( demi-surface 

de la lune, 614» 768 1. c. ) 

Amérique SEprERTRioNALE, depuis l'extrëmîté sud-est 

de risthme de Panama jusqu'à 68^ de lat. bor. (la 

seule partie continentale, sans les tles Antilles). . . . 

Population , 19^650,000. Par 1. c. , 32. 

Amérique méridionale , au sud dé Pisthme de Panama 

(sans les îles Antilles). 

Population , 13, 161,000. Pari. c. , 31. 
Russie d'Asie , en prenant pour limite occidentale le 

■ Kara , les monts Oural et le Jaik é . . . 

Population , a millions. Par 1. c. , 4* 
Empire chinois, y compris les nouvelles possessions oc- 
cidentales de Taschkent, Kokan et Kogend. ^ . . . . 
Population, 175 millions. Pari. c. , 877. 

Amérique espagnole , y compris les tles. . . .• 

Po{>ulation , 16,785,000. Par 1^ c. , 45.^ 

Europe jusqu'à rOural. '....... 

Population , 195 millions. Par 1. c, 689. 

AmésiQue portugaise (Brésil) 

Population, 4 millions. Pari, c , i5. ' 

Possessions anglaises dans l'Amérique septentrionale, 

dont les contrées entièrement sauvages ( le Labrador, 

la Nouvelle-Galles du nord et la Nouvelle-Galles du 

sud ) forment,^ ou 157,000 Keues carrées marines. . 

Etats-Unis, des côtes de l'Atlantique jusque celles de 

Focéan Pacifique '. . . .^ 

Population , 10,030,000,. Par 1. c. , 58. 
RossiE d'Europe jusqu'à l'Oural ( y compris la Pologne 

et la Finlande) 

Population, 13 millions. Par 1. c. , 345. 

Chine proprement dite i 

Populatiqn, i5o millions. Par 1. c, 1173. 



Lieujes 

marines 

carrées ( de 

ao au degré.) 



1,186,930 
6r6jooo 



607^37 

57r,3oo. 

465y6oo 

463,300 
371,400 
3o4)7<M 
357,000 



3o5,ooo 
174)300 

1 5o,4oo 
138,000 
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yojages. 



COMPARAISON 

DE.« GRATTOES DIVISIONS POLITIQUES. . 

Rangées diaprés l'ordre de Ipurs grandeurs respectives. 



Buwos-Ayris. ' ' 

Population, a,3oo,ooo. Par 1. c. , i8. 

Péninsule de Plnde ( Indostan ) 

Dont Incte Britannique ( avec les pays protégés ) , 
go, loo I. c. Population , 78 millions. Indes indépen- 
dantes, 19,100 1. c. Population , a8 millions. Popula- 
tion totale , 101 millions. Par 1. c. , gaS. , 

Etats-Uris à Fouest du Mississipi ». 

Population , 3 16,000 \ avec les Indiens , 3^6,000. 
Par 1. c. , 4' » . * 

NoovcLLE-EspAGMi avec Giiatimala 

Population, 8,400,000. Par 1. c-, gS. ' 
CoLOMBiA ( rancienue vice-royauté de la Kouvelle»Gre- 

nade avec la Capitania général de Caracas )» 

Population , 3,785,000. Par 1. c. , 3o. 

États-Unis a Test du Mississipi . .' 

Population, g,4o4,ooo. Par 1. c. , lai. 

Nouv^lle-Greitaûe (avec Quito) 

Population , a millions. Par 1. c. , 34> 

Empire BRiTARiiiQUE dans l'Inde. .' 

Population,'73 million». Par 1. c. , 810. 1 

a Possessions de la Cpmpagnie (tes trois Présidences 
avec les provinces nouvellement conquises ). 
jirea y ^'^iwi 1. c. Population, 55 7 millions. 
Par 1. c, II 38. 
b Pajs placés sous la protection de la Cçropagnie 
(leP^izam, le Rajah de Mysore, d*Oude, de 
Nkgpour, etc.). Aiva , 407900* Population, 17 7 
millions. Par I. c. , 4'^* 



LiEues . 

MA.J11HB8 

carrées ( de 

aoau degré.; 



1 26,800 
109,300 



P«RO0. 

Population , 1,400,000. Par 1. c. , 34» ' 
ScioE ET Norvège.. . ., 

Population , 3,55o,ooo. Par l. c. , go. 
V'isKEZOELA ( Fa Dcienne Capitania général). . . . • . . . 

Pof>ulation, 785^000. Pari. c. , a3. 
Les i5 États atlantiques des États-Unis d'Amérique. 

Entre les limites extrêmes de la Géorgie et du 
Maine, et par conséquent sans les Florides, mais 
des deux côtés des Alleghanys. 

Population, 7,431,000. Pari. c. , n/^o. 

Monarchie autrichienne. ...:... , • >. • 

' Population , ag millions. Par 1. c. , i3a4' 
Allemagne. / • 

Population^ 3o^ millions. Par 1. c, i433. 
Pé!<(insule ibérienne (Espagne et Portugal) . . , 

Population , 14,61g, 000. Par 1. c. , 800. 
France avec l» Corse. . , , . , 

Population , 3o,6i6,ioo. Par l. c. , i7go. 
Espagne / 

Population , 1 1,446,000. Par 1. c. ^63. * 



96,600 

92,600 

93,000 

-77,700 

58,a5o 



41,400 
39,100 
33,700 
3o,goo 



31^900 
3i,3oo 
i8ri5o 
i7^roo 
1 5,000 
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Vojagèsi 



S55 



ïî 



^r*** " ^ 



COMPARAISON 



DES GRANDES DIVISIONS POLITIQUES 

. Rangées d'après Tordce de leurs grandeurs respectives. 



fCHltl. 

Population , i, 100,000. Par 1. c. , '•fi. 

Italie. 

Population, 20,160,000. Pari. c. , 1967. 

Iles britanniques. . .' ...<«... 

Population , 31,200,800. Par 1. c, 2120. 
* Angleterre avec la P. de Galles, ^rta , 4^40 !• c 

Pop., i2,2i8,5oo. Par 1. c, 2524. 
je Ecosse avec ses îles. Area ^ 2470 1. c. Population , 

2,i35,3oo. Par 1. c , 864» 
■y Irlande, Area^ 2690 1. c. Pop», 6,847^000. Par 
1. c. , 2545. 

Monarchie prussienne. 

Pppulation , ii,663,ooo. Pari. c. , i3ii. 

Archipel des Antilles ; 

Pvopiilation ,27 millions. Par 1. c. , 3oi. 

État de Virginie. . . . .- 

, Population , i,o65,o6o. Par 1. c. , 197. 
P&oviNCB DE Caracas ( avec Coro } < . . . 

p9pulatiou , 430>oo<'* ^^^ ^' ^' > 4^* 
Angleterre '. 

Population, i2,2i8,5oq. Pârl.C, 2624. 
État de Penstlvanie. . . . 

Population, i,o49,5oo. Par 1. c. , 269. 
Intendance de Mexico 

Population , 1,770,000. Par 1. c. , 4^^* 
Portugal 

Population, 3,173,000. Pari, c.^ 1007. 
Suisse.' ; ^ 

Population , 1,910,000. Pari, c , 1175. 
Egypte .11. ♦ 

En ne comprenant sous ce nom que le pays qui re- 
çoit ou a reçu les eaux du Nil , Pespace entre la 
mer Rouge et les Oasis libjques comprend 1 1,000 
1. c. marines j mais I ne forment qu'un de'sert. 
Popul. , 2,489,000. Pari, c, 1777 ( dans la seule 
partie cultivée ). 
La Galice ( province d^spagne ) . . . . 

Population , 1,400,000. Par l. c. , io53. 
Royaume D^ARAGOfi • 

Population, 660,000 Par 1. c. , 537. 
Hollande ( Pancienne republique) ^ . . . . 

Pt>pulatioB, 2, 100,000. Pari. c. i33o. 
Royaume de Valenq&. 

Population , 1,200,000. Par 1. c. , 1874. 

DipANTEMËNT DE LA ChAHENTF. . . . 

Population, 347,000. Par 1. c , i865. 
Ce dt^pai tement e|. celui de l|Ml|eurlhc ollVent n la 
fois la grandeur nioye^Hl et la' p'-pulutioD 
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'carre'es ( de- 
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moyenne d'un dcpaitement de la France. 



i473oo 
1 0,240 
16,000 



8,900 
8,3oo 
5,400 
5,!2oo 
4,84o 

3,9o<> 
3,800 
3,t5o 
i,33o t 
i,4oo 



i,65o 
ï,43o ; 

900 
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« La province de Carucas, dit M. de B.^ considérée Sxn% son 
> ensemble , sans en exclure les Llrtnos^, n'k encore que la popn^ 
» lation relative du Tennessee; et cette même province ^ en en* 
% excluant les Llanos^ offre dans s» partie septentr., sar pins de 
» i,8oo lieues carrées, la population relative de la Caroline 
ft do sndfCes i,8oo lieues carrée», centre de l'indostrie agri- 
m cole , sont deux fois plus habitée» qoe la Finlande; mais elles 
% le sont encore d'un tier^ de moins que la province de Cuenca , 
» la pins dépeuplée de toute 1*£à pagne; On ne peut , continue 
7» M. de Hamboldt, s'arrêter à ce résultat sans se livrer à des^ 
» sentimens pénibles. Tel est l'état dnns lequel la politique colo- 
. » niale et la déraison de Fadniinislraiion publique ont laîssé- 
'■* depuis trois siècles un pays dont les richesses naturelles rijirar 
, >» lisent avec tout ce qu'il y a de merveilleux sur la terre,. que,. 
» pour en trouver un qm soit également désert, il faut porter 
-» ses regards , soit vers les régions glacées du Nord,, soit à ronest 
' * des taonts AUéganis, vers les forêts du Tennessee «où. les dé- 
» frichemens n'ont commencé que depuis uti derai>-Mècle. » 

~Les' productions Végétales dû Venezuela et de la Nonvelle-Gre-- 
nade sont d'une variété et d'une richesse sans égale. La répu- 
blique de CoIombia,en ajoutant lesrécoite» de Guayaqml à celles- 
^e là province de Caracas , offre à elle seule presque tout le cacao 
dont l'Europe a besoin annuelkraent , ainsi que la majeure partîe- 
tiu quinquina exporté d'Amérique. Le café et l'indigo de Ca- 
racas, le sucre, le coton ^ les farine» de Bogota,. l'ipécacuanha' 
des rives de la Madeleine, le tabac de Yarinais> le cortex angùs» 
turœ de Carony, le baume des plaines de Tblu,. les cuirs etles^ 
viandes sèches des Llaaos^ les perles deJbnama , du Rio-Hacha 
et delà Marguerite, enfin Tor de PopayM ewé platine sî.abon- 
dant au Choco et à Barbacoas, témoignent de la richesse des- 
sources d'expoi'tation dans cet état« — Commerce et révenu pufàit^ 
]N. Navarete (don Manuel ) évalue , d'après les'besoins dé la popu- 
lation , la valeur des marchandises tirées de l'étranger,, à 853,ooo 
p., ce qui fait presque lo p. par individu. M. de H. entre dans 
tons les détails propres à Aiire connaître les ressources, les impor* 
tationsetlfs exportations du Venezuela. D 'après uil mémolretrés- 
réceot diu consulat de lu Vera ^Cr uz , ce Ite contrée offre, proportion 
gardée, une plus grande consommation d'elfets étrangers que la 
Nouvelle ^Espagne. Dans une période de viugt-ciàq ans ^ de I-79& 
à i8ao , l'importation du port de la Véra-Cruz , non eomprts le 
commerce /70f/r le compte du g/^ewnement , s^'est ilJlevée, d'après 
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l(»s registres ùt la douane , à la yaiear de 'sSq,! ^$,940 P*^» dont 
j^^Sfi^iaS»! 1} pour le compte de la métropole. La consommation da 
la NonYelle^Espagpe .en effets d'£arope a été, pendant la n^éme 
période, de 9a4>A47)i3:2 piastres, on de 8,977,885 piastres par 
>an, spmme Inen faible, pour une population de plus de 6 raiUû^nsi. 
Aussi la contrebande, année rooy.en ne ^ est^lle évaluée à 1,% oa 
i5 millions de piastres. La cdnsoinmation. totale d'objets impor- 
te^ serait donc au Mexique de tAi à a4. millions de piastres pap 
an , c'est-à-dire quatre fois autant seulement que celle de l'an-^ 
ctenne capitainerie générale de Caracas, avec une pop4ila.tioa 
octuple. -— £0 i8ai, rindi^striç manufacturière du Mexique pro- 
duisait dé}à, en tissus indigiônes de laine et de coton , une valeur 
annuelle de iq millions- de. piastres ;)a consomma tion.de .produits 
exoti({ues est de so piastres par téie dans le Venezuela, et de 
^ au Mexique, défalcation faite des Indiens. — Deux grandes 
lignes navigables exigent dans le Yénézué^, de 1*0, à l'E. (par 
r Apure, la Meta et le bas Orénoque }, et du S. au Ji. (par le Eio- 
NégrO) leCassiquiare, le baudet le bas Orénoque). L'nlilité des. 
communications inlénenres tant avec le Para , bu les Bouches 
de rAmazone i qu'avec les pro.vinces espagnoles (}e Jaën et de 
Mayoas, n'est fondée q.ue sur de vagues espérances. Ces comrau-^ 
nications sont pour le Vénéz.uela ce que sont pour les £taU-Unift 
celles de Boston et de New- York avec les côtes de l'océan 
Pacifique, à travers les montagnes rocheuses. Auskat dk Vitr-y» 

• ( La suUe au nunèéra prochain. ) ' 

MÉLANGtS. 
. 3x6. Sociétés savantes.. Ikstxtut royal. Académie des 
^iences, •— Anafyie de ses travaux en 1824. — M. Jomard a 
communiqué de nouvelles observations, concernant les décou- 
vertes récentes dans l'Afrique centrale. Il a discuté avec beau- 
coup de soin la question de la communication du Nil des Noirs 
ou Niger , avec le Nil d'Egypte. M. Jomard «pense que cette 
communication n'existe point , et se fonde principalement suc 
l'estimation des hauteurs de divers points du Nil. De Debod à 
ai5o lieues environ de l'embouchure du Nil, on compte 3^5 1. jus- 
qu'au confluent du Nil Blanc et du Nil Bleu, ce qui donne à ce 
confluent une élévation de 1 1^3 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. 'En supposant ït» sources du Nil aux montagnes de la Lune; 
epsronnées déneige, suivant les anciens, sous le aa«4 degré de 
longitude orientale, on a, pour ce point, une éléyatiojt de' 
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t88o plecift ati moins. Diaprés \ei observdlk^iiè an Tjf. Oilâatfy ^ 
1« \at Tsad n'est pas élevé au-dessus de la mer dé plus de 98e p. 
anglais. Il est donc évident» dit M. Joim^rd , que les eailx du 
"Nîi, au confluent des dent branches , ne sont pas. tin écoalefbent 
du lac Tsad. Il ne l'est pas moins par le défaut de pente possible, 
4^Bœ ni ]*Yaou , ni le Quolla , on la rivière qui coule à Test de 
Tomboucton, se jettent dans le Ntiv L*aateur examine ensuite 
-les questions relatives à lâprobaUlité de la situation d^ nceuds 
ipriacipaux des montagnes centrales de l'Afrique, el à la tempé- 
rature moyenne dé ces régions. Nous n'en dirons pas davantage 
guif les observations du savant auteur , que nous avions déjà si- 
gnalées rapidement dans le^^^tf //erZ/z de juin lëaS, p. a^xy. —Le 
rapporteur annonce les observsitrons importantes et nombreuses 
qtie doivent les sciences physiques et la géograpMe astron^ndaiqae 
à MM. Boussingault et Mariano de Rivero, qili résident à Stfuta- 
Fé dé Bogota. Des analyses subséquentes! en feront conuattre les 
l^rittcipaux résultats. — Il signale ensuite le Bulletin comme 
4t une entreprise littéraire d*un Irè^-grand inléffét , qui embrasse 
3^ et intéresse tout le domaine des scieivces, en procurant k cens 
» qui les culrWent les* indications les plus utiles; «-^L'académie 
décerne le pWx de statistique fondé par M. de MontliioM-y à «a 
ouvrage <le M. Hippolyte de Lesser , qui a pour objet la des- 
cription da ' département de l'Hérault, auquel ont concouru 
- plusieurs personnes instruites, et entre autres M. Marcel de 
Serres pour la zoologie et la description des volcans éteints , 
et M. l'ingénieur en chef Brochin pour les mines et carrières. 
Le rapport fait une mention honorable de divers autres travaux , 
tels que le recueil périodîque-de Lyon, intitulé Jérçhives histo^ 
rlques et spatMiques du département du Rhône] les recherches 
de M. le X>^a Yillermé sur la mortalité comparée dans là classe 
aisée et dans la classe indigente; le grand onvrage d'économie 
politique, entrepris et achevé par M. Moreau de Jonnès, où il 
passe en revue / dans les a premières parties , d'une manière 
comparative , la situation du commerce dans les principaur pays 
de Phurope et dans les États-Unis de TAmérique. Dans une 3". 
partie il traite des moyens d'accroître et de cop^olider la prospé-* 
rite du commerce français dans les deux hémisphères. Les en- 
couragemens qu'a donnés la société de Cliâlons par des médailles 
*ac<îordécs aux meilletrres statistiques des cantons, pour parvenir 
à une description complète et détaillée du département de la 
Marne , obtiennent aussi des éloges. 
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3a7, S^AlTGX PUBtIQU4 Il« LA SocUti LIBBH KCOlToJlIQltX US 

SainT'^Pétbesbouilù r «^ Histiilre abrégée de ladite Société. 
(Mémoires pairioi. Otietschest^ Zapisski^ mars i8a4, pt 47 1 .)t 
La Société économ. de St.-f éter&bourg s*est réunie en séance' 
extraordinaire le »o fév. dernier. L'amiral Mordwinof, président,- 
après avoir rendu compte de sa gestion pendant Tannée qui venait 
de s'écouler ainsi que des travaux des memb. de la socièié, m 
terminé son discours en émettant le déair xle se voir nom mer un sue«- 
cesseur ; mais il n'a pu résbler aux pressantes soliiottatHMis qui lui 
ont été faites pour qu'il restât président encore pour cette année* 
Ont ensuite été nommés unanimement présidens de sections : 
!•. le vice-amiral Sarilchef ,/Wttr la partie, scientifique ^ secîioiv . 
chargée d'examiner et livrer à l'impressioi^les nouveaux ouvrages 
jugés dignes d'être publiés^ de présenter à la Société les nouvelles 
inventions, machines, modèles, projets et r^éponses aux ques-^ 
tions proposées par la société; a^. M. Sobry, pour V économie 
rurale et t agriculture expériinentale. Cette &ecjt\onsinrà soin de re- 
cueillir tous If s renseignemeps statistiques sur la Russie, de faire 
des^recherches sur l'état de l'économie rurale dans tou&lesgou- 
vememens de cet empire. Elle s'occupera de l'amélioration de 
toutes les branches de lagriculture et des moyens les plus efli* 
caces à prendre pour fertiliser les terres ; 3°. M. Opotehinin ,. 
pour le gouvernement intérieur ^ l^^, le secrétaire d'état et sér 
Dateur Kikin, pour la partie des manufactures : cette section 
aura pour but de rassembler tous les renseignemens qui pour« 
ront servir au perfectionnement des arts, métiers, fabriques, 
manufactures , établissemens de pêcheries ; d'introduire en Russie 
les nouvelles inventions et de redonner d^ la vigueur aux aar 
ciennes ; enfin , de ne négliger aucune occasion d'enrichir ou 
d'encourager l'industrie nationale ; 5°. M. Golinskoï présûleifit 
la section de santé, qui s'occupera des moyens de fortifier lu santé 
et de détourner les maladies, surtout parmi le& agriculteurs «(. 
les artisans ; de propager l'usage de la vaccine , ei de conserver 
les animaux de tous genres qui aident l'homme dans sçs travaui^ 
ou qui servent à le nourrir on à l'habiller. 

La Société libre- économ; a été fondée en Russie en 1761, ^t 
confirmée le 3 1 oct. 1 765 par l'impér. Catherine II, qui lui accorda 
6y000 roub* pour acheter une maison et établir une bibliothèque.. 
En 1801 , l'empereur Alexandre lui alloua un revenu annue^ 
de 5ooo roubles, sur le trésor , et la même année il lui donn<* 
une partie de; l'ile de Pétrofsky pour ses expériences rurales. 
Grâce aux libéralités impériales et 9 la générosité de ses 
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Membres^ ta Société possède ««}onrd*liiii fine fort belle mbiiaNf, 
une bibliothèque composée des livres scientiikfses ies plus ra-' 
reSy un nombre considérable de machines et de modèles' de tout 
genre, et son capital peut s'élever^à la somme de 60,000 r. 

^Depuis sa fondation jusqu'à ce jour, c'est-à*dîre pendant l'espace' 
de cinquante bnit ans, raclivilé , le cèle de la Société, l'ont mise à 
même de publier soixante* douane Tolumes ayant pour titre , Tra* 
veut^ de la Société libre économique , et , en outre, vingt-qoatre 
Ipmes composés de journaux hebdomadaires et autres feuilles pé- 
riodiques relatives aux objets dont elle s'occupe principalement. 

319. ExrÉDiTioirs DES CAPiTAiirKs Fkahilmwet Pa&et. — Le 
•capitaine Franklin et ses courageux compagnons sont partis 
pour New- York; ils ^achemineront de là pour reprendre leur 
hardi voyage. Le capitaine Beecbey va à sa rencontre par la mer 
Pacifique, sur le Blossom (Xa F/ewr) , sloop de guerre, doublé 
selon la méthode du chevalier Davy , pour préserver la doublure 
de cuivre par l'action galvanique. 

Ce navire est parti dePortsmouth le 9 mai dernier. Après avoii^ 
visité les îles dePitcaim, Otahiti, etc., et s'être assuré de leor 
position géographique , il se dirigera vers le détroit de Behring, 
et le passera si les circonstances le permettent , afinr de^suivre en- 
suite les côtes du nord de l'Amérique , vers le détroit d'HécIa et 
Fury. On espère que lé capitaine Beecfaey , commandant ce bâti- 
ment, réussira ainsi à faire la rencontre des capitaines Parry et 
Franklin. On dit que le Blossom doit compléter aussi le relève- 
ment des côtes de l'Amérique dans le voisinage du détroit de 
Behring, qui ne sont qu'imparfaitement connues. Après avoir 
rempli sa mission dans ces parages et rendu au capitaine Fran- 
klin tous les services nécessaires , le capitaine Beechey ne s'occu- 
pera plus que de'faire de nouvelles découvertes en se dirigeant 
sur ces parties de l'océan Pacifique, qui sont le moins connues 
et le moins fréquentées. Le Blossom porte des présens pour le 
roi d'Otahiti et pour le foi des îles Sandvrich. Les lords del'ami* 
rauté ontnommé M. Tradescant-Lay naturaliste de L'expédition. 
Il n'y a point de nouvelles de Parry, et en effet il ne peut y en 
avoir encore. Le capitaine Sabine va partir pour l'île de. Téné- 
rîffe, pour y passer un mois ou deux, sur le pic, à faire des ob- 
servations météorologiques et atmosphériques. {Journal des 
f^o/flrgw , mai 1825 , p. 3164.) 
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B19, Tableau bbs quantités et de la yaleua approximative' 

DES MARCHANDISES ÉTRANGÈRES IMPORTÉES EN FaaNCE pOUF la 

cojasommntioD pcndaint l'anaée i8a4 , et des produits du sol 

on de riDdustrie française exportés pendant la même année. 

(Inipriroerîe royale. ) 

Ce tableau publié par la direction générale des Douanes fait 
suite à un travail semblable relatif aux années i8aa et iSs3 , 
qui a paru en 1824 et dont nous avons annoncé la publication 
en en donnant *iu extrait (Voye* le Bulletin d'août i8a4, f*** 
i37 ). Comme les précédens, ce nouveau tableau indique la na- 
ture et la quantité des marchandises qui ont subi les droits 
d'entriJe et de sortie, et fournit une estimation approximative de 
la valeur de ees marchandises, d'après un prix moyen résultant 
d'un travail fait avec soin. 

L'application de cette sorte de tarif répétée annuellement sur 
les mêmes objets , quelles que soient d'ailleurs les rectification» 
dont il pourrait être sjisceplible, donne lieu à uine compara isoa 
qui rend sensible le mouvement annuel du commerce extérieur 
de la France , et rimportancie de ces documens nous engage à 
continuer de choisir les résultats principaux que présente le ta- 
bleau afin de les mettre sous les yeux de nos lecteurs dans 
la forme la plus concise , c'est-à-dirè en représentant un million 

par l'unité. 

Le tal)lcau suivant présente la valeur des principaux objet» 

qui o«t été importés et exportés on 1824. 
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Le comimerce çxtérieiiT'de la France se eomposanl de rechange 
mutuel, 1**. des matières nécessaires à rindustrie;^^ desobjels de 
•consommation naturels ou fabriqués ; 3». enfin du transport de ces 
diyerses marchandises effectué , soit par terre, soit par eau; et, 
-dans ce dernier cas, tantôt par navires étrangers, et tanlôt par 
navires français , nous allotis faire connaître dans le tableau sui- 
vant quelle a été rimportance des exportations et des importa* 
lions pour chacune d^s'classes ci-dessus établies, et dans quelle 
proportion les divers moyeos de transports ont été mis en 
«sage. ' . . 
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i4i3i9.696 



440,541,901 



TbtaÙK des 
exportations. 




ffe'rence 
Importât. ^ en 

faveur des 



Nota, ^^importation en or et argent, soit lingots soit monnayé, s*est élevée k 244,382,108 fr. 
L'exportation id. id, id. à 83,191,840 

Différence. 161,090,2 68 f 



Parmi les conséquences à tirer de ce dernier tableau , nous fe- 
rons remarquer, i^ que les transportsfrançais continuent à rester 
inférieurs en nombre et en fret aux transports étrangers; a^. que 
les matières nécessaires à notre industrie ont formé les^O)6o de 
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nos împorlflf ions, msris qii« Ki valeur de ces matières se tronvant 
inférieure[à celle des objets manufacturés que nous avons expor> 
tés 9 le bénéfice de roain-d'œuvre sur ces dernières a dû concou- 
rir à balancer le prix de celles des matières importées qui out 
servi à notre consommation intérieure. 

Les primes d'exportation délivrées pendant Tannée qui vient 
de s'écouler s'élèvent à une somme plus forte que celles que 
l'on avait accordées au commerce, pour Tannée précédente ; et 
l'augmentation constante et progressive qu'elles éprouvent dé- 
montre de plus en plus l'efficacité de cet te mesure et son heu- 
xense influence sur le commerce extérieur. 

L'importance de ces primes n été en 1824 : 



v_ 



Tissus de coton . . . 


469*449 fr. 


Cotons filés .... 


. 29,oGo 


Tissus de laine . . . . 


684,63x 


MeJ9bles d*a cajou . . . 


549 


Savons ..... 


. 483,395 


Sucre raffiné . . . . 


• î*,o7^,49^i 


Mélasses 


.. 342,874 


Soufre raffiné . . . . 


5,6o3 


Acide ...;.. 


3'2,5 1 6 



4,ia3,566 



On doit remarquer que l'exportation des sucrés raffinés qni, 
en 182), avait été momentanément ralentie, a repris toute soo 
activité en 18249 fit que celle des tissus de laine et de" coton a 
éprouvé une assez grande augmentation. 

lïous termiaerons cet exposé par le tableau du comaierce fait 
par la France avec ses colonies en 1824* 
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"Tàhleau du commerce fait par la France àvtc Ut eélonUs. 

pendant pannes ]i8.94* ' 
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Grains et farines. . 
Fcrs,fonle et ou vrages 
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Papier et s<i» applicâf 
Peaux préparées ]et, ou 
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Cotons; 
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emportes. 

L_^ 



u 

■ 1 ■ 



4«o63,474 
733,040 

187,01311 

138,094 

1,269,508 
• gi^ 6e5 

i,3e5,20Q 
459,858 
63i,554 



«,447, 6g8 
7,aQo,îi4o 

687,733 
1,078,006 
6,072,608 

813,3^4 
12,540^087 

44,0*0,975 



On Yoit par ce dernier tableau , i . qa un peu plus du cin- 
quièrxîe des envois farts à nos colonies ont été dès produits de 
noire agriculture, et que le reste se trouve composé d'objets, 
fabriques; 2°. que la valeur des retours a excédé d'un septième 
environ celle de nos expéditions. 

En résumé, quoique les importations et les exporti^tions sis* 
soient élevées en 1824 à des sommes plus fortes qu^eii 1822 et 
1823, on peut établir que les rapports entre ces deux sommes 
et les résultats généraux de notre commerce extérieur, pour Tan 
1824» diffèrent assez peu de ceux que nous avons signalés poi|r 
les deux années précédeatea. , , F. Viii&aT* 
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Sac. Société coMUifNDiTAi&E de l'ivdustais. (Voy. le n^. de 
juillet i8a5, p. 289. Journ. du commerce du 23 juillet i8a5.) 

Celte grande association , en attendant Tautorlsation royale^ 
^ Tient de compléter vpravisoirement son conseil général d'«idiDi- 
nistration , qui se trouve en conséquence composé de trente-trois 
membres, y compris MM. Laf1itte(J.), président; TernauxTainé 
et Casimir Perier, Ticc-présidens , formant le comité de direc- 
tion. M. Larreguy » associé de MM. Guérin de Foncin et com- 
pagnie, banquiers, tient la plume au conseil comme secr. provi- 
soire. Une commission a été nommée pour examiner les projets 
déjà présentés, afin que la société puisse commencer ses tra- 
vaux aussitôt que Tautorisalion aura été obtenue. — On a indiqué 
nn moyen de faire participer tons tes capitalistes aux éhémens de 
succès de la société , et d'assurer aux propositions présentées 
un accueil plus favorable; c'est de recueillir d'avance des sou* 
scriptions conditionnelles pour la moitié ou le tiers du capital, 
qui ne seront exigibles qu'autant que la société commanditaire 
se chargerait de l'autre moitié, ou des a|3.*— On ne doute pas, 
cependant, que la. société, dans le commencement surtout, ne 
s'attache qu'aux projets d'une réussit^ k peu près certaine, 
ou dont r^xécutiôn en d'autres pays, en Angleterre, par 
• exemple , aurait déjà été suivie d'un succès incontestable et in- 
contesté. Il s'agit de l'association la plus largement conçue qui 
se soil formée, en France; il est donc de la pins haute impor- 
tance de ne pas compromettre un instant te succès de ce paissant 
moyen de richesse et de civilisation. 

321. NAWioikTiow DE St.-Pétersbociio, xir i8a3. ( Mémoires pa- 
triotiques; Ouetcbestvennia zapissM , janvier 1 8a4 , pag. 1 823. ) 

Les eaux des réservoirs de Vouîchni-Volotchok ontété lâchées 
sur deux points différens jusqu'au 1*''. juin, pour recevoir les 
.barques à YouichniVoIotcbok, et pour Tes conduire delà par 
}a Msta à St.-Pétersbourg, à travers les cataractes de Borovitz. 
Apres le i^'. juin, le gouvernement a jugé à p>opos de ne laisser 
les eaux continuellement élevées que dans la Tverlsa afin de ga- 
rantir la navigation des bàtimens qui viennent du Vofga, de Tes re- 
cevoir dans les canaux de Vouichni-Volotthok et de les introduire 
de là dans le lac de. Mstino ; mais l'écluse de la Msta ayant été 
de temps en temps fermée, les caravanes ont été forcées par cette 
raison seule de se séparer les unes des autres. ^ 
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. La navigation de cette dnnée est surtout remarquable en ce 
que , non-seulement le nombre des barques expétiiét^ssur toutes 
lés directions, a été pins considérable que les années précédent 
tes , mais que leur marche a été si rapide que les marchandises 
embarquées dans le gouvernement de Perm , étaient déjà ren- 
dues à St.-Pétersbourg peu de temps après Pâques , et que même 
plusieurs barques arrivèrent de Tver à youichni-Yolotchok en 
huit ou dix jours. 

L'état suivant indiquera la quantité des barques expédiées des 
principaux ports, et il servira en même temps à faire voir le pro- 
grès de la navigation. 

Depuis rouvert ure de la navigation jusqu'au 16 septembre , il 
a été expédié 5,354 barques chargées, parmi lesquelles i,4i6 
appartenant à la couronne , 3,367 sont venues par le Volga , 
1,435 ont suivi la Mologa par le système de Tikhwin, et 55o sont 
arrivées par la Scheksna ( système de Marie.) 

322.RussiE. PaESSB viKWDiQîjv., (^Mémoires patriot. Otietchess^ 
vennia Zapisski^ janv. .1824 > p. i54.) 

L'université impériale de Kharkof se propose de publier à 
dater du l"^ janvier de cette année une feuille périodique qui 
aurait pour titre Journal de V Ukraine et qui^embrasserait les 
. objets ci-a])rès : 1°. Tout ce qui est du ressort de l'histoire , tout 
ce qui concerne les sciences et les arts, l'agriculture, le com- 
merce, l'industrie et tout ce que l'Ukraine peut offrir de remar- 
quable ; a°. les ouvrages en prose de tous les genres, comme db- 
. sertations , discours , nouvelles^ dialogues, fragmens historiques» 
vies des hommes célèbres , voyages en général, recherches sur le 
génie des langues , etc. ; 3®. toutes les poésies que pourra com- 
porter l'étendue de ce journal périodique; enfin la quatrième 
section serait consacrée aux mélanges , comme bibliographie ou 
opinion sur les ouvrages dont on ferait l'extrait, et autres opùs« 
cules qui ne pourraient trouver place dans les autres sections. 
Prix pour Tannée, ao roubles, et pour les autres villes de Russie 
ïi5 r., assignations de banque. S'adresser à la direction de l'uni- 
yersité de Kharkof. Le nom des souscripteurs sera imprimé à la 
fin de chaque livraison. Il en paraîtra deux no», par mois. 
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3it3. Desckiptioii du Palais bo khan ok Crimes et âé m ciipi- 

• tAleBakhtchi-Sarai, faite par le captUine Maivstbik, d'après 
les ordres du comte Munich. (^ Même Joamàl ^ iuiilei i8a4, 
pag. 75. ) 

La YÎtle de ^akhtchi-Saraî, capitale des khans , est sîtnëe Jans 
une plaine basse et étroite au milieu de hautes montagnes. La 
ville supérieure se divise en deux parties : l'une était habitée par 
des chrétiens dé différentes nations et communions, mais surtout 
par des Arméniens et des Grecs , lesquels y avaient 'Une église 
particulière qui fut détruite par les Ta tars avant notre prise âé 
possession; Tantre, qui est la plus grande, est peuplée de Ta^ 
tars, et c'est là que se trouve le palais du khan. 

Les chemins pratiqués au milieu de la ville sont taillés dans 
Je roc : c'est pourquoi ils sont mauvais et pénibles ; et du eàté 
du couchant se trouve un faubourg par lequel nous nous ache- 
minâmes vers Bakhtchi-Saraî. 

Pour entrer dans la grande cour du khan , il faut traverse^ 
un pont de pierre construit sur une petite rivière assez profonde 
qui coule près du palais. Cette cour est passablement grande et 
renferme plusieurs bâtimens qui, autant que j*ai pu le remar- 
quer, sont disposés et ornés de la manière suivante.' £n entrant 
par la grande porte, vous voyez à votre droite un ancien édifice 
où le khan demeurait autrefois; là se trouve une grande sallfe 
avec un bassin nu milieu : de celte salle on monte 'dans i*appar- 
tement supérieur^ également composé d'une vaste pièce"" dont 
les planchers sont couverts de belles nattes du pays, et le pla- 
fond travaillé en mosaïque bleu et or; cette pièce tst ussi par* 
tagée en deux. A droite des gradins qui conduisaient a une «1* 
côve, et à gauche une galerie découverte de la largeur d'une sa- 
gène; au lieu d'être tapissés, les murs sont ornés de porcelaines 
de diverses couleurs. Il y a des fenêtres en haut et en b;rs; en 
guise de vitres , ces dernières sont ornées de petits grillages en 
bois de palmier , afin de laisser pénétrer un air toujours frais. 
De l'autre côté Ton voyait un grand nombre dé chambres de 
plain-pied, mais dépourvues d'ornemens. Sur la murail^ exté- 
rieure sont tracées des raies rouges distantes d'un demi-pied 
i'ùne de l'autre > et qui offrent un assez joli coup-d'opil. 

* Dans la même cour se trouve un autre bâtiment avec un 
grand escalier à balustrades et des colonnes pour supporter le 
toit incliné de 5 à 6 pieds , selon la mode chinoise , pour défen- 
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cire de l'ardeur du soleil ^ et le tout orné de mosaïqpes tant en de^ 
dans qu*en dehors. Plus loin est une grande porte qui donne 
dans une uu^re cour, et aa milieu, sous un toit, un jet d*eau 
qui tombe dans un bassin de marbre blanc. 

A droite du jardin est le nouveau palais du khan, dans lequel 
on entre par un grand escalier; et là, ce qui fait le meilleur 
effet du monde, un bassin de marbre blanc avec quatre pavil- 
lons de même matière. Les planchers sont exactement couverts 
de nattes fort propres, et les plafonds orné^ de mosaïques 
en rouge et vert. 

Au milieu de la grande salle est une voûte circulaii^e assez bien 
travaillée, et autour sont des bancs élevés d*un pied au-dessus du 
])lancher, larges de quatre, et couverts de tapis. A droite de cette 

. maison, on voit un grand nombre de belles chambres dont les 
planchers et les plafonds sont ornés de la même manière que la 
salle , et les fenêtres grillées comme celles de Tancieu édifice. A 
gauche une grande chambre avec une^ cheminée et des fenêtres 
vitfées du côté à\\ jardin. , ' 

Toute la maison est entourée d'une fiajerie couverte , dont 
la toiture repose sur des colonnes de pierres , et en bas. de lu 
maison , tout le long du mur , sont creusés nombre de jets d'eau 
qui s'écoulent dans des bassins de marbre. 

L'espace qui sépare l'ancien et le nouveau palais est encore 
occupé, par un grand nombre de bâtimens. On y voit le sérail 

. du khan, et entre autres appartemens, les bains des femmes, 
autour desquels sont intérieurement des jets d'eau et des bassins 
de marbre. Ces bains se chauffent par en bas, de manière à ce 
qne les baigneurs puissent se procurer de l'eau et de la chaleur 
à, volonté. Ils sont tous voûtés , et reçoivent le jour par des fe« 
nètres- pratiquées aux voûtes. Il y a dans chacun de ces bâti- 

' mens det jardins et des jets d'une eau pure et fraîche qui vient 

^des montagnes voisines. A gauche de la grande cour sont de .1 
chambres destinées- aux esclaves du ]Lhan, et au milieu une pe- 
tite place avec deux mosquées recouvertes en plomb 1 et qui 
servent de sépulture aux khans. On compte dans Baktchi-Saraï 
à peu près 3,ooo maisons, toutes bâties de briques; mais le 
quart en a été incendié ou dévasté. Selon moi , ce qu'il y a de 
plus à regretter dans la ville, c'est l'excellente bibliothèque que 
les jésuites abandonnèrent lors de leur fuite | et qu'ils déposè- 
rent dans une caT£ pour la conserver. , 
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3^4- Essai histobique sur le systesk db colowisatioît mili- 
taire DE LA Roftsic; Irad. de TouYrage anglais de D^. R. 
Ltall, publié à Londres en 1824, et snîvi d*nn appendice 
de 14 pièces relatives à la Rnssiè; in-8^. 'de 108 t>. 
"Le Bull, est le recueil français qui a le premier publié une ana- 
lyse exacte et suffisamment étendne de l'écHt du D'. Lyall, au 
ipoment même où il venait de paraître à Londres. (Voy. le Bull, 
d'avril i8a4 , p. a47, et celai de juin suivant, p. 4^8). Il impor- 
tait de .signaler à lattention pnblicpie une institution extraordi* 
naire, fortement conçue, et dont les résultats ne peuvent, air 
moins d'après l'idée qu'en donne M. I.yalî , être encore calcu- 
lés. Cet écrit si remarquable était déjà tradnit er publié en Alle- 
magne, au mois de mai de la même année. Nous savons qu'il 
était déjà aussi alors traduit en français; mais il parait qu'il n'a 
pu être publié qu'an moment actuel. On trouvera dans les nu- 
méros de notre Recueil que non vous cités les motifs du vif 
intérêt que doit inspirer cette traduction , et nous croyons inutile 
d'y insister. L'appendice y ajoute un nouveau prix par les pièces 
dont il se compose, et qui présentent toutes des notions aussi 
utiles qu'importantes sur la statistique, la situation économique 
et la politique delà Russie. Les détails curieux que Tony trouve 
sur l'armée russe, sur la population, l'accroissement dn terri- 
toire, l'industrie et le cotnmerce de l'ënipire, sur ses progrès 
dans la civilisation et sa politique en iSi3 , sont autant d'élé- 
mens excellens pour la connaissance plus approfondie de cet état 
si puissant. Plusieurs de ces élé^ens , et ce ne sont* pas les moins 
importans, ont été fournis par l'éditeur >M. de M. , l'un de nos 
pnblicistes les plus ]î;ibiles. L'esprit de^raodération qui a présidé 
à ce petit recueil est une recommandation de plus, et il serait, 
nous le croyons , assez difficile de réunir plus d'objets d'un gra-nd 
intérêt sous un moindre volume. F. 

3 a 5. Notice sur l'obcfanisatioît, l'administration et l'Jtat 
PRESENT DES CoLONiEs MILITAIRES DE L\ RussiE, avcc uu ap- 
pendice contenant diverses notions statistiques, etc.; par 
R. Lyall, trad. de l'anglais, et suivie d'observations sur les 
résidtats probables de l'établissement de ces colonies; par 
G. J. Fbrrt, ancien professeur aux écoles d'artillerie et du 
génie; in-S^. de 6a p. Prix, a fr. 5o c. Paris; iSaS; An- 
sel in et Pochard. 
Voici encore une traduction de Fécrit duLl''. Lyall, faite parim. 
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liomoie iàslrait,etqui&ait penser et écrire. Les réflexîooi qui sui 
vent sa traduction, et que M. Ferry a resserrées en moins de L2.p* 
«ont en général judicieuses, et se font remarquer par la clarté, Féié*- 
gance et la concision de l'cxpression.On ne voit cependant pas com- 
ment le id' traducteur aurait pu tenir la ])romesse contenue dans 
une jinnonce distribuée avec sa brochure, lia raisonné snr les faits 
exposés par l'auteur; mais il ne pouvait guère discuter, éclaircir^ 
et encoie moins rectifier M.Xyall, puisqu'il n'avait à sa disposi- 
tion aucuns autres documens que ceux qui lui étaient fournis par cet 
écrivain. C'est sans doute ce défaut absolu de movi ris de contrôle 
qui a fait penser au premier traducteur que l'écrit du médecin 
anglais devait être simplement traduit , en y ajoutant des rensei- 
:gnenteDS puisés à d'autres sources et pit>pres à jeter quelques 
lumières nouvelles sur la statistique^ le système économique et. 
Ja politique de l<i Russie. A cet égard, M. Ferry s'est borné à 
traduire l'appendice du D^ Lyall. Quant aux résultats probables 
du système de colonisation militaire, le nouveau traducteur 
affirme qu'il ne peut avoir une grande inâuexice ni pour ni contre 
la puissance de 'la Russie, ni sur la liberté de l'Europe. Uti ma- 
nuscrit que nous avous sous les yeux , que nous regreilous de 
n'avoir pas connu plus tôt, et dont nous donneroiis un ex trait dans 
le prochain numéro , tendrait à confirmer l'upinion de M. F< ou 
plutôt l'impossibilité d'exécuter le plan conçu , comme trop rui- 
neux pour la couronne. Mais sans la connaissance des faits nou- 
veaux que nous possédons, les notions recueillies par M. Lyall 
donnaient une grande force à ses conjectures sur les résultats 
probables , soit du pouvoir presque despotique des gouverneurs 
de districts militaires, soit U'uUvSystéme de colonisation dont les 
progrès croissans promettaient a l'empire russe une immense 
pépinière de soldats cxcellcns et dévoués. M. F. n'opposait et ne 
pouvait opposer que des dénégations à ces conjectures très-wai- 
semblables , puisqu'elles paraissaient appuyées sur la force des 
choses. 

3a6. Jaurbucic deb> Koeitigl. Pbeussisch Universitaten. An- 
' Haies des Universités royales de Prusse, tom. j, ibii — aa, 
' i.79 p. iu^t^* R^rlin, i8a4. 

On trouve dans cette espèce d'Almanach Ja liste des profes^ 
seurs et de leurs cours pour chaque université ou académie, 
l'indication du z^gpnbrc des étudians qui ont été inscrits dans Ici 
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dÎTcrses facultés en 1821-i.a, et une cooï*te descrîplion des éta- 
blissemens pubHcs, collections scientifiques, etc. , attachés à 
clijicane de ces institutions. On a niême ajouté dans le prepnier 
'volume des notices biogr.iphiques et litléraîrës sur les profes- 
seurs morts récemment. Il serait bon que ce manuel fût continué. 
En i8ai,rumversilé de Berlin comptait 1,172 étudians;en 1821, 
celle de Bonn en avait 621 , celle de Halle-Wiltenberg 825, et 
celle de Breslau 557 > Greifs-wald n'en avait que 70; enfin Tuni- 
Tersité de Kœnigsberg en avait 218. 

327. Population de l'île de France. — D'apràs le recensement 
fait en 1822, l'île Maurice contient 87,60^ habitans^dont xo,359 
blancs, 1^,475 noirs libres, «t 63^769 esclaves. {^Asiat.joiim,^ 
juillet 1825 ). 

328. Grandes routes. — Au nombre des projets gigantesques 
dont les Américains s'occupent présentement, il faut comprendre 
celui d'une grande route de poste qui, lorsqu'elle sera achevée, 
formera une chatjssée continue d'une étendue de 3,3oo milles, 
laquelle traversant les territoires des États-Unis et de la répu- 
blique du Mexiqiic, ira aboutir à la ville de Mexico. ( Times ^ 
Galign» Messeng, , 26 juillet 1825.) 
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329. KiEuvTE Keuverhalen. NouvclIcs relations de voyages, 
ou choix des voyages récens les plus importans et intéressans, 
etc., avec pi*, cah. 16 et 17, in~8. Amsterdam , 1824» Die- 
derichs. 

La plupart des articles de ce journal hollandais des voyages 
sont extraits ou traduits de l'anglais. Le 16^. cah. contient le 
voyage de Hunter chez les sauvages d'Ank^rîquie, le voyage 
d'Edmonstone en Egypte , la dernière expétlition de Parry à 
la mer Polaire , et un grand nombre d'articles moins importans. 
Dans le. 17^. cah. on trouve une analyse du. voyage deSpixet 
Ma r tins au Brésil, des lettres de la Caroline méridionale > des 
notes sur les mers po]aires, un article sur l'état actuel d'Haïti , 
etc. 
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3)(». VoirÂûc DB PiSBEÊ Quiiii5iy Vénitien , an nord en 14 3a ; 
par ScâaÔoBR. ( Spea y 6®. cab. Upsal , iSaS.) 

Le yoyage de Quirini est remarquable, ayant été la pre- 
mière expédition des marchands du midi de TEurope pour les 
pays du nord, pendant le moyen âge. La relation, malheureuse* 
ment très-courte, fut imprimée pour la première f(A dans la 
collection de voyages deRamusio. Forster, dans son histoire des 
découvertes, l'a accompagnée de notes critiques; Schœningl'a 
donnée en danois dans le T. II des mémoires de la Société litt. 
de Trondhiem. M. Schrôder en donne une traduction ou ana- 
lyse, en suédois. D. 

33 1. AVTKCKNlVGAa UVDEE £K RESA PAA SiCILIEN. NotCS d'un 

voyage fait en Sicile , l'an 1823 ; par un Suédois; 39 p. in-4®. ^ 

Stockholm, i8a4* Rumstedt. 

• 

L'excursion du voyageur suédois, qui parait être M. Rœœk 
( suivant le Swensk Litterat, Tidn. i8a5, n». 96) , n'a duré qu'un 
mois. L'auteur part de Palerme pour Monréale; aux environs 
àe cette ville, il visite le superbe couvent 'de St.-Martin qu'il 
compare à l'Ëscurial, et le mont Pellegrini haut de 1963 pieds; 
de là il se rend à Agrigente dent il décrit en détail les belles 
ruines , puis à Palma , Alicata , Terra -Nova , l'anc. Gela , Cala- 
tigarone. Par Lantini le voyageur arrive a Syracuse; il gravit 
r£tna,et visite Taormina et Messine. Six planches accompagnent 
sa relation ; elles représentent la cathédrale et l'église Notre- 
Dame, à Palerme, le temple de la Concorde, à Agrigente, une 
vue d' Agrigente et un plan de Syracuse. D — g. 

33a. Afrique centrale Nouveau voyage projeté du Capitaine 

Clappertoit. 

Les détails, donnés par cet officier et le major Denham , sur 
le Soudan et d'autres pays de l'Afrique visités par ces voya- 
geurs entreprenans , sont extrêmement satiâfaisans, et fournis- 
sent des renseignemens précieux sur les habitans de ces con- 
trées. On peut aisément se figurer la surprise du premier de ces 
gentlemen , lorsqu'arrivé à Sookatou , il trouva des assiettes , 
des plats , des bassins et autres objets de fabrique anglaise , por- 
tant la marqua des fabricans , et dont il fit usage pendant près 
^e trois mois que dura spn séjour. Les marchés de cette ville 
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étaient régulièrement approvisionnée en farine , yiande <Jç bceuf 
nourri à 1 ctable, en moutons, en chevreaux^ en œuTs.et en vo- 
laille , y compris des canards sauvages, des oies, etc. L'exi- 
, stence de cette ville, située à Touest de Bornou, était restée 
jusque-là inconnue. Le pays est gouverné par un sultan qui a 
pi eurs femmes et un grand nombre ii ciifans; ce souverain 
et toutes^es personnes de sa maison ont eu les plus grandes 
attentions pour le capitaine Clapperton. Le major Denbain s'a- 
vança au sud et à Test de pomou, ex )U«(a le lac Tsad , qui 
est un immense lac d'eau douce , et visita un grand nombre 
de villes et de villages. Le territoire, situé au midi du Fez- 
zan , peut être considéré comme une nouvelle découverte. Il 
s'étend depuis ce dernier pays jusque vers le neuvième degré 
et entre le sixième et le quatorzième de lop^itude Est du méri- 
dien de Greenwich. Il avait été jusqu'ici regardé comme 
impraticable de voyager dans Tintérieur de l'Afrique comme 
chrétiens. Ces deux officiers ont fait leur voyage comme 
tels, portant occasionnellement leurs uniformes, et regardés 
par un grand nombre de sectateurs de Mahomet comme des 
personnages curieux. Les ministres ont considéré ce voyage 
comme tellement important, qu'i s ont résolu d'envoyer dans 
ces contrées une autre mission , sous la direction du capi- 
taine Clapperton , assisté du capitaine Pearce , appartenant 
comme lui à la marine royale. Le sloop de g:ùerre , le Ca^ 
m^/eo/2, actuellement en armement à Plymouth, transportera 
ces deux officiers à Tripoli. Cette nouvelle expédition donne 
le. plus grand espoir de succès, et Ton pourra dans ce cas intro- 
duire jusqu'au centre de l'Afrique des marchandises anglaises en 
suivant la roule qu'a parcourue le capitaine Clapperton. ( 77- 
mes. ) ( Moniteur au 3i juillet i8'25. ) N. E. Un article inséré 
au Journal des Débats ^ annonce que MM. Ciapperton et Pearce 
doivent se rendre non pas à IVipoli, mais au Bénin ^ pour re- 
monter le Joliba ( supposé le Ni§er ) et communl^quer par ce 
fleuye avec l'Afrique i^itérieure. . , , 

. Le i**".. cahier du i3*. volume de W. Correspondance astrono^ 
mique y etc. , de M. de Zach, contient deux lettres de Londres, 
l'une du Cap. Ç, H, Sr/ryt/i, hydrographe trèh-estimé, en date du 
7 juin 182S, et l'autre de M» A. N. £.,endate du 24 dudit, 
qui confirment quelques observations sur le voyage que viennent 
'e faire en Afrique MM. Clapperton, Oudney et Denham^ 



la fetfre dil cap. Smylh confirme les dérails déjà publiés sur les 
résultats des découvertes de ces voyageurs. La route qu'ils ont 
suivie^ route parfailement sûre , et en grande partie très-agréa- 
ble, avait clé proposée en 181 6 au gouvernement anglais par cet 
babile ofïicier; il ne regarde pas comme décidée la grande ques- 
tion sur le cours du Niger. Le lieutenant ( fhaintenant capitaine) 
Qapperlon a été, dit-il , tout près de Ijpndroit on Mimgo-Park 
a trouvé la mort; c'était à peu près à i3 ou 14 journées de 
Jïhmhuctotr , place que les naturels du pays lui ont assuré nYlré 
(Taucune importance. M. Smylh regrette que ses compatriotes 
n'y soient point allés; ils auraient pu revenir sur le Joliba qui 
se jette dans la baie de Bénin , à ce que les habitans leur ont 
dit; ce rrorct est partagé par Tautrc correspondant de M.'^dc 
Zach. D«])rtS lui , le msijor Eennel trouve que le résultat de ce 
Toynpe n'est nullement satisfaisant, pijîsqu'apiès avoir été tout 
près de deux points sijong-temps contestés ^Tombouctou et le 
i\^/^r,]es voyageurs n*ont vu ni Tun ni Tautre, sans qu'ils fas- 
sent mention d'aucun obstacle qui les en ait e^npéchés : « Lemai- 
Iieur , ajoute-t~il , est que ces messieurs n'titaient pas du to||t 
bien assortis, iii pour voyager ensemble , ni pour ce' genre d'en- 
treprises, de manière qu'ils ont négligé beaucoup de choses qui 
auraient été très-intéressantes, et même très-nécessaires à exa- 
miner.» Toutefois, ft quoicfue MM. Clapperton et Denh.im 
I] 'aient point encore fait connaître les motifs qui les ont décidés 
a quitter l'Afrique sans avoir vu Tombouctou ni le Joliba, ces 
voyageurs ont fait preuve de trop de zèle et de courage pour 
que l'on puisse croire qu'ils s'y soient déterminés sans des rai* 
sons graves. Celte lettre confirme aussi le départ prochain du 
capitaine Clapperton qui , d'après les dernières nouvelles ( voir 
le journal des Débats du 5 août), était prêt, comme nous l'avons 
dfit, à mettre à la voile de Portsmoutli pour se rendre aft Bénin, 
remonter le .Toliba , et établir des relations de commerce avec le.^ 
états africains de l'intérieur, sans que je gouvernement anglais 
fié propose cependant encore d'y former des étabh'ssemens fixes. 

A la lettre de M. A, N. E. , était jointe une petite carte réduite 
que M. de Zacb a donnée avec le cahier ci^dessus cité; elle pré- 
sente l'esquisse des découvertes faites dans l'Afrique centrale, en 
182a, i8a3 et 1824, l>ar MM. Oudnev, D. nham et Clap- 
perton , d'après lesjobseryalions de ce dernier. Li\s routes suivies 

F. TOMF. IV. 25 
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par MM. Denham et ('Japper ton , jioit ensemble , soît séparr^- 
inent^ y sont exactement marquées. A« D. Y. 

333. Lettees from tqe south and west. Lettres écrites da sud 
et de l'ouest , par Arthur Singleton ; ia-8^ de i59 p. Bos- 
ton , i8a4 ; Richa^dson et Lord. 

« 

Ces lettres sont au nombre de 6 et datées , la première de 
Philadelphie 18149 les autres de k ville fédérale de Washing- 
ton 1816^ de la Virginie même année; du Kentncky 1818; 
delà Nouvelle- Orléans 1819, etenfi. du golfe du Mexique, à 
bord d*un paquebot allant à Boston. L'auteur parait n'avoir 
quitté la Nouvelle -Angleterre- que pour satisfaire le désir de 
connaître par lui-même les £tats situés au sud et à Touest de son 
pays natal. II écrit d'un style haché et qui n est pas exçmpt de 
prétentions à Toriginalité.* Ses lettres sont adressées à son frère» 
qui probablement ne désirait ni dçs informations utiles , ni des 
observations philosophiques, et se contentait de quelques 
aperçus rapides sur l'aspect des villes, sûr les usages des habitant 
et les idioti&mes de chaque État de l'union ; encore la lecture 
de ces lettres n'est-elle point faite pour l'homme d'État , pour 
le naturaliste, pour le commerçant ; mais elle peut amuser quel- 
ques instans ceux qui cherchent plutôt en lisant à passer le temps 
qu'à s'instruire. - Ç. M. 

334* Voyage aux Régions équinoxiales du nouveau. contment 
fait, en 1799 — 1804 , par Al. de Humboldt et A. Bompland, 
rédigé par Alexandre de Humboldt , avec deux Atlas , etc. 
Tome III**., în-40. Paris, 1825 ; Smith et Gide fils. ( Suite de 
l'article inséré au Bulletin de juillet 1825, p. 146..) 

M. de H. a consacré 3o pages de 1 1«;^ à ï47> à itne nouvelle dis- 
cussion de la possibilité et des avantages d'un^anal de jonction 
des deux mers Atlantique et Pacifique. Le savant auteur établit 
l'affirmative sous lc& deux rapports par des considérations to- 
pographiqueà et hydrauliques dotit on lira l'exposé avec' le plus 
vif intérêt. Les cinq points qui offrent cette possibilité , et dont 
irois se trouvent dans le territoire de la Colombie, soiit î**, 
Visthfne de Tehuantepec ( lal.^iG^-iS**) entre les sources d ri 
Rio : Chimaîapa et du Rio del Posso . qui se jette dans le Rio 
Huasacualco, ou Goazacoatcos; on a calculé que la navigation de 
Philadelphie à Nontka et à rembouchuie du Rio Colombia, (^tii 
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.«£l à peu prçs de 5ooo lieues marines, en prenant la route or- 
iditiaire autour du cap de Horn, sera au moins diminuée de 3ooo 
lieues , si le passage de Huasacualco à Tehuantepec pouvait être 
'effectHé par un canal; ^^. V Isthme de 'Nicaragua ( lat. loo-ia^ ) 
entre le port de San Juan de Nicaragua , à l'embouchure du Rio 
San Jnan , le lae de Nicaragua et la côte du golfe de Papagayo , 
près des volcans de Granada et de Bombacho ; S**. V isthme de 
Panama (lat. 8^i5'-9°,36' ) ; k^. t isthme du Daricn ou de 
Cupica (lât. 60 4o'-7* lai' ); 5®. le canal de la Raspadura^ entre 
le R!îo Atrato et le Rio San Juan du Cfaoco ( lat. 4° 58*-5o ao* ). 
L'isthme de Nicaragua et celui de Cupica lui paraissent les plus 
favorables pour établir des canaux de grande dimension sem- 
blables au canal calédonien, qui a io3 pieds de large à la ligne 
d'éau, 47 pieds de large à la ligne de fond , et i8 pieds et demi 
de profondeur, et tels qu'il les faut pour la navigation dans 
rinde et à la Chine* En effet , lorsqu'il. s'agit d'une communica- 
tion "taiécanique capable de causer une révolution dans le monde 
commercial > il ne peut^tre question des moyens qui établissent 
un système de navigation iutéineure par des écluses d^ 16 à 20 
pieds de largeur entre. les bajoyeiS,€omme dans les canaux de 
Languedoc , de firiare, de la grande jonctipn, on de la Clyde^ 
quelqjies-uns de ces canaux ont paru pendant long-temps des en- 
treprises gigantesques : elles le sont effectivement, lorsqu'on les 
compare à des canaux en petite section ; mais leur profondeur 
moyenne ne dépassant pas 6 à 7 -^ pieds de France, ils ne peuvent 
donner passage comme le canal Calédonien aux bâtimens de 
commerce du plus fort tonnage^ et à iJes frégates de 32 canons; 
c'est cependant la possibilité de ce passage que l'on discute iQrs* 
<{u'on parle delà coupure d'un isthraeen Amérique. Une profon- 
deur moyenne de 1 5, et demi à 17 pieds et demi, c'est-à-dire infé- 
rieure de i5 pouces à celle du canal calédonien, sufHra pour des 
bâtimens de 3oo à 400 tonneaux. Le savant auteur indique les 
travaux préparatoires à exécuter pour constater la possibilité et 
les moyens d'exécution d'un canal de grande jonction. L'ëléva- 
tion présumée des points de partage ne sera point un obstacle. 
« Pendant des milliers d'années , dit M. de HumboIUt , depuis 
répoque inconnue de la construction des pyramides de Gizeh, 
jusqu'à la construction de nos flèches gothiques et de la cou* 
pôle de St.-Pierre, les hommes n'ont pas élevé d'édifice au des- 
sus de 4^0 pieds ; mais oserait-on conclure de ce fait que l'ar** 
chitecture moderne ne peut dépasser une hauteur qui égale à 
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^ pein« 40 fois celle des é<lificps que construisent les fourmis 
blanches? » Des canaux ou Ug/tes fie /jctiie navigation ^ telles que 
le canal de la Raspadura , construit par un moine, curé de No- 
-vitii, nVn seront pas moins d*une grande importxini^e pour le 
commerce intérieur, Kous donnons ici, d'après l'auteur , Téva- 
luation de la hauteur des points de partage des eaux pour un 
certain nombre de canaux. 

DoNNEts PARTIELLES poun DIX Cadtaux rangés d'après Tordre 
de hauteur de leurs points de partage. {Voya^^aux contrées 
équinoxitiles y par M. de Humbojudt. In-4**- tom. IIX, liv. IX» 
piig. i35. ) 

•^ Élivatioa dCs po»é» 

Noms de» Canaux. de partage eu pied» 

^ • 4b roi. 

Canal de TMnt^uedoc ou du Midi. ( L«iiigneur, if3,4^ 
toises^ profondeur moyenne, 6 pieds a pouces \ nom- 
bre des écluses^ Ga j frais de construction, du temps 
de Louis XIV, près de i6,28o»ooo fr.; au cours actuel 
de la monnaie, 33 millions de francs). G. N 5Sa 

Canal d» Lèominster, ( Longueur, 37, ^45 toises ; frais , 
i4 millions de francs). P. N , 465 

C«*nal de Uuddersjield, (Long. , i5,goo toises; frais , 
6 \ mUUons do fr.). P. 5 4r^ 

Canal de Leeds et Lit^erpooL ( Long. , 106,700 toises ^ 
nombre des écluses, 91 j frais, i4,4o<^>^oo)- G. N. . . ^o'i 

Canal du Centre , entre la Saône et la Loire. ( Lofi- 
f;uear, 58,3oo toises ; profondeur , 5 pieds ; nombre 
des écluses, 80 j frais, 11 millions de fr.). G. N. . . . 4^4 

Canal du Gvand'Trunch ov^e Trent et Mersey. (Lon- 
f;ueur, 372,000 toises ; profondeur, 4^5 pieds j nom- 
bre des éctuses, 75 j frais , y y millions de fr. ). G. N. 38a 

Canal de Grande- Jonction. ( Longueur, '^^Jyoo toises 5 
profondeur , 4 pieds 3 pouces ; nombre des écluses, ' 

101; frais, 4^ millions de fr.). G. N 370 

C^ual de Briare , construit en 164^» le plus ancien des 
canaux à point de partage. (Longueur, i4,5oo toises ^ 
profondeur, 4 pieds^ nombre des écluses, 4^; frais, 
10 millions de fr.)« G. N. ^ , « a43 

Canal de Forlh et Ctyde. (Long., 34,00,0 toises; profon- 
deur, ^ \ pieds; nombre des écluses, 3g; frais,' la 
millions de fr. ). G. N i55 

Canal Calédonien» ( Longueur, i8,5oo toises; nombre 
des écluses, '2.}{ profondeur, iS pieds 9 pouces ; frais, 
1 g millions du fr. ). v . . 88 

[La fin au prochain numéro^^ A. D* W 
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335. A Upsal on a mis sous presse le Vojage en Turquie et 
en Perse da major de Heiokitstam, chevalier de Tordre de 
Mirza ; et le Voyage en Orient de BiRooREir , prédicateur do 
légation. 

336. La petite (le de Sprogoe^ située dans le petit Belt, ayait , 
dans le courant de l'été de 1824» éprouvé par son travers une 
déchirure qui l'éiiposait visiblement au danger d'être engloutie. 
Les travaux d'endiguage auxquels on procéda immédiatement, 
et qui furent achevés dans le -mois d'octobre, ont sauvé celte 
l)e qui , en hiver, est de la plus haute importance pour le service 
des postejs. On avait fait aussi sur plusieurs points de la même 
lie , entre arutres sur l'ancien emplacement de la forteresse con-, 
siriûte en l'année 1389, des fouilles tendant à découvrir des ' 
objets d'antiquité que l'on supposait y exister; maisjon n'y a 
xien trouvé de vraiment remarquable. [Hertha^ vol. i, cah. , i 
1825, p. 71. ) 

337. Phares» Amabqce de Pobeala ek Finlande. — Suivant 
un avis publié par le collège royal du commerce de Suède , il a 
été rendu une ordonnance portant qu'à partir du 16 octobre 
]8a4» il sera établi un fanal a fenx alternatifs , sur l'amarque de 
Porkala , sur les côtes de Finlande ; voici comment se fera le 
service et la distribution de la lumière : i; Il parait d'abord 
une lumière égale qui dure une demi^minute. a^. A cette lu- 
mière succède l'obscurité durant 35 secondes ; 3^. vient ensuite 
la lumière d'un double réfracteur , laquelle éclair l'horizon 
pendant ao secondes, après quoi les premiers feux reparaissent 
et tiennent 35 secondes. Ce changement alternatif a pour objet 
de mettre les navigateurs à même de distinguer l'amarque sus- 
dite de celle qui est élevée sur le Nârgo, dans le golfe deFin« 
lande , et qui est également éclairée par des feux. ( HerlHa , vol. 
1^ cah. 1, i8a5, p. 74* ) ^ 

338^ Établissemei^t d'une nouvelle Amaeque sue les côtes de 

Suède; 

On a établi sur l'écneil de Byorn situé sur le banc de sable et 
de pierre d'Oeregrund , une amarque de forme octogone, de 4 1 
pieds de hauteur , depuis sa pointe jusqu'à la base , et recou* 
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verte en planches peintes en ronge et goudronnée. S.*^ pointe est 
surmontée d'une perche de douze pieds de hauteur, à Textrémi- 
té de laquelle sont fixées deux tonnes jumelles peintes en bl^nc. 
^ Cette balise est située à 3 milles un quart d'Allemagne , à l'ouest 
nord-ouest de. celle à fanal de Técueil d'Oer , et à 3 milles un 
quart d'Allemagne , à l'est sud- est d'£ggegrund-Kasè , ^uLrant 
le compas. [Nouvelles de Stockhohn^ i8a4. a4 sept. Hertha^ vol. 
I, cah. I, iSaS, p. 71.) . . 

339. UvivEBâjTES KW RussiE. — On vient de réitérer aux étu- 
dians Tordre sévère de. porter l'uniforme qui leur est preseril, et 
d'observer une conduite régulière. On a cessé d'enseigner dans 
les gymnases le droit nature] , et on dit que l'économie politique 
et la statistique ont éprouvé le même sort dans les universités. 
Ces sciences sont remplacées par l'étude des anciens «lassiques,et 
principalement par la philologie latine. (X^^?. Lit.Zeit. ^3, i8a5.) 

.340. Ok va coNsxauiaE une chaussée qui ira de Hambourg 
à Kiel par Oldesloh et qui «nqra un embranchement depuis Oldes- 
loh , jusqu'à Lubeck. M. Ëckard est à la tête de cette entreprise 
qui se fera par actions et dont les frais seront remboursés 
])ar des péages. On essayera peut-être les routes de MacrAdam 
dont on a déjà fait plusieurs essais dans le pays de Hanovre.Baas 
ce dernier royaume, de fortes amendes obligent les voituresvà 
éviter de suivre les. ornières sur ces sortes de routes. . 

341* M. DE Chapeau&ouge , banquier à Hambourg, frappé 
des bons effets de l'école des pauvres à Hbffwyl (canton de Ber- 
ne ) , a fait depuis environ 7 ans un essai semblable à sa terre 
du Ham }>rès de Hambourg. Huit à dix jeunes garçons, nés 
• de parens pauvres , y ont été réunis et élevés par un maitre 
sorti de l'école de M. de Fellemberg. Ils ysbnt employés aux tra- 
vaux dé la campagne , et y apprennent, outre Tàgriculture , les 
connaissances fondamentales nécessaires pour les rendre un jour 
des fermiers intelligens et honnêtes. Ils sont logés et habillés 
simplement et proprement, et reçoivent une nourriture saine et 
abondante. 

342. Auteiche. L'état-major général autrichien va incessatai- 
ment publier la carte spéciale du Tyrol. M. Sieber annonce dans 
le Messager pour le Tyrol et le Voralberg^ n^i 70, année 1824» 
que cette carte aura 4 S feuilles. On assure que Je professejor 
de Schedius vient de finir sa géographie complète des états 
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héréditaires de Hongrie et la Transylvanie. M. Pillyrein va inces- 
samment publier une description historique, statistique. et topo- 
graphique du pays de TÊnns supérieure , et plus tard une autre 
du Salzbourg. ( Archiv.fùr Gesch Stat. Lit» u. Kunst, avril i8aS , 

p. 322.) 

343. Le baron de W^angel et le lieutenant Arjon qui , en 
1 82 1 , furent chargés d'une expédition en Sibérie , et dont le but 
était de déterminer géographiquement les côtes de la mer Ola- 
cialjC , et ie nord-est du -vaste continent des Sibéries , jusqu'au 
pays des Tscbuktsches , sont,' depuis quelques semaines, de 
retour à Saint-'Pétersbourg. M. Ktber qui , en qualité de mé- 
decin et naturaliste, avait accompagné l'expédition, vient d'ar- 
river de Moscou où il avait été retenu par une indisposition. On 
attend avec le plus grand intérêt la publication des résultats de 
cette importante expédition. [Leip. Lit, ZeityU^.g^, 1825.) 

344 • Golfe persk^œ. Deux vaisseaux anglais, la Discovery 
eVlà Psyché^ sous les ordres du capitaine Mauide, sont employés 
à l'exploration côticre du golfe Persique; déjà on a reconnu une 
côte très'denteléc qui sVtend depuis Rns Mpusendem, situé à 
l'entrée du golfe, jusqu'à Bahrein; la plupart des rochers sont 
décrits comme appartenant à la classe des basaltes, et on en a 
inféré qu'ils étaient d'origine volcanique. Au cap mpotueux et 
âpre que les anciens désignaient sous la dénomination de Mqn^ 
tagnes noires ^ il existe deux vastes bras de mer, très-profonds et 
complètement abrités, qui ont reçu les noms, l'un de i^/y^^z/t^- 
tonHnlet ( passe d'Elphinslon ) , l'autre de Cohilles Cove ( Cri- 
que de Colville. ) Quelques-unes des vallées les plus pelltes, si- 
tuées sur cette côte, sont dans un haut état de cultYirc ; leurs 
habitans se composent d'une race mixte de Bédouins et d'A- 
rabes Mascates. On pense que l'exploration s'étendra cette an- 
née jusqu'à l'embouchure de l'Ëuphrate. ( The London and 
Paris observer^ 10 juillet 182 5. ) 

345. Grandes-Indes. — u^tt^erg^ej. — ^"Les maîtres de poste 
établis sur la route militaire de Calcutta à Benarès ont fait con- 
struire, avec l'approbation et aux frais du gouvernement , des 
bungalows ou gîtes de relais pourvus de toutes les choses néces- 
saires à l'usage des voyageurs. Ces asiles sont distans entr'eux 
d'environ quatorze milles ; au moyen de ces étabiissemens , les 
voyageurs indigènes et européens sont dispensés d'avoir avec eux 
l'attirail incommode et dispendieux d'une teulc ou d'un budgerou, 
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literie portative. Tonte Ibû y ponf être bien servi, W convient de 
prérenir d'ayance le maitre de poste. Le premier de ces bunga- 
lows est situe à Tissue da TÎUage de SuiÂea , sur les bords de 
THoiighly , dans la direction de Calcutta à Hautkolak Ghaut, Le 
dernier bungalow est établi a Bénarès v près de la litnirc des 
lignes militaires. ( The asiat. journ, , juin 182$, p. 838. ) 

34.6. rïotrvSAU TOTAOE SCIXlTTinQUE DANS LA MEa' DU SoD , 

pjiiv LES AirctiAis* — Le 3o se|>tembre 1824, U frégate anglaise 
la Blonde^ capitaine lord Byron , mit à. la voile de Portsmouth 
pour l'océan Pacifique çToù elle doit se diriger sur la côte occi- 
dentale de l'Amérique. £)[le a à son bord jjlosieurs astronomes » 
minéralogistes, bôf anisles et antres savans ; elle est particulière- 
ment chargée de prendre des sondes près des iles de Sandwich, 
)e gouYerncment ayant l'intention d y établir un mouillage poor 
les vaisseaux de guerre anglais. La frégitf^ a aussi à «on bord 
les dépouilles mortelles des deux souverains de ces lies» ainsi que 
les personnes qui composaient leur suite, et en outre, une 
presse pour l'usage des insulaires. ( Correspond, de Londres , 
i8a4 f art. 6. Herrha , vol. I, cah. I y i8a5 , p* 3. ) 

347. VoYAOfc AUToua^DU uQVX>t..'-*' Prusse, — Le 1 4 sept. i8a4» 
le Mentor, bâtiment prussien du port de aoo tonneaux ^ et de 
72 hommes d'équipage , cap. J.. A* Harmsen, rentra dans le port 
de Swinemnnde , arrivant de son voyage autour du monde. Ce 
bâtiment, frété par M. Deluis, de Bremen , pour le compte du 
commerce maritime de Berlii:|, et ayant un chargement de mar- 
chandises provenant des fabriques du pays, avait mis à la voile 
des bords du Weser , le 16 déc. i8aa. Après une relâche plus ou 
* moins prolongée sur les côtes occidentales de l'Amérique du 
Sud , aux ttca Sandwich , à Java et à Tile de Si.-!>Héiéne, il rap- 
porta de Canton , eu Chme, une cargaison consistant en thé y 
nanquin , kassia et autres espèces de mf^rchandises étrangères , 
ainsi que nombre d'objets rares qu'il avait recueillis sur les di- 
vers points de son itinéraire. Ce vaisscam , dans un voyage d'en- 
viron dix mille milles d^AUemagne , eut le bonheur de ne pas 
perdre un seul homme de son équipage. (Extrait d'une lettre 
de Swinemunde^ du 4 Octobre, 1824* Hertha. , vol. i , cah. i > 
1825 , p. i4« ) 
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